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AVERTISSEMENT. 


Oit sera sans doute surpris de voir paraître 
une Histoire universelle en on volume in-3 a. 
Comment traiter un sujet si vaste dans des li- 
mites si étroites? Cette difficulté n’a pas dù 
échapper aux auteurs , et ils doivent compte des 
motifs qui les ont déterminés à ne pas s’y ar- 
rêter. L’histoire, considérée sons tontes ses faces, 
exige d’immenses dévaloppemens , mais l’étude 
de l’histoire n’est pas la même pour tous. 
L’homme d’état demande une histoire politique, 
*où les conventions et les traités trouvent une 
place étendue ; l’homme de guerre vent la des- 
cription des combats , et même des détails de 
stratégie ; d’autres situations amènent également 
d’autres exigeances. Mais l’homme du monde 
demande la succession des faits et les résultats 
qu’ils ont amenés ; l’homme qui a besoin d’une 
instruction non pas superficielle , mais qui s’ar- 
rête plus à l’ensemble et à l’enchaînement des 
faits qu’à la multiplicité des détails, n'aura 
pas recours à ces volumineuses compilations, 
qui fatiguent l’attention plutôt qu’elles n’éclai- 
rent l’esprit. L’histoire, pour la classe la plus 
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;tiombreuse des lecteurs , peut donc être débar> ' 
rassée^ d’une certaine quantité d’accessoires : les 
faits et la moralité ipà en résulte , voilà ce qui 
'a dû être considéré comme le point le plus im- 
portant et le plus intéressant. 

Ici une nouvelle difficulté se présentait : fal- 
lait-il donner dans un même récit ces deux 
parties qui s’éclairent mutuellement ? Nous 
avons préféré les séparer d’après les considéra- 
tions suivantes : dans un tableau nécessairement 
très-rapide, la liaison des causes et des effets 
aurait < entraîné des détails très-mnltipliés qui 
auraient outrepassé les bornes dans lesquelles 
nous devions nous renfermer, et que l’attention^ * 
trop divisée par les événemens , aurait en peine 
à suivre. Souvent, d’ailleurs, les mêmes i*é- 
fiexions naissaient de faits différens , quoique * 
analogues; et des ' redites - oiseuses auraient 
quelquefois été nécessaires ; une demièr pensée 
nous a déterminés ;> c’est l’obligation pour le 
lecteur de transporter lui-même au récit suivi 
des événemens les considérations morales et 
politiques dont V Essai' sur l’Esprit de t histoire 
contient le tableau. Ce travail , suivant nous , 
est fait pour exercer utilement l’esprit , et sur-» 
tout pour seconder le jugement d’une portion 
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intéressante des lecteurs ; nous voulons dire les 

t • 

jeunes gens, dont la raison doit être principale- 
ment exercée "quand .l’imagination, secondée 
par la fougue de l’âge, est toujours prête à 
franchir légèrement des réflexions quelquefois 
plus utiles qu’attrayantesr 

Dans l’ordre rationnel des idées , l’esprit de 
Phistoire aurait du suivre le récit des événemens ; 
on aurait en ainsi : la Manière d'écrire V histoire ^ 

Y Histoire proprement dite et Y Esprit de V his- 
toire ; mais il aurait fallu diviser entre les deux 
volumes le récit historique^ et cet inconvénient,. 
qui est réel dans lés ouvrages publiés par livrai- 
sons, n’a plus lien dans la division qui a été 
adoptée. 

n est facile d’ailleurs de transposer l’ordre 
de la lecture , et plusieurs personnes avaient 
témoigné le désir de posséder dans le même vo- 
lume , et comme des matières qui s’enchainent 
naturellement , les traités que nous avons don^'. 
nés sons le titre d’ÉruDES historiques. 

Malgré la grande concision de l’ouvrage , les 
auteurs ont pu faire quelques rapprochemens de 
points historiqnés qui avaient échappé à leurs 
devanciers. Us ont mis â profit les doctes re- 
cherches de M. r^iehnrh sur les anciens peuples 
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de ritalie et les premiers temps de Rome. La 
• manière dont les invasions des barbares an cin- 
quième siècle ont été traitées a obtenu l’ap- 
probation d’un, célèbre historien. L’un des au- 
teurs , M: Àd. Laugier , élève de M. Desmiobëls, 
professeur 'an collège d’Henri IV et ancien élève 
de l’école ‘Normale, avait sur cette partie de 
l’bistpire des notes exactes et curieuses dont il 

I 

a fait usage. 

L’éditeur, jaloux de l'épondre à la confiance 
du public et de justifier l’accueil favorable qu’on 
a fait aux premières livraisons de l’EmrvcLOPÉniK 

r » 

PORTATIVE , a préféré faire des sacrifices parti- 
caliers*<*t> laisser plus de latitude aux auteurs. 
Ainsi ce volume a-t-il beaucoup plus d’étendue 
qu’on nç s’était engagea en donner aux Traités 
de I’Estcvclopédie portative. Nous espérons 
qu’on y trouvera la preuve de l’esprit qui nous 
anime , et que l’on reconnaîtra qu’aucune con- 
sidération pe peut balancer en nous le désir de 
' plaire au public et de lui être utiles. 

M. G. B. DE M. 
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Entre l’origine du inonde et les premiers 
temps historiques , se place une période plus 
étendue que celle dont nous possédons l’his* 
toire , et sur laquelle les plus savantes recher- 
ches ne nous ont donné jusqu'à présent que 
des doutes plus ou moins raisonnables ou 
des probabilités qui ne méritent pas une foi 
entière. Une difficulté insurmontable sepré- 
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sente donc ici pour nous : nous sommes dans 
la nécessité de présenter les peuples marchant 
de front dans la route des âges, afin que 
l’esprit ne soit pas continuellement arrêté par 
l’embarras de rapprocher des époques , et ne 
se trouve pas plutôt déconcerté qu’instruit 
par des connaissances partielles et privées 
du lien commun qui doit les rendre plus sen- 
sibles en les réunissant. Mais pour suivre cette 
marche à l’égard des premiers ])cuples que la 
critique historique n’a pas arrachés des ténè- 
bres qui les enveloppent , il faudrait substi- 
tuer des conjectures à la vérité , ce qui ne sau- 
rait entrer dans nos intentions, ou discuter des 
points litigieux , ce fjui est contraire à notre 
plan et â la rapidité qu’il nous commande. 

Un seul moyen nous restait pour concilier 
ces difncullcs. Présenter dans des considéra- 
tions générales et préliminaires ce cjui a rap- 
port aux premiers temps , et ne nous assuo 
jettir à une forme plus régulière et synchro- 
nique que quand nous arriverons aux temps 
plus connus. Nous avons suivi cette marche , 
’ d’une part , sur les ti’adilions , les 
fragmens qui nous sont restés d’anciens écri- 
vains profanes; de l’autre, sur les livres sa- 
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crés. Nous allons donc présenter dans un 
cadre particulier et dans un chapitre à part 
tout ce qui précède les temps fabuleux de la 
Grèce; et nous ferons précéder ce second 
chapitre de quelques considérations som- 
maires sur les motifs qui nous le font joindre 
aux temps mieux éclaircis. 

CHAPITRE PREMIER. 

Des temps fabuleux. 

Les écrivains profanes ont entouré le 
' berceau du monde de récits tellement con- 
tradictoires , l’antiquité qu’ils lui assignent 
diffère tellement de celle que donnent les 
écritures, qu’il n’est pas possible de concilier 
les deux opinions. Manethon , prêtre d’É- 
gypte, qui possédait les livres sacrés où les 
Egyptiens réunissaient leurs annales , nomme 
trente-trois dynasties royales postérieures au 
règne des demi-dieux , dont le premier, 
Vulcain , régna neuf mille ans- Les trente- 
trois dynasties régnèrent pendant plus de 
cinq mille ans. Les autres peuples anciens 
ont également donné au monde une antiquité 
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que la loi chrétienne n’admet point. Si , d’ua 
côté , les absurdités dont fourmillent ces an- 
ciennes traditions j ustifient le peu de croyance 
qu’elles obtiennent , on ne peut nier cepen- 
dant que l’accord de tous les peuples ne soit 
une autorité (nous ne parlons que comme 
historiens) qui balance les témoignages, qu’en 
. matière de foi, il est impossible de combattre. 
Quoi qu’il en soit de ces controverses , il n’est 
pas indispensable de les concilier. Une chro- 
nologie, même imparfaite, suffit pour clas- 
ser les grandes époques historiques. La po- 
lémique qui s’est engagée sur ces questions 
épineuses intéresse plus les opinions reli- 
gieuses que l’étude de l’histoire , et il n’ap- 
partient pas à notre sujet de les discuter. 

Les annales sacrées , appuyées sur la ré- 
vélation , sont maintenant presque généra* 
lement reconnues ; nous les suivrons donc , 
car notre intention est , non de donner ini 
système historique, mais le résumé des con- 
naissances que nous possédons sur l’histoire 
telle qu’elle est généralement étudiée, telle 
qu’on a besoin de la posséder pour ne pas 
rester étranger aux grands événemens qu’on 
ne peut ignorer sans hpnte. C’est aux savans 
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qu’il appartient, d’approfondir la question : 
notre devoir à nous est de retracer ce qui 
est consacré par le temps , sans nier que ces 
connaissances soient susceptibles d’être éten- 
dues et perfectionnées. 

Nous dirons donc avec la Bible , que l’an- 
tiquité du monde est de 4 o «4 «ns avant J.-C.. 
ce qui, joint à i 8 a 5 ans qui se sont écoulés 
depuis lui, donne au monde $829 ans de 
durée. 

Depuis Adam jusqu’au déluge, qui eut 
lieu 2348 ans avant J.-C. , nous sommes dans 
l’ignorance la plus parfaite des événemens. 
Les enfans de Noé , qui, avec sa famille, 
survécut à cette grande catastrophe , sont 
considérés comme les ancêtres de tous les 
peuples et les fondateurs de tous les empires. 
Japhet peupla l’Occident, Cham l’Egypte; 
Sem fut le père du peuple hébreu. 

La liaison qui existe entre ce partage de 
la terre et l’établissement des empires ; les 
moyens qui furent employés pour les cons- 
tituer ; le.s progrès des arts qui leur étaient 
nécessaires; l’accroissement de population 
qui seule pouvait leur donner l’existence , 
«ont autant de mystères qu’il ne nous est 
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pas donné de pénétrer. Les principaux peu- 
ples que nous voyons sortir de cette nuit du 
passé , sont les Phéniciens, les Egyptiens, 
les Babyloniens ou Assyriens , les Mèdes et 
les Perses. Nous en parlerons dans cet ordre, 
sans préjuger la question de priorité. 

Les Phéniciens sont les premiers qui se 
présentent parmi les anciens peuples ; ils ont 
long-temps réclamé les droits à l’ancienneté, 
et leurs prétentions ne semblent pas les 
moins fondées. La Phénicie , sur les côtes de 
la Méditerranée, était un pays stérile. Le 
besoin de produire et de commercer fut pour 
les Phéniciens la première loi de leur con- 
servation ; aussi , de temps immémorial , la 
navigation fut-elle en honneur parmi eux. 
Leur situation , qui les rendait maîtres des 
forêts du Liban, leurs ports, les mirent à 
même d’étendre prodigieusement leur com- 
merce. Les plus belles îles de la Méditerra- 
née, les côtes d’Espagne, celles d’Afrique, 
reçurent leurs colonies , dont Carthage fut 
la plus célèbre. Ce fut le hasard qui procura 
aux Phéniciens cette belle pourpre qui de- 
■vint la couleur des rois, et une source de 
richesses pour les Tyriens. Les annales des 
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Phéniciens nous sont si absolument incon* 
nues , qu’il est impossible de donner d’une 
manière exacte la succession de leurs rois. 
Sidon futieur première capitale. On croit 
€\VLAgénor, s’étant transporté à Sidon, fut 
le fondateur de la célèbre Tyr , que son port 
et son commerce rendirent maîtresse de la 
mer. Tyr fut assiégée par les Assyriens et 
les Phéniciens ses fondateurs , dont elle 
surpassait la puissance, et résista à cette 
double attaque. Sous le règne d’ithobal , elle 
fut , suivant l’écriture , prise par Nabucho- 
cîonosor , après un siège de treize ans. Les 
habitans se retirèrent dans une ile voisine , 
et fondèrent la nouvelle Tyr*; l’autre ne fut 
plus qu’un village sous le nom de l’ancienne 
Tyr. 

Pjgmalion , si connu par son avarice et sa 
méchanceté , régna sur les Tyriens. Ayant 
fait périr Sichée , son beau-frère , Bidon s’ent 
fuit avec les trésors de son époux , et fonda 
Carthage , cent trente-trois ans après la prise 
de Troie; car il est bien avéré que la belle 
fiction de Virgile dut sa naissance au désir 
de donner une origine poétique à la rivalité 
de Rome et de Carthage. 
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Tyr était au plus haut degré de grandeur 
lorsque Alexandre l’assiégea , la prit et joi- 
gnit cet état à celui de Sidon qu’il avait 
donné à Abdolopime. Depuis ce temps , cette 
ville ne recouvra jamais son ancienne splen- 
deur. Antigonus la soumit; l’empereur Adrien 
la fit rebâtir l’an i ap après J.-C., et la déclara 
capitale de la Phénicie. Sous les chrétiens , 
elle devint le siège d’un archevêché : aujour- 
d’hui ce n’est plus qu’un village sous le nom 
de Sur. 

On attribue aux Phéniciens la découverte 
des caractères alphabétiques : leurs lettres, 
avec quelques changemens, devinrent, dit- 
pn , celles des Grecs. Cette opinion est un 
des titres des Phéniciens à l’antiquité qu’ils 
réclament , et fait supposer que leur civili- 
sation devait être antérieure à celle d’autres 
grapds peuples moins avancés. 

L’Egypte est la partie de l’Afrique la plus 
voisine de l’Asie , dont elle est séparée par 
la mer Rouge , ét à laquelle elle est unie par 
l’isthme de Suez. Les inondations du Nil , et 
le limon dont il engraisse les terres , sont le 
principe de sa fécondité. 

Les temps ^reculés de l’histoire d’Égypte 
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sout évidemment fabuleux. Les premiers lé- 
gislateurs du pays en devinrent les dieux , et 
cette idolâtrie fut peut-être la plus légitime 
de toutes. Mènes , que des savans ont regardé 
comme un des petits-fils de Noé , est désigné 
comme le premier roi d’Egypte. Après lui 
s’écoulèrent plusieurs siècles qui nous sont 
inconnus , et dans lesquels on place les rois 
pasteurs. Depuis Ménès jusqu’à Sésostris, 
l’attention n’est appelée que sur le palais ou 
tombeau d’Osymandias et le lac Moeris. On 
ne s’accorde pas plus sur la grandeui' réelle 
de. cet immense ouvrage, que sur l’histoire 
même d’Égypte ; Pomponius Mêla , un des 
géographes les plus dignes de foi, et les 
voyageurs modernes , lui donnent douze ou 
quinze lieues. * 

La seconde époque de l’histoire incer- 
taine de l’Egypte fut, le règne de Sésostris, 
prince conquérant et législateur , sur lequel 
on ne peut rien dire de positif ; le règne de 
Sésostris commença par le récit de fables ri- 
dicules sur sa destinée futiure , sur le nombre 
•des enfans que son père fit élever près de lui. 
Sésostris subjugua, ditron, l’Éthiopie, les In- 
des, la Scytliie, la Colchide, la Thrace.* Après 
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tant de conquêtes, il revient dans ses états* 
en proie aux factions, les dissipe, et passe 
le reste de sa vie à élever des édifices , et, ce 
qui vaut mieux , à faire de bonnes lois. 

Après Sésostris , la puissance des Egyp- 
tiens alla toujours en déclinant; c'est tout 
ce qu’on peut recueillir au milieu de cent 
versions contradictoires qui vont jusqu’à 
icontester l’existence même de ce conqué- 
rant. Une lumière , bien faible encore , com- 
mence à briller vers le règne de Psamméti- 
eus , 670 ans avant J.-C. Ce fut alors que 
la nation commença à commercer avec les 
Grecs. Hérodote n’en place pas moins dans 
son histoire des récits qui ne sont pas encore 
dignes de foi. Nechos , fils de Psamméticus , 
entreprit un canal de communication du Nil 
à la mer Rouge : cette entreprise resta sans 
succès. Ce fut aussi sous le règne et par les 
ordres de .ce prince , que des navigateurs 
phéniciens firent un voyage géographique , 
autour de l’Afrique. 

Son fils Apriès fut détrôné par Amasis. Le 
règne de ce prince est célèbre, parce qu’il 
favorisa le commerce et attira les Grecs dans 
son royaume. Solon en étudia les lois, Py- 
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thagore se fît initier aux mystères des Égyp- 
tiens , et tous deux transportèrent dans leur 
patrie le fruit de leurs recherches et de leurs 
travaux. Psamméticus , fîls d’Amasis , moins 
heureux que son père, fut témoin de Tasser- 
vissement de son pays. Cambyse , roi de 
Perse, fîls du grand Cyrus, le soumit vers 
l’an 5a5 avant notre ère. Depuis ce temps ^ 
l’Égypte resta tributaire de la Perse , jusqu’à 
ce qu’Alexandre-le-Grand renversât la do- 
mination de ce peuple. Elle forma depuis 
une monarchie nouvelle qui devint le par- 
tage de Ptolémée-y un des successeurs de ce 
prince. Ce sont là tous les faits que présente 
l’ancienne liistoire d’Égypte ; encore quel- 
ques-uns sont-ils susceptibles d’être contro- 
versés : tout ce qui nous reste de plus inté- 
ressant sur ce peuple se rapporte plus à ses 
lois qu’à son histoire, et nous en. avons 
parlé ailleurs. (Voyez Esprit de l’histoire). 

Les ténèbres dont l’histoire d'Égypte est 
enveloppée , sont moins épaisses que celles 
qui environnent les monarchies des ^ssy^ 
riens et des Babyloniens. Ctésias de Gnide est 
le premier écrivain ancien qui nous ait trans- 
mis les fables assyTiennes ; Aristote le juge 
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indigne de croyance. Berose, contemporaiir 
de Manethon, ne fait pas remonter cet em- 
pire à moins de i 5 o mille ans. La première ' 
époque certaine est celle de Nabonassar , 
734 ans avant J.-C. Cependant on ne peut 
nier que les traditions de cet empire ne re- 
posent sur une base véritable : on ignore la 
vérité, sans doute; mais il doit être bien 
ancien , puisque les livres sacrés eux-mêmes 
placent la fondation de Ninive et de Baby- 
lone peu de temps après le déluge. 

« L’écriture sainte attribue la fondation de 
^ahylone à Nemrody arrière-petit-fils de Noé. 
Selon la plupart des historiens , Babylone 
sur l’Eupbrate, Ninive sur le Tigre, furent 
^ les capitales de deux grands empires ; Ninus, 
disent-ils , après avoir fondé Ninive , entre- 
prend de vastes conquêtes , il épouse Sémi^ 
ramis,^ et meurt en lui laissant la couronne. 
Cette princesse construit Babylone et ces 
magnifiques jardins suspendus qui font l’en- 
tretien des siècles. Fondatrice et conqué- 
rante, Sémiramis marche à la tête d’une 
nombreuse armée pour soumettre les Indes ; 
vaincue, elle revient dans ses états et meurt 
quelque temps après. On voit, d’après ces 
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récits pleins de fables , que l'empire de Ba^ 
bylone et celui d’Assyrie furent bientôt réu- 
nis ; car les deux noms se donnent indiffé- 
remment au même peuple. L’histoire n’a 
recueilli que bien peu de renseignemens sur 
cet empire; son luxe et ses richesses font 
toute sa renommée , et pendant plus de huit 
cents ans qu’il dura, ou ne trouve aucun 
fait digne de mémoire. Sardanapale , roi 
d’Assyrie , assiégé par les Mèdes , perdit à 
la fois l’emp’u'e et la vie, en se hrùlant avec 
ses femmes. L'astronomie prit naissance chez 
les prêtres babyloniens ; mais les erreurs , 
dont leur cupidité lirait plus de profit, leiu* 
firent imaginer l’astrologie , dont le règne 
fut si long dans l’Occident, et dure encore 
dans plusieurs contrées de l’Orient. C’est à la 
mort de Sardanapale que se rapporte l’épo- 
que de la fondation de Rome , y53 ans 
avant J.-C. , et environ 4^o ans après la 
prise de Troie. 

Dans un vaste pays au-delà du Tigre jT lit 
Médie au nord , la Perse au raidi, s’étendaient 
sur un sol entrecoupé de montagnes. Leâ 
Mèdes, fatigués de la tyrannie de. Sardana- 
pale, se rendirent libres, et se donnèrent 
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un roi vers l’an 600 avant J.-C. Déjocès fut 
ce premier roi , d’abord sage , mais bientôt 
enivré de sa grandeur. Enfermé dans son 
palais à Ecbatane, qu’il bâtit pour en faire 
sa capitale, il se rendit invisible au peuple, 
et crut se rendre aussi redoutable que la divi- 
nité en ne se communiquant pas plus qu’elle. 
Le luxe et les richesses de l’empire firent dé- 
générer les sujets; l’éducation des princes , 
confiée aux femmes et aux eunuques , amol- 
lit et déshonora les rois. Aussi l’empire des 
Mèdes dura peu ; les Perses , nation pauvre 
et brave, s’en emparèrent et le réunirent à 
leurs états. 

La monarchie des Perses était une des 
plus anciennes et des plus éclairées du monde. 
La législation s’étudiait à appliquer la mo- 
rale , et punissait les vices plus encore que 
les crimes. Le prince , élevé sévèrement , ho- 
norait les arts utiles , et se faisait un devoir 
de manger une fois Tau avec les laboureurs. 
Cet hommage rendu au premier des arts , 
était, comme aujourd’^hui à la* Chine , un 
noble exemple et un utile encouragement. 

' Les rois de Perse avant Cjrnis ne sont pas 
connus; on sait seulement que son père 
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■îivait épousé la iîlle d’Astyage, roi des Mé- 
fies , et que Cyrus lui-méme fut élevé à la 
cour de ce prince, dont il envahit depuis 
les états sous Cyaxare, son oncle. 

Le règne de Cyrus est une des plus grandes 
«poques de l’antiquité. Il est prédit par les 
écritures, décrit par les plus grands histo- 
riens, et cependant les circonstances n’en 
sont pas bien éclaircies. Ce fut 536 ans 
avant J.-C. que Cyrus , après de nombreuses . 
-victoires , réunit en sa personne^resque tous 
les royaumes de l’Asie pour e# constituer 
l’empire de Perse. Ce conquérant est diver- 
.sement représenté dans Xénophon , dans 
Hérodote et dans ceux qui écrivirent depuis ; 
fiuivant le premier, ce fut un héros vertueux ; 
suivant les autres, ce fut un insatiable con- 
quérant. Les plus importantes actions de son 
règne sont la défaite de Crésus , roi de Ly- 
die, la prise de Babylone, et la liberté des 
Juifs, captifs depuis 70 ans. Comblé de 
gloire et de puissance, Cyrus voulut, sui- 
vant Hérodote, combattre les Scythes, et 
périt dans une bataille contre Tomyris , leur 
i-eine : Xénophon le fait mourir dans son lit 
après un règne de 3o ans. 
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Obsérvons que cette succession immédiate 
des trois empires , babylonien , mède et 
perse , n’est pas admise par l’écriture ; elle 
parle d’un second empire d’Assyrie , et nié 
que les Mèdes aient égalé en puissance les 
deux autres empires. Elle dit que, pendant la 
durée de ce dernier, plusieurs monarchies 
assyriennes s’établirent , jusqu’à ce que Cy- 
rus les réunit en sa personne. Nous man- 
^Ijuons des moyens nécessaires pom discuter 
cette^pinion , que nous nous bornons à si- 
gnaler. V 

Les conquêtes de Cyrus et l’étendue de 
ses états amenèrent le luxe avec les riches- 
ses ; les mœurs se corrompirent , et les vices 
des Assyriens et des Mèdes se perpétuèrent 
dans la Perse. Cambj'sey fils de Cyrus, as- 
sassin de son propre frère, déshonora le 
tiône dé son père. Il entreprit la conquête 
de l’Egypte , et se rendit odieux en renver- 
sant les temples des vaincus , en faisant pé- 
rir les objets de leurs superstitions. L'Ethio- 
pie lui offrit une résistance que son orgueil 
n'avait pas voulu prévoir; il fut vaincu et 
contraint de fuin Cambysê mourut d’un ac- 
cident l’an 5aa avant J.-C. Un mage j connu 
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SOUS le nom du faux Smerdis, avait usurpé 
la couronne en se faisant passer pour le ft èfe 
de Cambyse, que ce prince avait assassiné.) 
La ruse fut découverte, et Darius ^ fi!s d’Hys- 
tape, fut placé sur le trône par les grands ■ 
du royaume. Ce prince attaqua les Scythest^ 
et éprouva une honteuse défaite. A partir dé 
cette époque, l’iiistoii'e des Perses se trouve 
jointe à celle des Grecs : nous suivrons dans 
cette dernière la marche de l’empire de 
Cyriis. J# 

La plupart des traditions anciennes par- 
lent de.s expéditions de Sésostris, de Sémi- 
ramis, d’Alexandre, dans les Indes; mais elles 
ne donnent sur ce vaste pays que des ren- 
seignemens sans suite et sans intérêt. L’Inde 
est la partie la plus considérable de l’Asie : 

' mais reculée aux extrémités de l’Orient, elle / 
était sans communication avec les Grecs et 
les Latins, qui, les premiers, se sont occupés 
de riiistoire ; et ils ont néglige d’approfondir 
celle d'un peuple qui leur était si étranger. 
Avant l’expédition d’Alexandre, on ii’en 
-connaissait guère que lenom; car les conjec- 
tures d’Hérodote, qui comprend sous la dé- 
nomination d’Indieiis les peuples de l’Ethio- 

a ‘ 
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j)ie et de la Colcliide, sont plus que hasar- 
dées. Ce lie fut même qu’aprés le démem- 
brement de l’empire du conquérant macé- 
donien, et sous le règne de Seleucus Nicator, 
que la connaissance de l’Inde s’étendit jus- 
qu’au Gange. Cette contrée dut paraître 
ancienne et considérable, puisqu’on l’a trou- 
vée policée depuis long-temps, et illustrée 
par des philosophes qui cultivaient les scien- 
ces sous le nom de hrachmanes et gymnoso- 
phistes. Sans ajouter foi aux mensonges de 
Ctésias et aux fables pompeuses des histoires 
orientales, on peut croire les Indiens la pre- 
mière des nations policées. Les anciens y 
voyageaient pour s’instruire, et des savons 
pensent que les Egyptiens et les Grecs eu 
ont tiré leur philosophie et leur religion. 
Leur période actuelle remonte, suivant Fré- 
ret, à trois mille cent deux ans avant J.-C. 

Les Indiens opposèrent peu de résistance à 
Alexandre; si l’on en excepte Ponts, un des 
rois de cette contrée, tous les autres souve- 
rains vinrent lui rendre hommage. Les 
usages nationaux devaient affaiblir le res- 
sort moral de ces peuples : tout était divisé 
en castes, entre lesquelles il n’existait pas 

ïi 
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d’alliance , et , comme nous l’avons dit des 
Egyptiens, cet ordre constant et inébran- 
lable peut tourner au profit de la tranquil- 
lité générale , mais toujours ùux dépens du 
développement des facultés. Parmi ces castes, 
celle des bramines ou prêtres tenait le premier 
rang. Telle est la force des mœurs de l’Inde, 
que la même division subsiste toujours, et que 
ces peuples sont aujourd’hui, sous les rap- 
ports religieux et civils , ce qu’ils étaient au- 
trefois; doux, mais faibles, paisibles, plutôt 
par impuissance que par bonté. L’homme est 
partout le même; l’éducation et l’habitude, 
surtout le frein religieux et la nature du 
climat, qui, dans l’Inde, affaiblit l’esprit et le 
corps , sont les causes de cet état d’immobi- 
lité auquel ce pays semble condamné. 

Pour ne pas interrompre le cours des évé- 
nemens importans auxquels un petit nombre 
de peuples prirent une part active après 
avoir soumis les nations plus faibles, nous 
placerons ici quelques mots sur l’histoire 
des Juifs. Cette nation, plus célèbre sous le 
rapport religieux que sous le point de vue 
liistorique et politique, habitait un pays peu 
étendu dans la Syrie. Dieu, dit l’histoire des 
V' 
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Juifs .voyant les hommes livrés de nouveau 
aux crimes qui avaient amené le déluge , fit 
choix d’ Abraham, qui devait devenir le père 
d’un peuple privilégié. La famine qui me- 
naçait la famille de Jacob y petit-fils d’Abra- 

t 

ham , le fit passer en Eg> pte , dont Joseph , 
fils de Jacob, était gouverneur sous Pharaon. 
Cette famille se multiplia ; forcée de fuir les 
persécutions des Egyptiens, elle s’enfuit sous 
la conduite de MoisCy son premier législateur, 
et dont les lois furent dictées par Dieu 
même. Apiès la mort de Moïse, les Juifs fi- 
rent la conquête de la terre de Chanaaii, et 
furent successivement gouvernés par des 
juges et des rois. Sous les juges principale- 
ment, le gouvernement dut être considéré 
comme théocralique ; mais les Juifs, s’étant 
lassés de ce gouvernement , demandèrent 
un roi. Saül fut le premier; David et Salo- 
mon y ses successeurs , devinrent célèbres. 
Roboam, fils de Salomon, vit démembrer 
son royaume et perdit dix tribus. Ainsi se 
forma le royaume d’Israël, opposé à celui 
de Juda. Israël suivit les superstitions des 
Gentils. 

Salmanazar , roi des Assyriens , attaqua 
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les dix tribus, les vainquit et les dispersa 
dans ses états. Le royaume de Juda subit le 
même sort, et ses habitans furent transportés 
à Babylone par Nabuchodonosor. Cyrus 
permit aux Juifs de rebâtir leur temple; mais 
cette reconstruction n’eut lieu que sous le 
second successeur de ce prince. Les Juifs 
furent tranquilles jusqu’au règne d’Antiocbüs 
Epipbanes , qui voulut détruire le Temple et 
la religion juive. La famille des Machabées 
parvint h déjouer ses efforts. Simon, un des 
I\Iacbabées, mérita la couronne qui s’unit 
dans sa famille au souverain sacerdoce; mais 
la division se mit enti’e ses descendans , et 
Hérode Iduméen en profita pour s’empa- 
rer du royaume de Judée, dans lequel il fut 
soutenu par la faveur d’Auguste. C’est sous 
le règne de ce prince que naquit Jésus- 
Christ , que les Juifs attendent encore. 

Un peuple séparé de tous les autres par 
sa position géographique , et plus encore 
par ses mœurs , ne doit pas être passé sous 
silence. Les Chinois, dont les histoires an- 
ciennes n’ont jamais parlé , et que le com- 
merce moderne nous a fait connaître as- 
sez imparfaitement , sont une nation cu- 
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rieuse et remarquable. Les antiquités de la 
Chine, comme celles de l’Egypte, sont ob- 
scurcies par une multitude de fables. Des 
dynasties regardées comme fausses y occu- 
pent des milliers d’années. Fo~hi est présenté 
comme le fondateur de la monarchie. Le 
règne de Yao, suivant Fréret, a précédé 
notre ère de deux mille cent quarante-cinq 
ans ; mais ces remarques n’éclaircissent pas 
l’histoire de la Chine. Quelques noms célè- 
bres sont à peu près tout ce que nous en sa- 
vons de plus certain et de plus intéressant. 
Nous n’omettrons pas de parler de Confucius, 
le plus illustre philosophe de la Chine , et 
peut-être du monde. Il naquit environ cinq 
cent cinquante ans avant J.-C. , et préféra 
dès son enfance l’étude à tous les plaisirs de 
la jeunesse; il devint mandarin, ministre; 
mais dégoûté de la cour, il enseigna la mo- 
rale à des disciples innombrables. Les annales 
des Chinois sont remplies de la relation des 
invasions des Tartares, que la fertilité de la 
Chine attirait sur la frontière septentrionale. 
Ce fut pour les arrêter que les empereurs fi- 
rent élever la grande muraille vers Tan 
deux cent dix avant notre ère. Enfin la puis- 
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sànce tartare s'affaiblit j et les empereurs de 
la Chine en soumirent une partie; mais aU 
commencement du quatrième siècle , ilà se-^ 
couèrent la domination chinoise^ s’emparè- 
rent de la capitale de l’empire, et la Chine 
fut divisée en deux états jusqu'en 43 r > 
qu’une autre horde de Tartares soumit l’em* 
pire tout entier. Depuis ce temps , la Chine 
fut toujours la proie d’aventuriers tartares ; 
diverses dynasties de ces derniers ont oc- 
cupé le trône, et, aujourd’hui encore, les 
empereurs cliinois sont de race tartare. Le 
temps a effacé ces distinctions , et les con- 
qnérans, à leur tour, ont été soumis par 
les mœurs chinoises , qui sont restées domi- 
nantes et invariables depuis un temps im> 
mémorial. 

Ce serait un travail sans utilité que 1 etude 
de tous les anciens peuples de l’Asie. Nous 
savons en général qu’à l’époque de la guerre 
de Troie , douze siècles avant notre ère , 
ces contrées célèbres se distinguaient par 
leur opulence. La simplicité des mœurs pri- 
vées se conserva au milieu des richesses ; les . 
pompeuses descriptions des palais des prin- 
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ces , «iwis Homère , n’empèchent pas que les 
• maîtres de ces palais ne s’occupent des tra- 
. vaux les plus simples. La même simplicité 
se fait remarquer chez les peuples que nous 
appelons profanes et chez les enfans de 
Moïse ; mais elle tient plus encore à l’igno- 
rance qu’à la 'raison , et c’est avec réserve 
qu’il faut en faire honneur aux anciens. 

Nous avons examiné en Asie le berceau 
des peuples, nous verrons l’esprit humain 
acquérir- tout son développement chez les 
Grecs et les Romains, dont l’histoire va 
nous occuper.* 

4 » 

CHAPITRE H. 

> 

Des temps héroïques de la Grèce. 

Aucun peuple n’a débité plus de fables 
sur son origine que les Grecs : aussi nous 
aurions pu placer les premiers temps de cette 
contrée dans les considérations qui précè- 
^ dent. Deux motifs nous ont déterminé à 
s^vre une marche contraire: le premier, 
c’est que quelques dates du moins servent' 


Digitized by Google 



TEMrS HÉROÏQUES. a5 

à nous guider dans le labyrinthe dont nous 
ne pouvons tout‘-à-fait sortir; le second et 
le plus important, c’est que, suivant l’en- 
chaînemeiit des événeinens , qui tous vien- 
nent se rallier à la Grèce comme à la mère 
des arts et à l’institutrice des peuples , nous 
y prenons le premier anneau de cette lon- 
gue chaîne historique qui n’est plus inter- 
rompue. 

Cependant nous suivrons encore les temps 
fabuleux de la Grèce sans désigner des 
dates incertaines ; lorsque nous an'iverons à 
l’époque où l’histoire s’éclaircit, nous pré- 
senterons les événemens correspondans chez 
les différens peuples, afin que l’esprit s’ac- 
coutume à envisager l’ensemble des faits. 

11 est assez remarquable qu’un pays d’une 
étendue peu considérable ait fourni à l’his- 
toire des récits plus iutéressans que tous ces 
grands èmpires dont on- ne se rappelle que 
le nom et la mollesse. Ici , tel est le pouvoir 
que la liberté exerce sur le cœur de l’homme, 
une source inépuisable d’intérét découle de 
cet enthousiasme de patriotisme , de cet 
amour du' beau et du bon, qui paraissait le pa- 
trimoine exclusif de cette terre devenue sacrée. 
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Saturne, Jupiter^ et les autres dieux, fu-» 
rent sans doute les premiers chefs des peu- 
plades grecques; d’autres étrangers donnè- 
rent quelques accroissemeiis à ces peuplades^ 
et fondèrent Athènes, Argos, Sparte et Thè- 
bes. Un voile épais dérobe aux regards cu- 
rieux de la postérité l’origine des cités les 
plus fameuses; l’amas de quelques cabanes 
fut le berceau d’où sortirent tant de hautes 
destinées. 

L’an i556 avant J.-C. , Cécrops amenai 
d’Égypte une colonie qui fonda douze 
bourgs, lesquels formèrent le royaume d’A- 
thènes. Un peu après arriva le déluge de 
DencaUon. Danàüs fonde Argos , Cadmus 
transporte en Grèce une colonie de Phéni- 
ciens , et fonde la ville de Thèbes en Béotie. 

La prise de Troie ( 1184 ) est le premier 
événement remarquable où la Grèce figure 
avec un commencement de civilisation et 
même de liens politiques ; on peut rapporter 
à cette époque quelques faits antérieurs j 
mais très -rapprochés , tels que la guerré 
de Thèbes , l’expédition des Argonautés 
pour enlever la toison d’or. 

Cependant 1 absence des Grecs , occupés 
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au siège de Troie, occasiona beaucoup de 
désordres dans leur patrie. Une génération 
nouvelle s’était élevée, et devait sa naissance 
à des- unions illégitimes; ce fut l’origine de 
la fondation de Tarente, en Italie. Environ 
quatre-vingts ans après, les Héraclides, au- 
trefois chassés du Péloponèse , y rentrèrent , 

les armes à la main, et répandirent la ter- ^ 

reur de tous côtés : alors des colonies grec- 
ques passèrent la mer et s’établirent dans les 
îles et sur les côtes de l’Asie mineure. Les 
talens s’y développèrent au milieu de l’ai- 
sance et de la tranquillité, et ce fut là 
qu’Homère , environ trois cents ans après la 
guerre de Troie, composa ses deux poèmes 
immortels. 

CHAPITRE III. 

^ges historiques. 

Temps de la fondation de Rome. 

% 

Les jeux Olympiques , institués par Her- ' 

cule et long-temps discontinués, furent ré- * 

tablis en 776 avant J.-C. C’est de cçtte épo- 
que que datent les olympiades , qui sont re- ♦ I 
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gardées comme le terme des temps fabuleux. 

Alors la Grèce était forte et polie ; Tltalie 
était sauvage encore ; Rome n’était pas fon- 
dée, et l’empire d’Assyrie était dans les 
mains de Phul. Sous son £ls Sardanapale, 
l’état du monde changea entièrement : l’em- 
pire d’Assyrie succomba; Athènes changea 
ses magistrats perpétuels pour des archontes 
décennaux ; Romulus et Rémus naquirent , 
Rome fut fondée (ySS). 

(Sp de Rome, 71 5 avant J.-C.) Romulus , 
son fondateur, fut toujours en guerre, et 
créa les premiers clémens de sa puissance ; 
sous NumOf son successeur, une longue paix 
adoucit les mœurs et permit de donner une 
forme au gouvernement ( 83 — 671). Tulhis 
HosùUus , troisième roi de Rome , soumit 
Albe par la victoire des Horaces sur les Cu- 
riaces, si toutefois l’on doit ajouter foi à ce 
fameux combat, ce que nous ne pouvons 
discuter ici , et agrandit la ville en y ame- 
nant les vaincus. C’est alors (84 — 670) que 
Psammetique régnait en Egypte, et ouvrait 
l’entrée* de ses états aux étrangers. 

L'histoire commence à se débrouiller, ce- 
pendant on ne peut disconvenir qu’une mul- 
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titude de choses incertaiues u’arréte encore 
l’esprit. Depuis le règne de Tullus Hostilius 
jusqu’à l’an 218 de Rome, les événemens 
principaux furent : la fondation d’Ojf/e à 
l’embouchure du Tibre, par Ancus Martius; 
l’illustration de la Grèce , où florissaient les 
sept sages; les lois de Solon, données à 
Athènes; l’embellissement de Rome, par 
Tarquin l’Ancien ; les Gaulois , sous la con- 
duite de Bellovèse, occupant en Italie les 
environs du Po; enfin l’établissement de 
l’empire de Cyrus en 218 — 536. 

Après rétablissement des lois de Solon , 
et en l’absence du législateur, Pisistrate se 
rendit maître d’ Athènes. Dans une ville aussi 
turbulente, un usuipateur pouvait difficile- 
ment se maintenir; Pisistrate fut chassé deux 
fois, et parvint toujours à reprendre le 
pouvoir. Ses deux fils , Ilippavque et Hip- 
pias, partagèrent rautorité après la mort de 
leur père. Hipparque fut immolé par Har- 
iiiodius et 'Aristogiton ; le ressentiment 
d’Hippias le rendit cruel, il fut chassé, et 
le gouvernement populaire rétabli. 

Sparte avait pris les armes en faveur 
d’Hippias ; mais celui» ci se retira auprès de 
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Darius, roi de Perse, et sollicita ses secours 
contre sa patrie (a44 — 5io). 

Dans le même temps , Tarquin le Superbe 
était devenu odieux aux Romains ; la mort 
de Lucrèce et les harangues de Bnitus déci- 
dèrent l’abolition de la royauté , et le pou- 
voir des consuls prit naissance (a/jS — Soq). • 

Les Tarquins implorèrent le secours des 
rois voisins, et Porsennuy roi d’Etrurie, prit 
les armes contre Rome ; mais étonné de la 
valeur d’Horatius Codés , de l’intrépidité de 
Mutius Scevola , ce prince retourna dans ses 
états, laissant les Romains maîtres de se 
gouverner, après avoir exigé d’eux la cession 
de plusieurs contrées. (Hist. de Niéburr.) 

Pendant que les Tarquins perdaient l’es- 
pérance de rentrer dans Rome , Hippias dé- 
terminait Darius à le ramener dans Athènes. 
Une puissante armée, marchant à son secours, 
soumit d’abord toute l’Ionie à la monarchie 
persane. Après cette conquête, Darius envoya 
demander aux Grecs la terre et F eau ; c’était la 
formule des Perses pour exiger la soumis- 
sion. Sparte avait alors la suprématie en 
Grèce ; indignée , elle fit mourir les héraolts 
qui avaient apporté cette sommation, et en- 
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lever comme traîtres les principaux citoyens 
d’Égine, qui avaient cédé à leur frayeur, 
s’étaient soumis, et dont l’exemple avait été 
imité par un grand nombre de villes. Plus 
de cent mille Perses viennent fondre sur 
l’Attique; les Athéniens invoquent le se- 
cours de Sparte , et on leur répond qu’une 
coutume religieuse empêche de se mettre 
en campagne avant la pleine lune. Ainsi, la 
superstition s’unit encore aux autres cala- 
mités qui menacent la Grèce ; mais Athènes 
triomphe de tous les obstacles, elle arme 
ses esclaves et réunit une armée de dix 
mille hommes; Miltiade, à la tête de cette 
troupe peu nombreuse, mais exaltée par 
l’amour de la patrie, attaque fièrement les 
Perses , et remporte une victoire complète à 
Marathon (a64 — 49o)* 

C’est à cette même année, ou à l’année 
suivante, que l’on rapporte les exploits de 
Coriolan contre Rome. Le pouvoir consulaire, 
établi à Rome après l’expulsion des Tar- 
quins , ne tarda point à paraître excessif au 
peuple ; de fréquentes séditions en furent la 
suite , les plébéiens se retirèrent sur le mont 
Aventiu, et ne purent être ramenés que par 
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la douceur des remontrances et le célèbre 
apologue de Ménénius Agrippa. Des tribuns, 
chargés de défendre le peuple, furent ac- 
cordés aux fugitifs (a6i — 487), et la loi qui 
les créait appelée la loi sacrée. Cette magis- 
trature , touj ours en état de guerre avec les 
patriciens, excita l’humeur hère de Coriolan , 
qui fut banni de la république. Ce général 
se retira chez les Volsques. A la tête des 
troupes de ce pays, il vint mettre le siège 
devant Rome, la réduisit à l’extrémité , et 
ne put être désarmé que par sa mère. 

La Grèce ne jouit pas long-temps du repos 
que lui avait procuré la bataille de Marathon. 
Darius se préparait à une seconde expédi- 
tion que sa mort n’arrêta point. Xerxès, son 
fils et son successeur, suivit ses pi’ojets (274 
—480). A la tête d’une armée innombrable 
et d’une flotte immense , ce prince envahit 
la Grèce; mais Léonidas l’attendait au défilé 
des Thermopyles. Léonidas, à la tête de trois 
cents Spartiates, affronte l’armée ennemie, 
et succombe, lassé de vaincre, après avoir 
^fait un carnage affreux des Perses; ses bra- 
ves compagnons meurent avec lui, à l’ex- 
ception d’un seul, qui va porter à Sparte la 
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nouvelle de l’action. Une simple et sublime 
inscription rappela le dévouement de ces 
héros : Passant , va dire à Sparte que nous 
sommes morts ici pour obéir à ses lois. 

Xerxès, plus irrité que jamais , pénètre 
dans la Grèce ; les Athéniens, incapables de 
résister, se retirent, d’après l’avis de Thémis- 
tocle, sur leurs vaisseaux , laissant la ville 
sous la sauve-garde de Minerve. 

La flotte des Grecs était rassemblée à Sa- 
laininesous la conduite d’Eurybiade, homme 
plus orgueilleux qu’habile. 11 voulait aban- 
donner le détroit pour couvi'ir les côtes du 
Péloponèse; Théinistocle soutin/qu’il fallait 
rester dans le détroit, où la flotte des Per- 
ses, trop nombreuse , ne pourrait manœuvrer. 

I^a dispute s’échauffe au point qu’Eurybiade 
frappe Théinistocle. FrUppe^ mais écoute ^ lui 
dit l’Atliénien. Ce mot généreux confond le 
.Sjiartiate, et l’avis salutaire de Tliémistocle 
est adopté. Ce grand homme détermine par 
un faux avis Xerxès à attaquer; faisant à la 
fois les fonctions de général et de soldat , 
il remporte, avec une flotte bien inférieure à 
celle des -Perses , la victoire de Salamine , 
qui assure la liberté de la Grèce ( — 479)’ 

3 
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Le roi de Perse s’enfuit honteusement , 
laissant dans la Grèce trois cent mille hom- 
mes sous la conduite de Mardonius. Celui- 
ci s’efforce de semer la division parmi les 
Grecs, mais Aristide dédaigne ses offres. 
Mardonius marche bientôt avec toutes ses 
forces; les Athéniens se retirent une seconde 
fois à Salamine, et leur ennemi s’engage 
dans les plaines de Béotie , où il est vaincu à 
Platée par Pausanias à la tête des troupes 
confédérées de la Grèce. Le même jour, les 
Grecs ioniens, qui avaient secoué le joug, 
livrent la bataille de Mycale, sous la conduite 
de Léotychidès, et tuent trente mille hommes 
aux Perses. 

Cependant le butin fait sur l’ennenit 
corrompit Pausanias, il conçut le dessein 
d’asservir son pays; victime de ses projets , 
une mort honteuse termina ses jours. La 
même année , Xerxes fut tué par Artaban , 
son capitaine des gardes. Artaxej'xèsÆ.on'^ 
guemain fut son successeur (280 — 474)* 

Les nouveaux magistrats de Rome au- 
gmentaient la . discorde qui régnait entre le 
peuple et le sénat. Les lois de la répul)lique 
ne ziépondaient pas aux besoins de l’état; la 
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réputation de la Grèce , si célèbre par son 
gouvernement , engagea les Romains à loi 
denaander une législation. Dix magistrats 
absolus , qu*on créa sous le nom de décem» 
virs, rédigèrent les lois des douze tables, 
qui sont le fondement du droit romain 
(3o4 — 4^o)- Ces décemvirs s’emparèrent du 
pouvoir suprême , et Appius Claudius , par 
sa tyrannie et ses proscriptions, excita des 
haines auxquelles il mit le comble par son 
attentat contre la fille de Virginius, que son 
père immola de sa main plutôt que de l’a«« 
bandonner à la passion d’Appius. Les dé- 
cemvirs furent chassés. 

Carthage, fondée l’an 888 avant J.-C. , 
était alors puissante et cherchait à s’emparer 
de la Sicile. La rivalité de cette république 
avec les Romains n’existait pas encore , 
mais le temps approchait où ces deux puis- 
sance.s, franchissant l’intervalle qui les sépa- 
rait, allaient se trouver en présence et se 
disputer l’empire. 

L’union des républiques grecques avait 
sauvé la patrie, une funeste jalousie ne tarda 
point à éclater parmi elles. Sparte. s’opposait 
au rétablissement des murailles d’Athènes , 
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disant qu’on ne devait pas souffrir de place 
forte ailleurs que dans le Péloponèse , pour 
que l’ennemi ne trouvât point par la suite 
de place d’armes où il put s’appuyer. Thé- 
mistocle eut l’adresse d’éluder ces demandes, 
et Athènes sortit de ses ruines. Dirigée par 
le vainqueur de Salainine , sa puissance s’ac* 
crut chaque jour, et elle se plaça au pre- 
mier rang.. Ingrate envers son bienfaiteur, 
elle exila Thémistocle qui , après tant de 
services , alla demander un refuge au roi de 
Perse Artaxerxès-Longuemain , l’an aSo de 
Rome. Ce prince voulut depuis engager 
Thémistocle à combattre sa patrie, mais ce 
grand homme aima mieux s’empoisonner 
que de devenir coupable. 

Cimon , bis de Miltiade , augmentait la 
gloire d’Athènes. Dans les circonstances dif- 
ficiles où Sparte se trouvait par suite de la 
révolte des esclaves et de leur union avec 
les Messéniens, il décida les Athéniens à 
leur envoyer du secours , malgré l’avis de 
Périclès , dont le crédit commençait à s’éle- 
ver. Un nouveau secours , repoussé par les 
Spartiates, aigrit les Athéniens contre Ci- 
mon , qui fut banni. Les deiuc peuples se û- 
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rent une guerre féconde en malheurs. Rap- 
pelé par Péridès lui-même, son rival , Cimon 
fit la guerre aux Perses , et ses victoires ter- 
minèrent enfin , à la gloire de sa patrie , une 
guerre qui durait depuis plus de cinquante 
ans. 

Après la mort de Cimon, l’autorité de Pé- 
riclès s’accrut toujours; il employa les tré- 
sors d’Athènes à élever ces monumens qui 
font encore l’admiration des siècles. Ses en- 
nemis l’accusent de malversations , et pour 
détourner les yeux de ses concitoyens fixés 
sur sa conduite, il décide la guerre du Pé- 
loponèse, qui se termine parla prise d’A- 
thènes ( 3 ‘J 3 — 4 3 1 ). 

Les malheurs occasionés par cette guerre , 
augmentés encore par une peste affreuse , 
aigrirent le peuple contre Péridès; on le con- 
damna à une amende et on lui ôta le com- 
mandement. Réintégré dans sa puissance 
première peu de temps après , il mourut de 
la peste. Une trêve entre les .Spartiates et les 
Athéniens fut bientôt rompue par les menées 
fV Alcibiade f mais sa faveur fut de peu de 
durée. Rappelé de l’armée de Sicile, Al- 
cibiade se retira à .Sparte , et arma contre 
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Athènes tous les anciens alliés de cette r('«- 
publique. Tissaphcrne , par ses conseils , s’é- 
tait déclaré contre Athènes, déchirée par 
les dissensions civiles. Cependant l’armée 
redemande Alcibiade qui rend à sa patrie 
l’empire de la mer, et cet homme singulier 
redevient un moment l’idole du peuple. Dé- 
posé de nouveau , dix généraux sont mis à 
la tète des troupes; quelques-uns sont célè- 
bres par- leurs exploits. Enfin , Lysandre bat 
la flotte athénienne à Égos-Potamos ; le siège 
est mis devant Athènes, et les vaincus sont 
soumis aux plus dures conditions ( 35o — 
4o4 ). 

Trente archontes gouvernaient Athènes 
tyranniquement : Alcibiade , retire en Perse, 
voulut agir en leur faveur , mais les Lacé- 
démoniens engagèrent le satrape Phjirnahaze 
à le faire assassiner. Ainsi mourut un homme 
qui aurait pu être le premier des citoyens , 
et dont l’ambition et les passions sans frein 
entraînèrent la ruine et celle de sa pairie. 
Thrasybule fut plus heureux , et délivi a 
Athènes des trente tyrans ; ce fut peu de 
temps après qu’arriva la mort de Socrate. 

Les Grecs ( 353 — 4oi ) avaient toujours 
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devant les yeux la vengeance qu’ils devaient 
tirer des Perses. La révolte du jeune Cyrus 
contre son frère Artaxerce Mnemon leur en 
fournit l’occasion. Dix mille hommes furent 
envoyés pour soutenir Cyrus; cette expédi- 
tion malheureuse se termina par la défaite 
du prince, et cette fameuse retraite des dix 
mille immortalisée par Xénophon. 

Agésilas continua la guerre de Perse et ré- 
pandit la terreur dans l’Asie; mais la ligue des 
villes grecques contre Sparte le ramena dans 
son pays. Il conduit ses troupes en Béotie et 
remporte sur les Thébainsune victoire à Coro- 
née. Sparte recouvra son empire et en abusa. 
Un de. ses généraux s’empara delà citadelle 
de Thèbes par surprise, et les Lacédémoniens 
consacrèrent cette injustice. Pélopidas par- 
vint à délivrer son pays, et, uni à Epaminon- 
das , le défendit avec gloire et succès. Cepen- 
dant la paix fut conclue entre les Grecs ; les 
Thébains seuls en furent exceptés, mais ne 
])erdirent pas courage. La bataille de Leuc- 
tres montra tout ce que peuvent le patrio- 
tisme des citoyens et les talens d’un général. 
Epaminondas , qui pouvait prendre Sparte , 
se homa à affranchir les Messéniens et re- 
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vint à Thèbes couvert de gloire. , Une se- 
conde guerre « allumée par la jalousie des 
Grecs contre les Tliébains , fournit à Epami- 
iiondas l'occasion d’un nouveau triomphe ; 
mais ce grand homme, blessé mortellement , 
expire sur le champ de bataille de Mantinée , 
avec la consolation de laisser Thèbes victo- 
rieuse , Sparte humiliée , et la Grèce libre. 
Depuis cette époque , la Grèce offre moins 
d’intérét, jusqu’au règne de Philippe, roi 
de Macédoine, l’an SgS de Rome. 

Pour ne pas interrompre l’histoire des 
Grecs dans cette période où tout s’enchaîne, 
nous reviendrons un peu sur nos pas pour 
examiner la marche de la république ro- 
maine. 

Vers le même temps où Agésilas fut rap- 
pelé de Perse au secours de sa patrie ( 358 — 
3ç)6), la ville de réies , qui rivalisait de puis- 
sance avec Rome , était attaquée par les Ro- 
mains sous la conduite de Camille. Ije siège 
traînait en longueur et avec des succès di- 
vers. La ville se rendit enfin après une ré- 
sistance de dix ans. La générosité de Ca- 
jnille soumit encore à Rome les Falisques, 
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auxquels il avait renvoyé leurs enfans qu’un 
maître d’école lui avait livrés. C’était l’époque 
des grandes vertus romaines, et la trahison 
alors y faisait horreur. Cependant Camille 
fut banni : les grands citoyens deviennent 
malheureusement trop tôt suspects dans une 
démocratie ombrageuse; mais il devait bien- 
tôt reparaître dans sa patrie , et la punir de 
ses injustices , en lui rendant sa gloire et sa 
liberté (363 — 391 ). Les Gaulois avaient 
pénétré en Italie et assiégeaient Clusium ; les 
Romains marchent à leur renéontre et sont 
vaincus à la bataille d’Allia ( 364 — 390 ). 
Bientôt Jircmins avec ses Gaulois entre dans 
Rome; la ville est ravagée, les sénateurs 
massacrés, et les ennemis restent pendant 
sept mois dans la ville ; le Capitole seul ré- 
sistait encore. Cependant Camille revient au 
secours de sa patrie , il renverse les balances 
où l’on j)esait la rançon des Romains, et dé- 
livre Rome, que les Gaulois abandonnent 
en se retirant chargés de butin. 

Après l’expulsion des Gaulois, le premier 
soin de Camille fut d’engager le peuple h re- 
bâtir la ville. L’année suivante, les Eques , 
les Volsques et les Etrusques , unis aux La» 
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tins et aux H^rniques, se liguent contre 
Rome , à peine relevée de ses cendres ; Ca- 
mille, dictateur pour la troisième fois, dis- 
sipe cette coalition redoutable ; Marcus Man- 
lius Gapitolinus projette d’asservir les Ro- 
mains ; le peuple , d’abord prévenu en sa 
faveur par le souvenir de ses services, hésite 
à le condamner, mais enfin il ordonne qu’il 
soit précipité du haut du Capitole , qu’il 
avait sauvé jadis. Une révolution plus im- 
portante agite la république (l’an 377). Une 
des filles de Fabius Ambustus, mariée à un 
plébéien, devint jalouse de sa sœur, qui 
avait épousé un patricien. Fabius fit nommer 
tribun du peuple son gendre Licinius Sto- 
lon , qui proposa que la charge de tribun > 
militaire fût anéantie, et que des deux con- 
suls , l’un fût toujours tiré du peuple. La loi 
passa quelques années plus tard , avec cette 
restriction, que l’un des consuls pourrait 
être choisi parmi le peuple, sans que cette 
condition fût obligatoire. 
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CHAPITRE IV. 

Temps du règne d* Alexandre. 

Les rois de Macédoine prétendaient des- 
cendre d’Hercule , et cependant les Grecs ne 
les regardaient pas comme leurs compatrio- 
tes. Ce royaume , après avoir été long-temps 
faible et obscur, prit un grand accroissement 
sous le règne de Philippe. Ce prince , élevé à 
Thèbes , profita des leçons d’Épaminondas , 
et se fit déclarer roi de Macédoine, au pré- 
judice de son neveu : il était alors âgé de 
vingt-quatre ans. 

Son premier soin fut de discipliner ses 
* troupes. Il inventa cette célèbre phalange 
qui devint si redoutable. Politique , coura- 
geux, général habile et rusé, il conçut le 
projet de s’agrandir et de dominer la Grèce. 
Amphipolis, réduite en son pouvoir, devint 
pour ses états une barrière qui le mit à l’abri 
des iiiciursions de ses ennemis; laThessalie, 
délivrée des tyrans qui l’opprimaient, lui 
fournit une excellente cavalerie et décida sa 
supériorité. 
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Le plus redoutable adversaire de Philippe 
fut Démosthènes , qui pénétrait ses desseins , 
et les combattait de toute la prépondérance 
de son éloquence. Malheureusement, Athènes 
était bien déchue de son ancienne splendeur, 
la corruption avait détruit cc patriotisme qui 
enfantait des merveilles , et une guerre san- 
glante divisait toutes les villes grecques ; 
cette guerre, qu’on appelait sacrée^ fournit A 
Philippe l’occasion de pénétrer dans la Grèce, 
où il venait secourir les Théhains. Il s’em- 
pare du passage des Thermopyles , et finit 
sans résistance cette guerre, qui le rend l’ar- 
bitre des destinées de tous ces peuples. 

Cependant, pour ne pas mettre ses projets 
à découvert, le roi de Macédoine rentre dans 
ses états , où de nouvelles conquêtes affer- ' 
missent sa puissance. Il s’empare de l’île 
d’Eubée et met le siège devant Byzance ; 
Phocion marche contre lui à la tête des Athé- 
niens, et Philippe a la prudence de se reti- 
rer. Une nouvelle guerre sacrée s’allume 
contre les Phocéens, Philippe est nommé 
général des troupes grecques contre les 
profanateurs des terres de Delphes. Démos- 
thènes persuade aux Athéniens que l’inlen- 
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lion de Pliilippe est de s’emparer de Thèbes ; 
on amie contre lui , et la victoire de Chéro- 
née établit la domiiiUtion des Macédoniens 
sur toute la Grèce. C’est alors que Philippe 
conçoit le projet de renverser l’empire des 
Perses, mais il est assassiné par Pausanias, 
et Alexandre^ son (ils, bérite de son autorité 
et de ses projets (418 — 336). Dans la même 
année , Arsès , roi de, Perse, bit assassiné par 
l’eunuque Bagoas, et Darius Codomao 
monta sur le trône. 

A la mort de Philippe, les Grecs crurent 
pouvoir s’affranchir de la domination d’un 
jeune roi qu’ils méprisaient; mais Alexandre, 
après avoir soumis les Thraces , les Illyriens 
et autres barbares , parut devant l’bèbes , 
qui fut prise d’assaut et pillée. Le vainqueur 
épargna les descendans de Pindare. Frap- 
pés de terreur, tous ses ennemis se soumet- 
tent, et cette seule campagne met sa puis- 
sance au même niveau que celle de son 
père. Il assemble à Corinthe les députés de 
toutes les républiques , leur propose de con- 
quérir la Perse et de venger les injures de la 
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Grèce ; il se fait nommer chef de l’expédi- 
tion. 

Alexandre, avec une armée de trente- 
cinq mille hommes , mais d’excellentes 
troupes , soixante-dix talens , et des vivres 
pour un mois , entreprend cette gigantesque 
conquête 11 prodigue ses largesses à ses of- 
ficiers, et pour lui se réserve l’espérance. 
Darius régnait ; la Perse était affaiblie par le 
luxe et une longue corruption ; Alexandre , 
voulant débuter par une action d'éclat , 
passe témérairement le Granique, et disperse 
ses nombreux ennemis. Darius s’avançait en 
personne contre le roi de Macédoine ; la ba- 
taille d’issus lui montra combien la valeur 
et la discipline sont supérieures an nombre. 
Toute la famille du roi de Perse tomba 
dans les mains du vainqueur, et le traitement 
qu’elle en reçut montra qu’il était digne de 
la victoire. Tyr fut emportée , après une 
résistance de sept mois; après quoi le con- 
quérant passa en Egypte , où il fut reçu en 
libérateur, et laissa au peuple ses lois et ses 
coutumes. La folle vanité qui le conduisit 
ensuite au temple de Jupiter-Ammon, faillit 
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anéantir son armée; mais ce qui est une 
«gloire plus solide que la conquête, ce fut 
la fondation d’Alexandrie, qui changea de- 
puis le commerce du monde. 

Darius avait envoyé de nouveaux ambas- 
sadeurs pour offrir la paix et de grands 
avantages à Alexandre. Le conquérant ma- 
cédonien rejette ces offres avec dédain ; il 
passe l’Euphrate et le Tigre , et rencontre à 
Arbelles l’armée des Perses. La bataille fut 
disputée. L’immense supériorité numérique 
des Perses ne put cependant les sauver; trois 
t.ent mille hommes , si les historiens n’exa- 
gèrent pas, restèrent sur le champ de ba- 
taille ; Darius, entraîné dans la déroute , fut 
assassiné par Bessus, un de ses satrapes. En 
lui finit l’empire des Perses. 

Maître de tant d’états et de trésors , 
Alexandre ne put résister à l’enivrement de 
la fortune; revêtu de la pompe asiatique, il 
se livra aux plus grands excès; il tua Clytus 
qui lui avait sauvé la vie au passage du 
Granique. Parménion , Philotas , le philo- 
sophe Callisthèues devinrent les victimes de 
ses soupçons ou de son orgueil. 

L’Inde tenta bientôt l’ambition d’Alexan- 
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dre. Taxile, un des rois du pays, lui offre des 
présens et obtient son amitié ; Porus , autre 
prince,* plus fier et plus courageux , s'oppose 
aux entreprises du conquérant. Alexandre 
passe rindus , trompe l’ennemi , culbute les 
Indiens , malgré la valeur de leui* roi , et le 
fait lui-même prisonnier ; il le traita géné- 
reusement , en roi. Après tant de conquêtes , 
Alexandre méditait de nouvelles guerres , 
et concevait d’autres projets plus utiles ; il 
voulait creuser à Babylone un bassin pour 
une flotte immense , faire ouvrir des canaux 
et étendre la marine et le commerce, mais 
la mort l’aftêta au milieu de scs projets : 
des excès de table , d’autres disent le poison^ 
le firent périr à Babylone, âgé de trente- 
trois ans (43 o — 3a4). 

Les successeurs d’Alexandre avaient trop 
d’ambition pour ne pas clierclier à s'empa* 
rer des provinces qu’ils gouvernaient sous 
un fantôme de roi. La famille entière de 
leur maître périt au milieu de ces chocs de 
l'orgueil et de la jalousie, et la bataille 
d’Ipsus, où Antigonus perdit la vie , décida 
du sort des généraux et des pi*ovinces. 

Ptolémée eut l’Lgypte , l’Arabie , la Pales- 
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tine; Cassandre ^ la Macédoine et la Grèce; 
Lysimaque, la Thrace et la Bithynie; Seîen- 
eus, le reste de l’Asie : ce fut le plus puissant 
de tous; son royaume prit le nom de royaume 
rie Syrie, parce qu’ Antioche, la capitale, fut 
hâtie dans la contrée de ce nom. 

Quelques provinces secouèrent le joug 
des Macédoniens; le Pont, la Bithvnie , 
rArmcnic, laCappadoce, devinrent des mo- 
narchies indépendantes. 

Cette époque était celle de l’agrandis- 
sement des Romains; ils établissaient des 
colonies sur différens points de l’Italie. Une 
rie ces colonies fut envoyée dans une ville 
sur laquelle les Samnites réclamèrent des 
droits , et cette démarche indisposa de nou- 
veau les deux peuples. Enfin la rupture a 
lieu; Papirius Cursor est nommé dictateur, 
il bat les Samnites et leur accorde une trêve 
qu’ils rompent avant l’expiration; ils sont 
vaincus de nouveau sous le dictateur Cor- 
nélius. 

Réduits au désespoir, les Samnites re- 
prennent les armes sous la conduite de Pon- 
tius (43a). L’armée romaine arrive au lieu 
nommé les fourches caudires, et s’engage 
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imprudemment dans un vallon étroit; les 
Romains sont entourés, vaincus sans pou- 
voir combattre. Pondus fait passer sous le 
joug les consuls et l’armée. 

Tandis que l’Asie prosternée voyait des 
hommes nés pour vieillir dans les emplois 
obscurs de leur pays s’élever sur des trônes 
arracliés avec tant d’efforts à leurs anciens 
possesseurs , Carthage , effrayée des victoires 
d’Agathocle , tyran de Syracuse , consentait 
à la liberté de la Sicile , et les peuples de la 
Grèce avisaient aux moyens de se soustraire 
à la cupidité des successeurs d’Alexandre. 
Leurs rivalités , leurs inimitiés , étouffèrent 
le patriodsme ; séparés d’intéréts, ils divi- 
sèrent leurs forces, contre lesquelles se seraient 
brisées toutes les piques macédoniennes , et 
ils se donnèrent des fers. La Macédoine elle- 
même , « cette donneuse de rois , » fut en 
proie au premier venu. Pj^rrhus , jroi des Épi- 
rotes, dépouillé de la couronne par Démé- 
trius Poliorcète, la lui arracha à son tour; il 
en fut dépossédé par Lysimaque , et Lysi- 
maque par Seleucus , qui succomba sous les 
coups de Ptolémée Céraunus , massacré lui- 
même dans un combat contre les Gaulois 
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qui avaient ses états. Antigone Go- 

natas, fils de Démétrius Poliorcète,' finit 
par saisir le sceptre en 279, en dépit de 
Pyrrhus. Celui - ci , privé de son royaume , 
appelé par les Tareiitins, se jeta sur l’Italie, 
dans l’espoir de s’en emparer; vainqueur, 
ses victoires le ruinent , et l’occasion qui lui 
fst offerte d’aller en Sicile écraser les Car- 
thaginois retarde quelque temps ses désas- 
tres. Il revient dans le Samnium ; défait à 
Bénévcnt, il quitte le Latium, où il était 
venu préparer les Romains à de plus gran- 
des guerres , leur apprendre à se retrancher, 
à choisir, à disposer un camp, et les ac- 
coutumer aux éléphans, se réfugie sur le 
trône de Macédoine, dont il chasse Anti- 
gone, et va trouver la mort devant Argos. 
.Gonatas , seul maître du royaume d’A- 
Jexandre, rencontra dans la ligue achcenne, 
ce dernier rempart de la liberté grecque , 
lin obstacle insurmontable à ses projets am- 
bitieux. 

Le monde civilisé semblait alors partagé 
en- deux parties ; d’un côté, la Grèce et les 
nations asiatiques ; de l’autre , Rome, Car- 
thage et les pays qui bordent la mer jusqu’au 
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colonnes d’Herculc. La Sioile était le point 
de contact. 

A la retraite du héros de l’Epire (273), 
des relations amicales s’établirent entre 
l’Égypte et Rome. Ptolémée Philadelphe en- 
voya féliciter les vainqueurs occupés à pour- 
suivre en Italie tout ce qui avait embrasse 
le parti de Pyrrhus. Les Samnites, après 
soixante et un ans de guerre, furent détruits; 

les Brutiens et les Lucanieus abattus deman- 

» 

dèrent la paix; déjà les Etrusques avaient plie 
sous le joug (266). 

Assurée de la sujétion des Salentins , des 
Volsiniens , et des autres peuples de l’Italie, 
la république, jalouse de Carthage, maîtresse 
du commerce et de la mer, et d’ailleurs vic- 
torieuse en Sicile, lui déclare la guerre 
(361). Z)iaV/tW gagne la première bataille na- 
vale , qu’il rend de terre ferme , au moyen 
des corbeaux. Régulas , au sein de la victoire, 
insulte aux malheurs de la rivale de sa pa- 
trie ; son orgueil est humilié. Xantippe, chef 
lacédémouien, choisit habilement les plaines 
pour laisser combattre la cavalerie numide. 
Le général romain est pris : renvoyé sur sa 
parole pour ménager l’échange des prison- 
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niers, il conseille la guerre , et retourne à une 
mort assurée. Asdrubal , Carthalon , Amil- 
car, 1 elèyent durant quelque temps la cause 
des Carthaginois ; enfîn Lutatius décide du 
sort des armes en un seul combat ; Carthage 
vaincue s’engage à ne pas faire la guerre à 
Hiéron, ni aux alliés de Syracuse, à rendre 
les prisonniers sans rançon, à payer a,aoo ta* 
lens d’Eubée (plus de 1 1 millions de francs), 
et à abandonner les îles situées entre la Si- 
cile et l'Italie (a 38). 

Pendant celte lutte, Antiochns Soter, suc- 
cesseur de Seleucus , son père , avait légué 
la couronne à son fils Antiochus-le*Dieu , 
qui guerroyait contre Ptolémée Philadelphe. 
Au milieu des querelles des rois de Syrie et 
d’Égypte (aSo), la Bactriane avait secoué le 
jougyetArsacej chef des Arsacides, avait 
fondé le royaume des Parthes, plus tard la 
teireur de l’empire romain. 

Dans la Grèce, les nations encore hères 
des journées de Marathon et de Platée n’a- 
vaient plus de Miltiade et d'Aristide ; Athè- 
nes avait plus d’éclat que de puissance ; 
Sparte languissait sous un gouvernement ty- 
rannique ; Thèbes n’aspirait qu’à une exis- 
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tence tranquille ; les petits états s’efforcaient 
de conserver par des alliances une ombre 
d’indépendance ; la ligue achéenne et Âratns 
ressuscitaient la liberté et essayaient d’en 
étendre les bienfaits ; les rois de Macédoine 
faisaient sentir leur influence plutôt que leur 
domination. Aralus démentit sa vertu et son 
nom de dernier des Grecs; il se jeta dans 
les bras à' Antigone , qu’il aurait dû com- 
battre pour chasser Cléomène, roi de Sparte, 
qui prétendait être chef des Achéens. Le 
roi vaincu alla chercher un asile à. la cour 
d’Égj'pte , et , dans la personne de son suc- 
cesseur, Agésipolis , finit la race des Héra* 
clides. Antigone mourut de maladie, laissant 
le trône k Philippe ^ JUs de Dénié triiis. 

Rome venait de détruire les Falisques , 
lorsque Carthage eut à soutenir une guerre 
sanglante contre les mercenaires. Durant 
les hostilités, elle fut forcée de céder à son 
ennemie scs droits sur la Corse et la Sardai- 
gne (ü36). 

Seleueus Callinlcus , roi de Syrie , après 
avoir fait alliance avec Ptolémée Evergèces , 
s’acharna dans la guerre contre les Parthes, 
fut fait prisonnier, et mourut en prison. Ses 
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fils, Seleucus Ceraunus et Antiochus le Gran d, 
lui succédèrent un an. avant la mort de Pto- 
lémée Evergètes, qui laissa les rênes de l’état 
à son fils , Ptolémée Philopator. 

Les Carthaginois étendaient leur domina- 
tion en Espagne, tandis que les Romains 
( 23 o) faisaient la guerre contre Tenta ^ sou- 
veraine d’IiljTie. En une seule campagne , 
cette reine vit ses armées détruites , ses états 
envahis , et fut heureuse de souscrire à un 
traité aussi glorieux pour Rome qu’utile à la 
Grèce. Les Corinthiens donnèrent aux vain- 
queurs le droit d’assister aux jeux isthmi- 
ques ; les Athéniens celui d’étre initiés aux 
grands mystères d’Eleusis. Ainsi s’établirent 
des relations qui devaient changer de nature. 

Philippe poussait vivement les hostilités 
contre les Étoliens et les Lacédémoniens , 
quand Annibal donna commencement à la 
seconde guerre punique , par le siège de Sa<* 
gonte (219). Guidé par les conseils d’Aratus, 
le roi de Macédoine remporta plusieurs 
avantages sur les ennemis de la ligne achéen- 
ne. A la nouvelle des succès d’ Annibal en 
Italie, de ses victoires du Tesin,de la Trébia, 
du lac de Trasymène (218), il conçut le des- 
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seiii de s'unir à lui. Dans la situation où 
était Rome abattue , que n’aurait>elle pas eu 
à craindre , si elle eût été obligée de se dé- 
fendre tout à la fois contre un général vain- 
queur au dedans de ritalie, et contre lui 
prince puissant au dehors ? Mais Philippe , 
sans songer à ses véritables intérêts, s'amusa 
à régler les affaires de la bgue acbéenne , 
dont il aurait pu employer les forces à se- 
conder ses vues. Antiochus le Grand , rci 
de Syrie , défait dans les plaines de Raphia, 
petite ville de Célésyrie , par Ptolémée Phi- 
lopator, perdit toutes ses conquêtes dans la 
Phénicie, la Célésyrie et la Palestine; il 
tourna ses armes contre Achéus, révolté 
dans l’Asie mineure, à l’époque où Annibal 
déterminait la défection de tous les peuples 
de l’Italie , en écrasant la puissance romaine 
à Cannes. Florus n’a pas craint d’affirmer 
que cette funeste journée eût été la dernière 
de Rome, si Annibal avait su profiter de la 
victoire comme il avait su vaincre ; mais il 
X s’arrête sur le champ de bataille et à Ca- 
poue : l’espoir renaît. Le temporiseur Fabius 
le tient en échec; Marcellus triomphe à Syra- 
cuse ; et ScipioUf eu Espagne , contraint les 
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Carthaginois à rappeler d’Italie Annibal, qui, 
suivant l’expression de Montesquieu , pleura 
de douleur en cedant aux Romains cette 
terre où il les avait tant de fois vaincus. 
Tout à la fols homme d’état et grand capi- 
taine , le fîU d’Amilcar fait tout pour sauver 
sa patrie; la fortune prend plaisir à confon- 
dre son habileté et son expérience à Zama 
(aoa), et Cartilage ruinée reçoit la paix 
d’un maître et non d’un ennemi. Elle s’oblige 
à payer 10,000 talens, à donner des otages, 
ù livrer ses vaisseaux et ses éléphans , à ne 
faire la guerre à personne sans le consente- 
ment du peuple romain , et , pour comble 
d’humiliation, son ennemi mortel, Massinissa, 
voit augmenter sa puissance. 

Rome n’avait qu’à choisir l’ennemi qu’elle 
voulait abattre. Phih’ppe avait aidé Annibal 
de quelques secours d’hommes" et d’argent ; 
on marche contre lui, en hypocrites défen- 
seurs de la liberté grecque; les Etoliens con- 
tribuent à la défaite du roi de Macédoine à 
Cynocéphale , et ces stupides destructeurs , 
iiistrumens de servitude, prépiment leur 
ruine; la paix est accordée au roi vaincu. La 
république ordonne que chaque ville de la 
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Grèce se gouvernera par ses propres lois; 
les Grecs se livrent à une joie insensée , se 
» croient libres parce qu’ils sont déclarés tels , 

au moment où l’on détruit la ligue achéenne , 
dont l’union protégeait la terre où avait suc^- 
combé Léonidas. 

Les Gaulois , après trois campagnes , 
avaient été forcés de conclure la paix. An- 
nibal vivait encore , et associait ses partisans 
^ h sa mauvaise fortune. Réfugié près d’An- 

tiochus, qui, plein de ses projets dé con- 
quêtes sur l’Egypte , s’était jeté dans la Cé- 
lésyrie et la Phénicie, au lieu de voler au se- 
cours de Philippe , il l’engage à secourir les 
Étoliens, qui appelaient le roi de Syrie à 
la délivrance de la Grèce , et à vaincre les 
Romains dans Rome. Le monarque, sourd 
à ses conseils, court se faire battre en Grèce, 
se sauve plus effrayé encore que vaincu , et 
poursuivi en Asie, consent au plus honteux 
traité. Scipion reçoit le surnom d’Asiatique 
pour cette facile victoire. Annibal , retiré 
chez Prusias , roi de Bithynie , échappe à la 
vengeance de Rome par le poison. 
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CHAPITRE V. 

Temps de la puissance de la République romaine. 

Alors , comme le dit Bossuet , elle est re- 
doutée par toute la terre, et elle ue veut plus 
souffrir d’autre puissance que la sienne. Les 
rois sont obligés de lui donner leurs enfans 
eu otage de leur foi. Antiochus, depuis sur- 
nommé l’illustre ou Épiphanes, second fils 
d’Antiochus le Grand, roi de Syrie , reste en 
cette qualité jusqu’à la fin du règne de son 
frère aîné Se.leucus Philopator. Démétrius Soter 
vient prendre sa place. A la mort de Seleucus, 
Antiochus usurpa le royaume sur son neveu. 
Pliilopemen avait donné de l’ombrage au 
peuple romain ; il fut pris dans une action 
contre les Messéniens , détachés de la ligue 
acliéenne, et perdit la vie dans les tortures 
(i 83). Pcrjée inquiète ses voisins, et le roi de 
Syrie, sous prétexte de remettre Ptolémée 
Philometor sur le troue , se serait reaadu 
maître de l’Egypte, si Popilius, citoyen ro- 
main, n’eût porté les ordres du sénat au su- 
perbe potentat : en vain il veut éluder; il faut 
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\' rendre réponse avant de sortir du cercle où 

I il se trouve enfermé , et sa prompte obéis- 

' i sauce est la seule condition qu’on lui propose 

I pour mériter l’amitié de Rome. Tandis qu’un 

ambassadeur romain désarmait un roi , un 
consul de la même nation triomphait de celui 
de Macédoine. ’Persée , fils de Philippe, ose 
résister à l’ascendant des maîtres de l’uni- 
vers. Paul-Emile s’avance contre lui, le dé- 
fait, et revient à Rome le traîner à son char. 

' f 

Antiochus Epiphanes , furieux de renoncer 
à ses espérances de conquêtes sur l’Egypte , 
fit sentir aux Juifs les effets de sa colère. Fa- 
tigués de son odieuse tyrannie, Mathatias et 
son fils Judas Machabée ranimèrent le cou- 
rage de leur nation. I^es généraux du roi de 
, Syrie furent défaits, et lui-même est frappé de 

la foudre au moment où il accourait du fond 
de Iff Perse pour imposer de nouveau le joug 
au peuple d’Israël. Démétrius Soter,en otage 
à Rome, crut pouvoir monter sur le trône. 
Le sénat préférait un roi enfant; il laissa 
Antiochus Eupator succéder à son père Épi- 
phunes , sous la tutelle de Lysias , son gou- 
verneur ( if>4)- 

De nouvelles persécutions contraignirent 
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Judas à cueiHir de nouveaux lauriers (i63)y 
lorsque I*”", roi des Parthes, non 

content de sulquguer les Perses et les Mèdes , 
])oiissait ses conquêtes dans l’Inde plus loin 
qu’ Alexandre le Grand. Dcniétrius parvint à 
s’échapper de Rome ; de retour en Syrie , il 
lit périr Antiochus et Lysias , se saisit des 
rênes de l’État (162), et comme scs pré- 
décesseurs , inquiéta Machahée. Ce grand 
homme, toujours victorieux, succomba en- 
seveli dans son triomphe. Jonathas, son 
frère, élevé au pontificat, rappela ses ex- 
ploits et aida Alexandre Bala, prétendu fils 
d’Aiitiochus Épiphanes, à renverser Démé- 
trius. L'usurpateur consolida son alliance 
avec Ptolémée Philometor , roi d’Égypte, en 
s’unissant à sa- fille Cléopâtre ; ses débauches 
aigrirent son peuple et le disposèrent h la ré- 
volte. Son beau-père se distinguait en pro- 
clamant la primauté du temple de Jérusalem 
sur celui de Garizim ( i5o). 

Rome, affamée de guerres, voyait avec 
peine subsister son ancienne rivale; elle at- 
tendait un prétçxte de rupture ; il se présenta. 
Les Carthaginois combattaient Massinissa , 
roi de Nuraidie. Rome prit fait et cause pour 
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son allié , et les hostilités commencèrent (i49)* 
Un faux fils de Persée, Andriscus, força par 
quelques avantages le mépris des Romains à 
se changer en crainte. Métellus , nommé pour 
finir cette guerre, fit prisonnier l’aventu- 
rier , l’envoya chargé de chaînes, et réduisit 
en province romaine le royaume de Macé- 
doine qui avait duré 700 ans, et qui , durant 
100 ans , avait donné des rois à la Grèce et à 
l’Orient (148). 

Les dissensions déchiraient la Syrie. Dé- 
métrius Nicator , fils aîné de Démétrius Soter, 
marcha contre Bala. Privé du secours de 
Ptolémée Philometor, alors allié à Nicator, 
Bala fut battu et alla chercher un asile près 
d’un roi d’Arabie ; il y trouva la mort ; sa 
femme Cléopâtre se jeta dans les bras du 
vainqueur. Nicator se vit seul maître, et 
Phiscon prit le sceptre que la mort avait 
enlevé à Philometor (148)- 

\"ers cette époque , la ruine de Carthage 
mérita à Pubhus C. Scipion le nom à' Africain, 
et mit fin à la troisième guerre punique. 
L’ignorant Mummius anéantit, par le sac de 
Corinthe, la république achéenne, et em- 
portant dans sa patrie les richesses de cette 
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cité , la plus voluptueuse de la Grèce , pré- 
para la chute de Rome. La Grèce soumise , a 
dit Horace , subjugua à son tour ces fiers vain- 
queurs, en leur communiquant ses arts (i); 
il était en effet de l’essence de la constitution 
de Rome, toute militaire, de ne pouvoir 
subsister au milieu des douceurs de la civili- 
sation et des arts qui invitent à la paix en ré- 
clamant sa protection. 

Démétrius Nicator ne put rester plus long- 
temps paisible possesseur du trône de Syrie. 
Diodote , surnommé Trypbon , amena de 
l’Arabie un fils de Bala, appelé Antiocbus le 
Dieu. Soutenu par Jcnatbas , il réduisit une 
partie du royaume, tua son pupille, plaça 
la couronne sur sa tétc et récompensa les ser- 
vices du chef des Juifs, en le massacrant lui 
et ses enfans. Simon , successeur de son mal- 
heureux frère , s’unit au roi légitime Démé- 
irius, soutint l’indépendance de son pays 
contre le rebelle Trypbon , et rétablit le 
royaume du peuple de Dieu (142). 

Mithridate s’avancait en vainqueur vers 
l’Euphrate, quand Démétrim marcha à sa 

( 1 ) Gracia capta Jerum victorem cepit et axt , intulif 
iigresti latio. 
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rencontre. Le sort des armes fut favorable 
au roi des Parthes; Nîcator, fait prisonnier, 
fut traitéen roi. Durant sa captivité, Cléopâtre 
gouverna la SjTie ; afin de donner à ses en- 
fans un défenseur, à elle un maître , elle ap- 
pela au trône Antioclius Sidétès , frère de 
son époux. Phraate, renchérissant sur les 
procédés de Mithridate, fit accepter à son 
illustre prisonnier la main de sa fille Ro- 
dogune (i4o)* Outrée de cette union, Cléo- 
pâtre épousa Antioclius Sidétès , qui , grâce 
au secours des Juifs, mit en déroute Try- 
phon et l’obligea à mourir comme il le mé- 
ritait. Une fois établi , il oublia le dévouement 
de Simon qu’il fit périr (i35). Jean Hircan 
défendit Jérusalem contre le roi de Syrie ; 
pressé de plus en plus , il obtint , par l’alliance 
des Romains , une paix assez glorieuse et 
devenue facile à cause des préparatifs faits 
par Sidétès pour délivrer son' frère encore 
en esclavage chez les Parthes. 

Rome trop riche avait lutté contre un chef 
de brigands. Viriathe avait traité d’égal à égal 
avec la maîtresse du monde. Le poignard 
dirigé par le consul Cœpion triompha de la 
résistance du brave Espagnol (i4o)- des- 
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truction deNumance parScipIon, le destruc- 
teur de Cartilage, les victoires de Brutus, 
mirent pour quelque temps un terme aux 
guerres d’Espagne. Puissante au dehors, la 
république vit briller les premières étincelles 
des feux domestiques dont ses entrailles fu- 
rent dévorées. Tibérius Gracchus , fauteur de 
la loi agraire , distribua les trésors légués à 
Rome avec son royaume; par Attale roi de 
Pergarae , détruisit l’opposition , sauvegarde 
de l’État, en faisant déposer son collègue 
Octavius, qui ne partageait pas sa popularité ; 
le sénat tua ce dangereux plébéien par la main 
de Scipion Nasica. 

Phiscon s’attirait alors le mépris de ses sujets. 
Antioclius rendait la liberté à son frère Démé- 
trius , tandis qu’Hircan , au sein des troubles 
de la Syrie , se fortifiait et affermissait l’in- 
dépendance de la Judée (t 34). Depuis en- 
viron six ans , deux cent mille esclaves exer- 
çaient en Sicile les plus affreux brigandages. 
Quatre armées prétoriennes leur avaient été 
inutilement opposées ; cette île fut enfin paci- 
fiée par Rupilius ( 1 33). Les armes romaines se 
tournèrent l’année suivante contre Ai istonic , 
fils naturel d'Eumènes , frère d’Aitale , qui 
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s’était emparé de la couronne dePergame, 
an préjudice de la république, lors de la 
mort de sou' oncle. Aristônic céda ; Rome 
donna à ce bel héritage le nom de province 
d’Asie, comme elle avait donné celui de 

t 

province d’Afrique à l’Etat carthaginois (i 3 t). 
Démétrius , débarrassé de ses fers , retrouva 
Cléopâtre et délaissa Hbdogune (i 3 o). Loin 
de persécuter Hircan , il le vit renverser le 
temple de Garizim et réunir l’Idumée au 
royaume de Judée, sans l’inquiéter; mais 
il agit différemment avec ses peuples : son 
orgueil etsa violence excitèrent une révolte. 
Phiscon J roi d’Egypte , par conséquent en- 
nemi juré du roi de Syrie, prêta secours à 
-Zebina , fils de Bala , qu’il aida à enlever à 
Démétrius une partie de ses états (129). L’am- 
bitieuse Cléopâtre donna la mort à son mari ; 
son fils aîné , Séleucus V , succomba sous le 
poids de ses perfidies ; Antiochus Grj'pus , de 
retour (126) d’une expédition contre les rebel- 
les , eût éprouvé le même sort si , averti des 
infâmes projets de sa mère , il ne lui eût fait 
avaler Itf coupe empoisonnée qu’elle lui pré- 
sentait. Ce liionstre couronné avait souillé le 
trône; sa mort fut une source de dissensions 


Dlglilitjtl by C =>Ogk 




DOMINATION DE ROME. 

entie les enfans issus de ses alliances avec 
Démétrius et Antioclius ( i a i ). L’histoire 
d’Egypte et de Syrie ne présente plus qu’une 
succession rapide de princes vaincus, dé- 
ti'ônés, assassinés, preuve ordinaire de la 
décadence des empires. 

Rome s’augmentait de plus en plus. Sex~ 
tins (124) » vainqueur des Saliens , jeta les fon- 
demens d*Aia: en Provence. MéteUus asservit 
les îles Baléares (laa); Fabius, après avoir 
soumis les Allobroges ( Savoie et Dauphiné ) , 
rangea l’Auvergne et le Rouergue au nombre 
«les contré?es assujetties à la puissance romaine. 
La même année', la loi agraire fut anéantie 
avec Caïus Gracchus. La Dalmatie ( lao) et 
la Gaule narbonnaise (119) reconnurent la 
domination de la république. En Egypte , le 
peuple , délivré de Pbiscon ( 1 16 ) , permit à 
Ptolémée I.ature de lui succéder ; en Syrie 
(114), Alexandre Grypus fut dépouillé par 
AntiocliTis le Cizicenien d’une portion do 
son royaume , et un ennemi redoutable (i 1 1) 
vint défier le sénat. Jugurtha, meurtrier de 
ses frères Adberbal et Hiempsal, se rendit 
presque invincible à force de largesses ; vaincu 
enfin par Métellus et Marins , fait prisonnier. 
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conduit à Rome , il est jeté dans un cachot , 
où il s’éteint de faim ou de maladie (io5). 
Aristobule (107), successeur d’Hircan, prit 
le nom de roi , fît mourir sa mètu et Anti- 
gone l’un de ses frères , retint les autres en 
prison f s''empara de l’iturée , dont il obli- 
gea les habitans à recevoir la religion ju- 
daïque , et mourut au bout d’un an de 
règne (106). 

La même année, Cléopâtre détrôna Ptolémée 
Lature pour élever au trône Ptolémée Alexan- 
dre son frère. Sylla triomphe de la valeur des 
Marses par son éloquence , et leur persuade 
d’embrasser le parti des Romains. Marias 
extermine les Teutons et les Ambrons près 
d’Aix , écrase les Gmbres dans les plaines de 
Verceil (loa), pacifie les Gaules, et l’evient 
porter le trouble dans sa patrie. Sous l'op- 
|rression de ce consul éternel , un Satuminus 
ressuscita la loi agraire , arma les tribus rus- 
tiques contre les tribus de la ville , arracha le 
bannissement de Métellus le Numidique^ 
ensanglanta le Forum. L’indignation fut au 
comble. Marius, forcé d’assiéger ses créatures 
réfugiées dans le Capitole , les abandonna au 
peuple , qui en fit justice. 
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Le Sabellien, économe et laborieux; le 
Campanien, paresseux et efféminé ; le mou 
et lâche Picentin; le barbare, le destructeur 
et pillard Lucanien ; le Samnite, brave et 
amant passionné de l’indépendance et de la 
guerre, presque tous les peuples d’Italie se ré- 
voltèrent pour obtenir le droit de bourgeoisie 
devenu le droit de la souveraineté univer- 
selle (91). Rome accorda d’abord ce droit tant 
désiré aux alliés restés fidèles, aux Toscans, 
aux Umbriens, aux Latins ; malgré les victoi- 
res de PompcCy de MéteUiis et de SjUa, ellefinit 
par l’accorder à tous. Alors le peuple romain 
ne fut plus qu’un monstre à plusieurs têtes; 
il n’y eut plus dans Rome d’unité de vo- 
lontés; chaque ville y apporta son génie , ses 
intérêts particuliers et sa dépendance de 
quelque grand protecteur. Jusque-là une 
distinction fondamentale avait divisé les lia- 
bitans du nord et du sud de l’Italie. En effet ^ 
depuis la rive droite du Tibre jusqu’aux 
bords du Pô , on parlait une langue ; depuis 
la rive gauche jusqu’à la cote opposée à la 
Sicile, on en parlait une autre : cette diffé- 
rence de langage s’éteignit complètement 
après la guerre sociale. Les Samnites seuls 
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conservèrent leur langue maternelle, elle 
s'altéra sous le règne de Tibère. 

Pendant que Rome combattait contre ceux 
qui, selon l’expression de Montesquieu, et aient 
pour ainsi dire les mains avec lesquelles elle 
enchaînait l’univers, Mithridate, maître de 
la Grèce et de l’Asie, étendait ses conquêtes. 
Deux cpncurrens se disputèrent l’honneur de 
le cômbattre : Sylla patricien , et Marins plé> 
bâfm,Grâce aux intrigues du tribun Sulpiciiis, 
Marins répandit les huit nouvelles tribus des 
peuples d’Italie dans les anciennes , et se fit 
dohner le commandement ; Sylla , indigné , 
s’avance vers Rome au nom de la liberté : 
avec lui entrent le despotisme et la proscrip- 
tion. La tête de Marius est mise à prix,' Le 
vainqueur des Cimbres, réfugié dans les ma- 
rais de Minturnes , est fait prisonnier ; il s’é- 
vade; poursuivi jusque sur les ruines de 
Carthage , il passe dans une île, où il attend , 
avec son fils , une occasion favorable de re- 
tourner dans sa patrie (87). ' 

» Son rival avait renversé Athènes et imposé 
la paix au roi des PartheSi Cette guerre d’Asie, 
qui avait accoutumé l’armée aux rapines et 
corrompu les soldats qui devaient corrompre 
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les capitaines, fournit à Ciniui les moyens de 
relever le parti plébéien. Marins , créé pour - 
la septième fois consul, fit attacher les têtes 
sanglantes des plus illustres sénateurs à la 
tribune aux harangues. Ce sénat muet cria 
vengeance. La mort suspendit les coups de 
Marins, laissant son fils et Cinna à la merci 
de Sylla. Celui-ci, de retour d’Asie, fait, 
selon Carbon, la guerre à ses nouveaux com- 
pétiteurs en lion et en renard , en triomphe 
facilement, achève la destruction du vieux 
peuple étrusque, de ses arts, de sa littéra- 
ture, et prend le surnom d’Heureux {Felix).y 
titre qu’il eut porté plus justement , dit Pa-* 
terculus , s’il eût cessé de .vivre le jour qu’il 
acheva de vaincre. Il était souverain de fait , 
il désira l’être de droit; il donna l’orcjre à 
Flaccus de faire entendre au peuple qu’il 
était à propos de nommer un dictateur , et 
que si l’on voulait le charger lui-même de ce 
fardeau , il consentirait tà rendre ce service à 
la république. Il fut élevé à la dictature (8a); 
par ses proscriptions il avilit l’esprit de la 
nation , la prépara à l’esclavage , et enrichit 
les armées de Mithrldate de tous les Romains 
proscrits ; il distribua les terres à ses vieux 
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soldats devenus ses satellites; il décrédita 
les lois’ et, las de ses forfaits, étonna l'univers 
en abdiquant cette véritable royauté, pour al- 
mourir à Cumes (79). Il avîtît appris que 
le peuple romain pouvait souffrir un maître ; 
on ne l’oublia pas. Les cendres de ce des- 
tructeur du genre humain fumaient encore, 
lorsque Upide yonXwl réhabiliter la faction de 
Marins; il ne put résister à Catulus et k Pompée. 
Sértoriutf plus heureux en Espagne, effraya 
d’abord par ses succès et son alliance avec les 
Parthes. Le poignard de Perpeuna délivra là 
république de cet ennemi redoutable. Le gla- 
diateur Spartacus délit les consuls et Cassius ; 
PqÈhpée fut - envoyé contre lui et l’accabla 
(71). 'ÉucùUus wîàx contraint Mithridate à se 
réf^ibr chez Tigrane, mais occupé à pacifier 
soi^ arméè'cûxgmmpue , il l’avait laisse rentrer 
dans sesétats. L9 guerre traînant en longueur; 
Poifrpée , le vtduqueur des pirates, est chargé 
du soin de termîlier les hostilités ; il réduit 
son ai^^rsaire à se donner la mort (63). 
Maître absolu de l’Asie par cette mort et 
pM* la soumission de Tigrane , il passa en 
Judée, où il rétablit Hircan dans le souverain 
pontificat , lui ôta la royauté, puis soumit les 
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Juifs au tribut. Il emmena Aristobule pii* 
soilnier avec ses deux enfans,tdont Tainé, 
Alexandrb , s'échappa dans la route et revint 
en Judée. Pompée retourna à Rome, que ré- 
loqnence de Cicéron avait arrachée aux fu- 
reurs de Catilina. 

L’ambition, le crédit dominaient seuls 
dans la république ; elle devait périr : il s’a- 
gissait de savoir comment et par qui elle 
serait abattue. Pompée et César se présentè- 
rent. Crassus se crut appelé à partager la 
puissance avec eux ; ce triumvirat (60) se 
sépara l’univers. Pompée demeura à Rome ; 
César alla commander les Gaules et s'exercer, 
lui et ses troupes, à la souveraineté univer- 
selle par ses victoires sur les Suisses, les Ger- 
mains, et Arioviste, leur roi , sur les Belges , 
les Flamands et par ses expéditions en Angle • 
terre (57). Crassus marcha contre les Parthes. 
Gabinius était alors en Syrie à la tête d’une 
armée; par l'ordre de Pompée, il rétablit( 55 ) 
"Ptolémée Aulète sur le trône d’Égypte, dont 
il avait été chassé par ses sujets. De retour 
* de cette entreprise, il vainquit Alexandre, 
iils d’ Aristobule , qui désolait la Judée, et 
qui bientôt après eut la tête tranchée par 
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l’ordre de Sciplon. Enfin il remit son armée 
à Crassus; ce triumvir ayant été tué dans la 
guerre contre les Parthes , il ne resta plus que 
deux hommes pour gouverner l’empire. C’é- 
tait encore trop , la mésintelligence les désu- 
nit. César , guidé par la vengeance et l’ambi- 
\ tion, passe le Rubicon, arrive à Rome, y 

^ commande en maître, met en liberté Aris- 

' tobule, qui meurt empoisonné par les parti- 

sans de Pompée (5o). Après avoir défait en 
Espagne Pétréius et Afranius, lieutenans de 
son rival, il le poursuit en Grèce, l’atteint 
' dans les plaines de Pharsale et, par une vic- 

^ toiré décisive , s’assure l’empire de Rome et 

de l’univers. Pompée se retire en Egypte, on 
il est lâchement assassiné par Ptolémée , qui 
fait présent à César de la tête de son rival. 
^ Hircan, prince des Juifs , qui avait donné le 

* gouvernement de Jérusalem à Phazaël , et 

celui de Galilée â Hérode, tous deux fils de 
sôn ministre Antipater, fait sa cour à César 
en lui fournissant des troupes pour soumettre 
l’Égypte. Captivé par la belle Cléopâtre, le 
vainqueur de Pharsale la proclame reine 
avec Ptolémée son frère. Tout cède 
à la fortune de César (49). Ses ennemis sont 
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-vaincus en Asie, en Mauritanie, en Afrique ; 
de retour à Rome , il tombe victime du fana- 


tisme républicain. 

Les Romains sont de nouveau plongés 
dans les horreurs de la guerre civile. Octave, 
petit-neveu et fils adoptif de César ; Antoine , 
son ami et Lépide, se déclarent les vengeurs 
de sa mort, ils forment un second triumvirat 
(4a)> Les Gaules cisalpine et transalpine sont 
dévolues à Antoine; les deux Espagnes à 
Lépide, Octave prend l’Afrique, la Sicile 
et la Sardaigne ; l'Italie et les provinces oc- 


cupées par BrutuseX. Cassius leur appartiennent 


en commun. Les derniers Romains, vaincas à 


Philippes, se donnent la mort. Les Parthes, 
qui ne redoutaient plus César, fondent sur la 
Judée , après avoir mis Antigone , le dernier 
des fils d’Aristobule , sur le trône , lui livrent 
Hircan à qui il fait couper les oreilles. Anti- 
pater et Phazaël avaient été tués : Hérode 
se réfugia à Rome , où il eut l’art de se con- 
cilier la protection d’Antoine et d’Octave, 
ainsi que d’obtenir le titre de roi de^ Juifs 
(36). Muni de ces pouvoirs , il s’empara 
de Jérusalem, se rendit maître de la Judée, 
et y régna autant par de basses flatteries en- 
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vers les maîtres delà terre que par des cruautés 
inouïes. Aristobule, le dernier de la race des 
Asmonéens , Mariane , son épouse , ses deux 
fils Alexandre et Aristobule , moururent par 
ses ordres. 

A cette époque , Antoine , qui parcourait 
les royaumes d’Asie , arriva en Égypte ; les , 
attraits de Cléopâtre lui firent tout oublier , 
ses vertus, sa gloire, sa patrie. Livré à la 
débauche, il laissa Octave s’affermir dans la 
souveraine autorité et répudia sa sœur Oc- 
tavie qu'il avait épousée quelque temps au- 
paravant. Alors la rupture éclata entre ces 
hommes qui mutuellement s’étaient sacrifié 
leurs amis , leurs parens même. On arma à 
Rome et dans l’Égypte. Antoine, toujours ac- 
compagné de Cléopâtre,livrabataille à la flotte 
d’Octave, près des côtes de la Grèce, aux 
environs du promontoire d’Actium ; ils sont 
défaits et s’enfuient en Égj’pte. « Tout cède 
à la fortune de César Octave (i) ; Alexandrie 
lui ouvre ses portes ; l’Égypte devient une 
^ province romaine ; Cléopâtre se tue auprès 
d’Antoine. Borne tend les bras à César, qui 
demeure, sous le titre d’empereur, seul 

(i) Bossuet, Oisconrs sur l'Histoire universelle. 
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maître de l’empire. Il dompte , vers les Py- 
rénées, les Cantabres et les Asturiens révoltés 
(a4). L’Éthiopie lui demande la paix; les 
Parthes, épouvantés, lui renvoient les éten- 
dards pris sur Crassus avec tous les prison- 
niers romains ( i a). Les Indes recherchent son 
alliance (7); ses armes se font sentir aux 
Phètes et aux Grisons , que leurs montagnes 
ne peuvent défendie. La Pannonie le recon- 
naît; la Germanie le redoute, et le Veser 
reçoit ses lois. Victorieux par terre et par 
mer, il ferme le temple de Janus. Tout Tuni- 
vers vit en paix sous sa puissance , et JÉsus- 
CuRisT vient au monde. » 
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DEPUIS l’È RE VULGAIRE. 


CHAPITRE PREMIER. . 

% 

Temps de la Naissance de Jésus~Christ. 

Les décrets de la Providence sont accom- 
plis , le Messie a paru ; une nouvelle ère a 
commencé pour les chrétiens ; l’univers, sou- 
mis et pacifié par un seul homme, ouvre une' 
vaste carrière aux ministres du Très-Haut. 
Les préjugés du vulgaire, l’entêtement des 
philosophes, les persécutions des empereurs, 
s’opposeront long-temps à l’établissem^t 
de l’Église , mais la persécution enfantera 
des martyrs ; le christianisme triomphant 
s’élèvera sur les ruines de l’empire romain; 
la capitale du monde deviendra le centre de 
la religion chrétienne. 

Le premier persécuteur des fidèles fut lié» 
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rode. Ce monstre, souillé du sang de sa fa- 
mille , instruit par les Mages, venus d’orient 
pour adorer le Christ, de la naissance du 
Sauveur, fait égorger à Bethléem et aux en- 
virons tous les enfans au-dessous de deux 
ans. Le fils de Dieu échappa à ce massacre ; 
la mort mit peu de temps après un terme 
aux fureurs sanglantes d’Hérode (8). Hérode 
Antipas lui succède en Galilée , Philippe , 
époux d’Hérodias , en Traconite , et Arche- 
laüs en Judée. Ce nouveau roi encourut la 
disgrâce de l’empereur romain ; dépouillé 
de ses étals , il fut relégué à Vienne dans 
les Gaules ; depuis , la J udée fut réduite en 
province romaine. 

Rome n’était plus dans Rome ; elle était 
toute dans Auguste. Consul perpétuel, U 
exerçait la suprême magistrature ; empereur 
et idole des soldats , le commandement de 
toutes les forces de terre et de mer était 
entre ses mains ; sous le titre de préfet des 
mœurs, il jouissait de l’autorité censoriale, 
distribuait les rangs , humiliait les citoyens 
qui oublièrent leur dignité , faisait et défai- 
sait les sénateurs ; par la puissance tribuni- 
tienne, il s’opposait à toutes les résolutions 
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tjui pouvaient lui être désagréables ou eou- 
traires; revêtu du pontificat, il dirigeait, 
suivant ses intérêts , les superstitions popu- 
laires; ainsi fut rétablie la monarcbie ro- 
maine. Le sénat , dupe des déférences d’Au- 
guste , se contenta d’un pouvoir apparent ; 
le peuple , corrompu , se laissa conduire in- 
sensiblement à la servitude , aux cris de li- 
berté, tandis que les provinces, délivrées 
des vexations des gouverneurs, favorisèrent 
dans leur reconnaissance les desseins ambi- 
tieux du maître de la terre. Ce règne , célè- 
bre par les poésies d’Horace, de Virgile, de 
Properce, de Catulle et d’Ovide, ainsi que 
par les einbellissemens dont Rome fut déco- 
rée , reçut un nouveau lustre des victoires 
d'Agrippa , de Tibère , de Drusus. Les Ger- 
mains surprirent les légions de Varus et les 
écrasèrent; Tibère parvint à les comprimer. 
Auguste désarma par sa clémence le farouche 
Cinna, associa Tibère à l’empire , et se retira 
à Noie, eu Campanie , où il mourut (14). 

Son successeur, Tibère, affecta d’abord 
une fausse modestie ; bientôt il jeta le mas- 
que, supprima les comices, transportant de 
cette manière les droits du peuple assemblé 
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au sénat , ou plutôt à lui , car il sut centrali- 
ser la toute-puissance. Sous son règne, Dnisus 
apaisa les légions de Pannonie révoltées 
(17); Germanicus fît rentrer dans le devoir 
celles de Germanie, acharnées à lui offrir 
Tempire qu'il refusa, battit Arminius, étendit * 
ses conquêtes jusqu’à l’Elbe, se rendit en 
Asie, d’après les ordres de l’empereur son 
oncle , réduisit en provinces romaines la 
Gappadoce et la Comagène, força les Par- 
thes à renouveler le traité qu’ils avaient 
fait avec Auguste , à solliciter même l’alliance 
des Romains , et succomba aux suites d’une 
maladie de langueur ; la voix publique ac- 
cusa Pison de l’avoir empoisonné. 

- On respectait encore les lois et les magis- 
trats ; les provinces et Rome étaient tran- 
quilles ; le sénat s’avilissait par ses bassesses, 
mais le prince semblait vouloir le relever, 
en lui rendant honneur , lorsque Séjan par- 
vint à captiver la bienveillance de Tibère au 
point -de s’élever au rang de son principal 
ministre. Tout fut immolé à l’ambition du 
favori. La loi de lèse-majesté fut mise en vi- 
gueur; l’accusation de ce crime, envers 
ceux à qui on ne peut imputer de crimes , ’ 
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comme le dit Pline, fut étendue à ce qu’on 
voulut. Tibère, retiré à Caprée, petite île 
du golfe de Naples, se reposa sur Séjah du 
fardeau des affaires ; des dénonciations le 
tirèrent enfin de sa léthargie politique, et son 
ministre fut condamné à mort (35). 

Vers cette époque, Jésus-Christ, baptisé 
par saint Jean-Baptiste, après avoir prêché 
la morale de l’Evangile , source du christia- 
nisme, meurt à Jérusalem du supplice des 
esclaves , par les ordres de Pilate , gouver- 
neur de la Judée pour les Romains. Après 
être resté trois jours dans le tombeau, il en 
sort glorieux, monte au ciel en présence de 
ses disciples. Le Saint-Esprit , descendu sur 
les apôtres , en fait d’autres hommes; après 
avoir annoncé dans la Judée la divinité de leur 
maître, ils se dispersent dans l’univers pour 
y prêcher la foi. La persécution commence : 
saint Étienne est lapidé, saint Paul se con- 
vertit. Pour nous servir ici des expressions de 
Fénelon, le sang des martyrs sera une semence 
féconde pour multiplier les chrétiens. Le vais- 
seau sera agité par une cruelle tempête,’mais 
les vagues ne pourront l’engloutir. L’Église 
s’étendra sur les nations jusqu’aux extrémités 
de l’univers. 
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Par la mollesse du tyran de Rome (37), 
l’Arménie est livrée aux entreprises des 
Parthes, la Mésie à celles des Daces et des 
Sarmates ; les Gaules sont en proie aux in- 
vasions des Germains. Tibère est étouffé par 
Macron , son favori. 

A son avènement au trône, Caligitla vou- 
lut faire oublier son prédécesseur ; il réta- 
blit les ordonnances d’Auguste , abolit les 
impôts onéreux , et s’attira l’amour du peu- 
ple ; les étrangers ne purent même se dé- 
fendre de rendre hommage à ses vertus.Arta* 
ban , roi des Parthes, qui n’avait pas craint de 
provoquer la haine de Tibère, s’empressa 
de rechercher l’alliance du fils de Germani- 
cus. Caïus, atteint d’une maladie dangereuse, 
devint fou. Objet d’exécration, il s’éleva des 
temples, il voulut être adoré! Les Juifs ne 
souRrirent pas qu’on plaçât dans leur temple 
la statue de cet insensé ; ils auraient éproitvé 
les effets de son ressentiment , si Agrippa ne 
l’eùt fait revenir de cette extravagance , et 
quitter le projet de se faire adorer. Cet 
Agrippa, qui mit à mort l’apôtre saint Jac- 
ques , était fils d’Aristobule , qu’Hérode le 
Grand, son père, avait fait mourir. Tibère 
avait fait mettre ce prince dans les fers-. 


Digitized by Google 



EMPIRE ROMAIN. 85 

mais Caligula, qui l’avait toujours aimé, 
le remit en liberté , lui donna Tlturée et 
la Traconite ; quelque temps après , ayant 
relégué dans les Gaules Héfode Antipas , 
le meurtrier de saint Jean-Baptiste, l’oncle 
d’Agrippa , il confia à ce dernier le gouver- 
nement de Galilée. L’empereur était un vrai 
sophiste dans sa cruauté , dit Montesquieu ; 
comme il descendait également d’Antoine 
et d’Auguste, il disait qu’il punirait les 
consuls , s’ils célébraient le jour de réjouis- 
sance établi en mémoire de la victoire d’Ac- 
tium , et qu’il les punirait , s’ils ne le ’célé- 
l)raient pas ; Drusille , à qui il accorda les 
lionneurs divins , étant morte , c’était un 
crime de la pleurer, parce qu’elle était déesse, 
et de ne la pas pleurer , parce qu’elle était 
sa sœur. Ses campagnes militaires furent 
des actes de démence, témoin celle dans la 
Grande-Bretagne. Le poignard de Cliéréas 
délivra la terre de ce monstre. Le sénat crut 
être le sénat des beaux jours de la répu- 
blique; aux noms confondus des Cassius, 
de Chéréas et de Brutus, il voulut rappeler 
Rome à la liberté, et s’assembla pour établir 
iiue forme de gouvernement. Pendant qu’il 
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délibérait, des soldats trouvèrent dans le 
palais un homme tremblant et caché : c’était 
Claude; ils le tirent de sa retraite pour le 
mettre sur le trône. Le sénat est indécis , les 
cris du peuple, ceux de l’armée l’obligent à 
confirmer cette élection. Ce prince rappela 
d’abord les exilés , défendit à ceux qui 
avaient des parens de l’instituer leur héri- 
tier , abolit les étrennes , moyen d’extorsion 
employé par ses prédécesseurs , refusa les 
titres fastueux que l’adulation leur avait 
prodigués , et menaça des peines les plus 
sévères ceux qui feraient des sacrifices en 
son honneur. Son règne fut illustré par les 
exploits de Plautiüs, qui réduisit en province 
romaine la partie méridionale des îles bri- 
tanniques. Bientôt la stupidité s’empara de 
Claude ; esclave de ses affranchis et de ses 
femmes, il fut responsable de leurs crimes. 
Messaline , sa première femme , poussa l’im- 
pudence jusqu’à épouser solennellement Si- 
lius , dont elle était éprise ; il la condamna 
à mort (43). A peine débarrassé de ce mons- 
tre , il s’unit à un autre , à Agrippine , sa 
nièce , fille de Germanicus, et veuve de Do- 
mitius Ænobarbus. Cette ambitieuse employa 
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le meurtre , le poison , l’exil , pour écarter 
tout ce qui s’opposait aux desseins qu’elle 
avait formés en faveur de son fils Néron. 
Elle le fait adopter par l’empereur, et l’é- 
gale à Britannicus, Bis de Claude et de Mes 
saline. 

Agrippa , roi de Galilée et de Traconite , 
reçut à cette époque (49) la couronne de 
Judée; maître des anciens états d’Hérode 
le Grand , il permit au peuple de Césarée de 
le traiter de Dieu : frappé par le Très-Haut, 
il mourut dans de cruelles douleurs. Son 
Bis, Agrippa II, lui succéda; ce fut devant 
lui que plaida saint Paul ( 5 1). Sous l’empire 
de Claude se tint à Jérusalem le premier 
concile,. modèle de tous les autres; là, fut 
décidée la question de savoir s’il était néces- 
saire d’observer la loi mosaïque pour être 
sauvé. 

pendant que le christianisme prenait un 
accroissement rapide, le stupide Claude se 
laissait gouverner par Agrippine, qui , après 
avoir fait épouser Octavie , Bile de l’empe- 
reur, à Néron sou Bis , crut qu’il était temps 
de faire passer la couronne sur sa tête. Elle 
empoisonne son mari, éloigne Britannicus , 
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et fait proclamer empereur par les soldats 
Domitius'iVerow. Dans la suite, elle eut lieu 
de se repentir d’avoir servi ce fils dénaturé 
au prix de tant de forfaits. 

A l’exemple de Tibère et de Caligula , 
Néron joua, dans le commencement de son 
règne , l’honnéte homme : les impôts furent 
diminués , la justice eut un libre cours; mais 
le fils d’Agrippine cessa bientôt de se con- 
traindre; il empoisonna Britannicus, fit pé- 
rir ses deux femmes , sa mère , et Sénèque , 
le panégyriste de ce parricide; fies sénateurs, 
des patriciens, éprouvèrent les effets de sa 
cruauté. Tantôt cocher, tantôt histrion, rival 
des rhéteurs et des poètes , il se donna en 
spectacle au peuple. Un incendie détruisit 
une grande partie de Rome ; on accusa le 
tyran d’en être l’auteur, vraisemblablement 
il n’était pas coupable; lui-méme accusa et pu- 
nit les chrétiens, qui l’étaient probable- 
ment moins que lui. Rome se releva plus 
belle. Enfin deux généraux , Vindex dans les 
Gaules, Galba en Espagne, se soulevèrent 
contre ' Néron ; le sénat le déclara ennemi 
delà patrie. Néron, abandonné de tous, se 
poignarda avec le secours d’un secrétaire; 
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aliisî finit ce règne sanguinaire) auquel Cor- 
hulon prêta le lustre de ses exploits contre 
les Pai'thes et l’Arménie (f'8), et sous lequel 
Rome, le centre du paganisme, devint la 
capitale du monde chrétien , après avoir vu 
saint Pierre et saint Paul obtenir la couronne 
des martyrs. 

Galba ne jouit pas long-temps de la dignité 
impériale; Othon , s’étant fait déclarer em- 
pereur par les cohortes prétoriennes , entra 
dans Rome et poignarda ce malheureux 
vieillard vers le milieu de janvier de (%) 
l’année qui suivit la mort de Néron. Dans 
le même temps , les légions de Germanie , 
campées près de Cologne, élevèrent à l’em- 
jjire leur chef Vitclliits. Il fallait décider la 
querelle par les armes; Othon vaincu se 
donna la mort. Les légions de Syrie, occu- 
pées à guerroyer contre les Juifs, se donnè- 
rent aussi un empereur; Vespasien envoya 
des troupes en Italie, Rome le reconnut, 
et Vitellius perdit la vie le a décembre de 
l’an 6g. 

Le nouvel empereur laissa la conduite de 
la guerre de Judée à Tite, son fils. Tite fit le 
siège de Jérusalem; après plusieurs assauts 
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inutiles , il le changea en blocus. Les Juifs 
souffrirent toutes les rigueurs de la plus af- 
freuse famine sans vouloir se rendre; les 
choses les plus abjectes leur servirent de 
nourriture ; on y vit même une mère manger 
son propre fils. Enfin , après quatre mois de 
siège, la ville fut prise d’assaut (79); le tem- 
ple fut réduit en cendres , les habitans furent 
passés au fil de l’épée. Tite détruisit de 
fond en comble cette ville malheureuse , et 
accomplit la prophétie de Jésus-Christ, qui 
avait prédit qu’il n'y demeurerait pas pierre 
sur pierre. 

Vespasien, doux, affable, mais trop atta- 
ché h l’argent , laissa les rênes de l’état entre 
les mains de son fils Titus , qui ne régna 
qu’autant qu’il fallut pour faire connaître et 
regretter ses vertus. La première année, il 
l’employa à faire des heureux. Ce fut l’an- 
née suivante qu’eut lieu la plus terrible 
éruption du Vésuve dont l’histoire ail gardé 
le souvenir; le mont vomit une quantité 
prodigieuse de cendres, de soufre et de flam- 
mes ; deux villes, Herculanum et Pompéi, si- 
tuées au midi de Naples, furent abîmées sous 
cette brûlante inondation. 
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. Après deux aimées de règne, Titus fut 
assassiné par Domiùen, son frère, avide de 
lui succéder. Celui-ci ressuscita Néron. Les 
Juifs et les chrétiens furent persécutés ; ce 
fut la seconde fois que l’Eglise eut à lutter 
contre les cruautés d’empereurs sanguinaires, > 
unique moyen de défendre les croyances 
usées et absurdes du paganisme. Saint Jean, 
sorti de l’huile bouillante, fut relégué dans 
nie de Pathmos , où il écrivit son Apoca- 
lypse. Domitien , après avoir été combattre 
les Daces , les Celtes et les Sarmates , races 
germaines , revint à Rome se faire assassiner 
par Domitia, sa femme (y6). C’est le dernier 
des desceiidans de César, nommés ordinai- 
rement les douze Césars. 

Ce fut vers cette époque que vécurent 
Stace, Ju vénal , Martial, Apollonius de 
Tbrace, philosophe pythagoricien. 

Ncrva chassa les délateui-s, rappela les 
bannis, fit revivre la liberté. Pour assurer le 
bonheur public, il adopta Trajan^ le prince 
le plus accompli dont l'histoire ait parlé (97). 
Cet empereur, grand capitaine, vainqulfles 
Daces, obligea Décebale leur roi à se tuer, 
soumit ses états à l’empire romain, dompta 
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Jes Arabes et les Arméniens , défît les Par- 
thes et leur donna un roi. « Tout autre , 
« dit Montesquieu à propos de cette guerre, 
« aurait succombé dans une entreprise où 
les dangers étaient toujours présens, et 
« les ressources éloignées ; où il fallait abso- 
« lument vaincre , et où il n’était pas sûr de 
« ne pas périr après avoir vaincu. » Grand 
homme d’état, il mérita le titre de très-bon, 
titre dont il fut plus jaloux que de tons 
ceux que la flatterie avait inventés pour cé- 
lébrer ses victoires ; il protégea les lettres , 
honora de ses faveurs Pline le Jeune, Juvé- 
nal , Plutarque et Tacite, qui, dans une 
seule phrase, fît l’éloge de son règne : « Siècle 
« heureux, dit-il, où il fut permis de penser 
« ce qu’on voulut, et de dire ce qu’on pen- 
« sait. » 

La fureur des Gentils parvint pourtant à 
exciter une persécution contre l’Église ; plu- 
sieurs chrétiens en périrent victimes. La mort 
frappa Trajan au sein de ses travaux, en Ci- 
licie (i 17). Adrien y son successeur. Espagnol 
comme lui , apporta sur le trône un mélange 
de vices et de vertus. Jaloux de son prédé- 
cesseur, il abandonna ses conquêtes, eh 
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borna l’empire à l’Epphrate; ses amis l’em- 
péchèrent de laisser échapper la Dace. Il fit 
régner la paix , cultiver les lettres grec- 
ques et latines ; il surveilla avec soin l’ad- 
ministration civile et le maintien de la disci- 
pline militaire. Il eut la folle de se mettre 
au rang des dieux , se déshonora bientôt 
par ses amours monstrueuses et ses cruautés, 
persécuta et dispersa les Juifs, après avoir 
rétabli Jérusalem pour lui donner sou nom. 
Ses mauvaises actions effacent bien les 
bonnes. Il répara ses fautes en adoptant 
Antonin (i38). 

Ce prince ramena les lieureux temps de 
Titus; entouré de gens de lettres, il fit par- 
tout le bonheur des sujets, pencha vers le 
christianisme , et mourut après un long ré- 
gné pour laisser le trône à Marc-Aiirèle (161) 
et à Lucius Vérus, qu’il avait adoptés par 
l’ordre d’Adrien. La philosophie stoïque 
gouverna avec Marc-Aurèle, qui souffrit pa- 
tiemment les vices de Lucius Vérus. Avec 
lui, il fit rentrer sous le joug les Parthes et 
l’Arménie révoltés; enfin en 169 il resta seul 
maître de l’empire. Les Egyptiens prirent 
les armes, les Maures se jetèrent sur l'Es- 
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pagne, et les Marcomans, essaim germani- 
que , attaquèrent Tltalie. Partout suivi par • 
la victoire, il alla en orient comprimer une 
rébellion d’Asidius Cassius, et revint en ^ 
Pannonie, où il mourut de la peste (i8o). 

Les peuples de l’Ësclavonie , de la Hongrie, 
de l’Autriche , de la Bavière ,* du Tyrol , de 
la Suisse et d’une partie de l’Allemagne, 
s’efforcèrent alors de se soustraire à la domi- 
nation romaine. Les vices et la brutalité de 
Commode t fils de Marc-Aurèle, augmentè- 
rent le regret des Romains d’avoir perdu le 
père. Ce prince fit couler des flots de sang ; 
il n’eut d’autres lois que ses passions et ses 
caprices ; enfin il fut assassiné par ceux de 
ses courtisans qu’il destinait à la mort le 
dernier jour de l’an 193. On mit à sa place 
Pertinax; son caractère juste le. porta à don- 
ner aux lois leur activité, à rétablir les finances 
de l’état par une sage administration. Il eût 
pu relever l’empire s’il eût régné plus long- 
temps ; mais les soldats, irrités de sa sévérité 
et de ce qu’il ne leur délivrait pas l’argent 
qu’il leur avait promis, le mirent à mort 
après 88 jours de règne. , . . i 

Le même jour, l’armée met l’empire à 
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l’enchère. Un financier, Didius Julien , l’em- 
porta sur son compétiteur Sulpicius, beau- 
père de Pertinax, à force de promesses et 
d’argent. « Cela souleva tout le monde , dit 
« Montesquieu; car, quoique l’empire eût 
« été souvent acheté , il n’avait pas encore 
« été marchandé.» Les légions romaines d’An- 
gleterre disposèrent aussi de la couronne en 
faveur d’Albinus , leur général ; les légions 
de Syrie saluèrent empereur Pescennius 
Niger , et Septime Sévère fut reconnu par les 
légions d’Illyrie. Ce dernier s’avance contre 
Rome, où Julien est égorgé; la ville ouvre 
ses portes au plus favorisé de la fortune. 
Niger , défait en bataille rangée , est assas- 
siné ; Albin , échappé au poignard , vient 
perdre l’empire et la vie dans un combàW 
décisif livré près de Lyon. Sévère, vainqueur 
des Parthes, exterminateur des Juifs, sub- 
jugue les Arabes , fortifie la Grande-Bretagne 
contre les invasions des peuplades du nord 
de l’Écosse, en construisant une grande mu- 
raille ; convaincu par ses propres yeux des 
projets parricides de son fils Caracalla , il va 
mourir à Yorck (an). 

C’est sous ce règne que Tertullien écrivit 
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sa fameuse apologie des clirctiens; mais le 
génie était sans émulation f les bons modèles 
étaient délaissés : les écrits de Diogène Laerce, 
de Philostrate , de Solon et d’Athénée, prou- 
Tent la décadence du goût. Caracalla avait 
tué , de sa propre main , Géta , son frère , et 
employé ses richesses à acheter l’amour des 
soldats. Caligula, Néron et Domitien, bor- 
naient leurs cruautés dans Rome, dit Mon- 
tesquieu ; celui-ci alla promener sa fureur 
dans tout l’univers; aussi ce n’est pas un 
tyran, mais c’est le destructeur du genre 
humain. Des expéditions ridicules dans les 
Gaules, la Germanie, l’Asie et l’Afrique , ont 
servi à mettre en évidence la lâcheté de ce 
fou , qui ne craignait pas de se comparer à 
Ipdexandre. Macrin, préfet du prétoire, re- 
doutait ses fureurs ; il le fit assassiner et s’em- 
para de l’empire (217). 

Ce crime ne lui servit pas long-temps. Sa 
mollesse, son faste, sa lâcheté, révoltèrent les 
esprits ; il ne pot satisfaire les soldats ; il fut 
facile à Mœsa,: sœur de l’épouse de Sévère, 
de proclamer empereur Uéliogahale , son 
petit-fils (218). Cet enfant de. quatorze ans 
court à Rome, y fonde un sénat de femmes 
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pour prononcer sur les modes, les ameuble- 
inens , les voitures , et se prive de la pourpre 
pour l’avilir de la soie des courtisans ; change 
sa femme tous les ans; se marie comme femme 
à un esclave. Occupé de ses voluptés , il ou- 
blie qu’il doit sou sceptre à l’armée ; les sol- 
dîits le massacrent, et traînent ignominieii- 
sement son corps dans le Tibre. 

Cependant l’Eglise s’étendait sur toute la 
terre, non seulement dans l’Orient où elle 
avait pris naissance, c’est-à-dire en Pales- 
tine , en Syrie , en Egypte , dans l’Asie mi- 
neure et dans la Grèce, mais encore elle rem- 
plissait l'Occident. Le sang des martyrs fécon- 
dait le christianisme en Espagne , en Afrique , 
en Germanie , dans la Grande-Bretagne , 
dans les pays inaccessibles à la tyrannie ro- 
maine, l’Arménie, la Perse, les Sarmates, 
les Daces, les Scythes, les Maures, les Gé- 
tuliens; enfin, les îles les moins connues ac- 
cueillaient l’évangile , cette religion du vrai 
Dieu. 

Alexandre Sévère , cousin d’Héliogabale et 
son successeur, donna tous ses soins à faire 
le bien de ses sujets. Aimé des chrétiens, il 
les favorisa et adora même Jésus-Christ; 
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mais il le confondit avec les autres divinités. 
Sous son empire, un Persan, Artaxercès, 
envahit le royaume des Parthes , fit mourir 
Artaban , leur roi , et fonda un nouvel empire 
des Perses. Enflé de ses succès , fier de sa 
puissance , il conçut le dessein de reconquérir 
sur les Romains tout ce qui avait été jadis 
gouverné par le grand Cyrus. L’çmpereur 
marcha contre lui, le força à se 'renfermer 
dans ses anciennes limites (aa6); puis il 
tourna ses armes contre les Germains qui 
ravageaient les Gaules, et succomba sous les 
coups d’un berger goth , nommé Maximin , 
qui servait dans ses troupes. Il avait voulu 
rétablir la discipline; il avait parlé de punir 
ses soldats. 

Maximin, par sa cruauté, se rendit plus re- 
doutable aux Romains qu’aux ennemis (aSS). 
Son odieuse tyrannie suscita plusieurs cons- 
pirations. Dès la seconde année de son rè- 
gne , les deux Gordien , père et fils , furent 
reconnus empereurs à Carthage , en Afrique 
et à Rome par le sénat ; peu de temps après , 
défaits, ils furent mis à mort par un des 
généraux de Maximin. Le sénat leur substitua 
deux autres empereurs, Maximus et Balbus, 
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et un Césai* , le jeune Gordien , neveu de 
celui qui avait été proclamé en Afrique. Maxi- 
niin , furieux , accourut assiéger Aquilée ; 
pendant le siège , il fut poignardé avec son 
fils par ses propres soldats. Cette mort ne 
rétablit pas la tranquillité dans Rome. Les 
armées ne voulaient pas reconnaître les deux 
empereurs, IVIaximus et Balbus, nommés 
par le sénat ; résolues de s’en débarrasser , 
elles les arrachent du palais , les accablent 
d’outrages et de coups, et les tuent l’un et 
l’autre ; aussitôt Gordien est proclamé empe- 
reur (244). Ces désordres étonnent peu 
quand on réfléchit que l’empire était à la 
discrétion d’une multitude soldatesque, es- 
clave de ses caprices , qui donnait le pou- 
voir à qui lui plaisait. 

Gordien se rendit maître d’Antioche , 
battit Sapor, roi des Perses, recouvra la Mé- 
sopotamie , et triompha des ennemis du de- 
hors. Philippe, préfet du prétoire, ne s’était 
pas endormi. Les soldats étalent gagnés; 
bientôt après il enleva au jeune prince l’em- 
pire et la vie. Arabe de nation, fils d’un 
voleur de profession , Philippe s’empara de 
la toute-puissance , pacifia la Perse à prix 
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d'or ; mais il ne fut pas tranquille possesseur 
de son usurpation ; les légions de Pannonie 
élurent Dèce pour empereur. Philippe , dans 
une bataille près Vérone (248), perdit son 
(ils , le trône et la vie. Ce fut lui qui , le 
premier chez, les Romains, abandonna par 
traité quelques terres de l’empire. Il n’avait 
pas nui aux chrétiens; en haine de sa mé- 
moire, Dèce (it périr des milliers de fidèles ; 
le pape saint Fabien fut au nombre des mar- 
tyrs. L’Église triompha de la persécution ; 
elle s’étendit principalement dans les Gaules, 
où les saints évêques qui en furent les apô- 
tres , entr’autres saint Denis de Paris , prê- 
chaient la foi (aSi). 

Dèce périt dans un combat contre les 
Goths. Les troupes déférèrent l’empire à 
Gallus , qui commandait dans la Moesie ; il 
s’associa Volusien. Bientôt il traite avec les 
Goths ; il cherche à les éloigner à force d’ar- 
gent. Il ne songea pas que la paix ne peut 
s’acheter, parce que celui qui l’a vendue , 
comme le dit Montesquieu, n’en est que 
plus en état de la faire acheter encore. Forts 
de la lâcheté de l’empereur, de la faiblesse 
de Rome, ces barbares envahirent Içi Troade, 
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la Thrace , la Thessalie et la Macédoine, et 
pénétrèrent dans l’Asie. Leur exemple fut 
bientôt suivi; les Partlies reprirent l’Arménie. 
Æmilius , gouverneur de la Mœsie , lit de 
vains efforts pour défendre l'entrée de l’f- 
talie ; les légions romaines savaient élire des 
empereurs, elles ne savaient plus combattre. 
Æmilius, parvenu à les rassurer, repousse 
les Gotlis ; on le salue empereur. Gallus et 
Volusien vont à sa rencontre, mais ils sont 
tués dans la route; Émilicn, après quelrpies 
mois de règne , éprouve le même sort. 

Valciien obtint l’empire. Sapor, roi des 
Perses , dévastait l’Arménie , la Mésopota- 
mie et la Syrie ; l’empereur vole arrêter ses 
conquêtes : une Inlidélitc le fait tomber 
entre les mains du monarque persan , qui 
lui laisse terminer sa triste existence dans 
l’esclavage, et l’écorclie pour faire servir sa 
peau déchirée de monument à sa victoire. 
Gallicn , mauvais prince , fils dénaturé , loin 
de songer à tirer son père Valérlen de sa 
captivité et à le venger , resta dans une cou- 
pable inaction; il s’abandonna aux plaisirs 
et à la mollesse. Incapable d’énergie, fuyant 
l’occasion de combattre les barbares, il laissa 
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remplre romain exposé aux invasions des 
Germains et des peuples du nord. Les Goths 
s’emparèrent de la Thrace ; les Scythes , 
maîtres de l’Asie mineure , traversèrent du 
Pont-Euxin au Danube, s’avancèrent jus- 
que sur les terres de l’empire. Le colosse 
romain s’écroulait insensiblement : toutes les 
races du nord , unies aux peuples fatigués 
de la domination romaine , travaillaient à 
précipiter sa chute. Les Germains-Gotbs ou 
Lombards envahissaient l’Italie et l’Espa- 
gne; les Germains- Vandales et Allemands 
étaient étabbs sur les rives du Rhin ; les 
Germains-Francs se répandaient dans les 
Gaules , et les Saxons cultivaient les provin- 
ces entre le Veser et le Rhin. Bientôt ces 
peuples se diviseront à l’infini, et, sous des 
chefs barbares et audacieux, inonderont 
l’Europe pour la germaniser. 

Cette époque n’offre que troubles et que 
désordres; trente tyrans déchirèrent l’em- 
pire romain : Odenat, un d’entre eux, se 
déclara le vengeur de Rome, défit les Perses 
et fit triompher le lâche Gallien. La femme 
de ce roi de Palmire, Zénobie, marchait avec 
lui à la tête des armées qu’elle commanda 
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seule après sa mort. Elle se rendit célèbre , 
dit Bossuet, par toute la terre, pour avoir 
joint la chasteté avec la beauté, et le savoir 
avec la valeur. Pinfin Gallien fut assassiné 
près de Milan par ses troupes (268), qui 
choisirent Claude II pour empereur. Le sé- 
nat , qui depuis long-temps était nul , sanc- 
tionna comme à son ordinaire celte élection , 
en lui donnant le nom d’Auguste. 

Ce prince sut détourner les barbares , il 
battit complètement les Gotbs nommés au- 
trefois Gètes , mais il ne put enlever à Zéno- 
bie l’empire qu'elle gourernait en Asie de- 
puis la mort d’Odenat, son époux. Claude 
mourut de la peste à Sirmium (270). Quin- 
lille, son frère et son .successeur, régna dix- 
sept jours; après sa morX ^ Aurclien se fit 
élire. Il reconquit les Gaules , chassa les 
Gotbs, fit trembler les Penses, et repoussa 
les Francs, qui commençaient à faire des 
courses dans l’empire,- Son plus grand ex- 
ploit fut la victoire qu’il remporta sur la 
fameuse Zénobie, enhardie par des con- 
quêtes brillantes, et secondée par les conseils 
(lu sublime Longln ; il la fit prisonnière et la 
mena en triomphe. Ce prince était sévère 
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jusqu’à la cruauté. Son secrétaire, appréhen- 
dant l’effet de ses menaces, le prévint ; il se 
mit à la tête d’une conspiration; Aurélieii 
fut assassiné. Sa mort fut suivie de quelques 
mois d’interrègne. 

Tacite fut enfin élu par le sénat , du con*- 
seulement même de l’armée, qui craignit 
peut-être de donner le sceptre à une main 
couverte du sang de l’infortune vainqueur 
des Gotlis et de Zénobie. Ce respectable 
vieillard n’eut pas le temps de faire le bon- 
heur de son peuple ; des assassins le frappè- 
rent (376), Probus, après le suicide de Flo- 
rien , frère de Tacite, reçut l’empire. Il 
menaça les soldats de rétablir l’ordre ; les 
Germains et les Francs , prêts à entrer dans 
les Gaules, furent repoussés ; les barbares eu 
orient et en. occident redoutaient les armes 
romaines. Probus aspirait à la paix, il avait 
fait espérer que les gens de guerre devien- 
draient inutiles. L’armée se vengea de ses 
projets ; elle se repentit, honora sa mémoire, 
et éleva au trône Carusus, non moins zélé pour 
la discipline. Il fit quelques conquêtes sur 
les Perses, et fut tué d’un coup de foudre à 
CtPsiphonte (28a). Ses deux fils, Carinus et 
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?>'umérianus, lui avaient été arljoints sous le 
titre de Césars; les prétoriens laissêrejit Nii- 
mérianus lui survivre neuf mois , et Carinus 
fut tué dans une bataille qu’il livra à D/oclé- 
ùetiy déjà déclaré empereur. Le vainqueur • 
s’associa Maximien-Hercule (a84);six années 
après , il créa deux Césars, Constance Chlore^ 
])ère du grand Constantin , et Maximetn 
Galère^ et partagea l’empire entre ces diffé- 
rons souverains. Il se réserva l’orient, Galère 
eut la Thrace et l’Illyrie; Hercule l’Italie et 
l’Afrique; Constance Chlore, les Gaules et 
la Grande-Bretagne. 

Maximien Galère , d’un caractère naturel- 
lement sanguinaire , engagea Dioclétien à 
renouveler la persécution contre les chrétiens 
(3o3); ce fut la dernière, ce fut aussi la plus 
sanglante. Deux années s’étalent écoulées , 
quand Galère, fatigué de n’étre que César, 
força le vieux Dioclétien à quitter la pourpre; 
Max! mien - Hercule suivit forcément cet 
exemple. Galère nommé Auguste avec Cons- 
tance-Chlore , fît deux nouveaux Césars , 
àSévère et Maximien. Constantin , fils de 
Constance-Chlore eût pu prétendre à cet 
honneur , si son mérite l’eût rendu moins 
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redoutable à Galère ; ce cruel empereur 
chercha les moyens de s’en défaire. Cons- 
tantin , échappé à sa fureur , se rendit à 
Yorck, dans la Grande-Bretagne, auprès 
de son père, qui mourut dans ses bras. 
Aussitôt, les soldats le proclamèrent Auguste; 
Galère ne consentit qu’avec peine à le recon- 
naître pour César (3o6). La même année, 
Maxence, fils de Maximien*Hercule, fut pro- 
clamé Auguste à Rome; Sévère, sur l’ordre 
de Galère , marcha contre lui. Maxence 
appela à son secours son père Maximien, 
lui rendit la couronne, et Sévère, assiégé 
dans Ravenne, perdit la vie avec la liberté. 
Bientôt après ^ comme Maximien cherchait 
à dépouiller son fils , il fut chassé de Rome, 
et se réfugia dans les Gaules , auprès de 
Constantin , feignant de vouloir s’unir à ce 
prince, son gendre, occupé alors à faire la 
guerre contre les Francs. Convaincu d’avoir 
voulu attenter à l’existence de son bienfai- 
teur, il fut forcé de s’étrangler. 

Galère, après la mort de Sévère, avait 
nommé César, Licinius. Maximin se rendit 
indépendant dans l’orient ; il fut déclaré 
empereur, ce qui engagea Galère «à pixiclamer 
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Augustes les quatre princes régnans, Galère, 
Maximin, Constantin et Licinius. La pcrsé> 
cution continuait toujours contre les cliré> 
tiens , mais bientôt Galère mourut , après un 
an <le souffrance (3ii). 

Avec lui le paganisme descend du trône , 
où il avait régné pendant tant de siècles, 
pour y laisser monter le christianisme. La 
religion a enfin triomphé des sanglantes per- 
sécutions des empereurs. Le sceptre de fer 
qui pesait sur ses nombreux néophytes est 
brisé pour jamais. Cet événement , si grand 
par ses conséquences , mérite bien sans doute 
de former une époque dans l’histoire. 

Durant l’espace de temps que nous venons 
de parcourir, aux extrémités orientales de 
l’Asie , de nombreuses révolutions boule^ 
versaient la Cliine. S’il nous est interdit, par 
l'importance des événemens qui nous tou- 
chent de près, d’eu présenter le tableau , ar- 
rêtons du moins les regards sur deux époques 
plus intéressantes. 

Au moment de l’établissement de l’ère 
vulgaire, la dynastie des Han gouvernait la 
Chine; les commencemens de leur domiua- 
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nation avaient été heureux pour elle, la fin 
lui fut très-fuiieste. La pureté des mœurs 
fut corrompue par le luxe et la mollesse, et 
par l’introduction de la secte de Fo^ que les 
ambassadeurs de l’empereur Ming~ti allèrent 
chercher dans l’Inde, Hieng-Ti périt pan le 
poison , et le trône changea de maître. 

La Chine admira plus tard les exploits de 
l’empereur Ho^ti contre les Huns , et applau- 
dit au mérite extraordinaire, à la vertu mo- 
deste, aux profondes connaissances de la 
célèbre Pan-Hoei~Pan j sœur du fameux his- 
torien Pan-Kou (2 5 g). 

CHAPITRE IL 

. Temps de Constantin on de V établissement du 
christianisme. 

‘L’ajv 3 12 , Mojcence, sous prétexte de ven- 
ger son père, s’était disposé à combattre 
Constantin; mais le sort ne lui fut pas favo- 
rable. Constantin , portant sur ses drapeaux 
le signe miraculeux de la croix , vient atta- 
quer le tyran près de Rome ; Maxence est 
englouti sous les ruines du pont qu’il avait 
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jeté sur le Tibre. Maxiniieu, furieux des suc- 
cès du jeune Constantin , protecteur des 
chrétiens, tourne ses armes contre lui; mais 
Licinius , beau-frère de Constantin , accourt 
en Illyrie , et taille en pièces ses coliortes im- 
pies ; lui-méme meurt quelque temps après , 
à Tarse, dans les douleurs, la rage et le 
désespoir. Constantin, victorieux et sans ri- 
vaux, donna enfin à l’Eglise, en 3 17 , une 
•paix après laquelle elle soupirait depuis si 
long-temps , embrassa le christianisme , et 
publia plusieurs édits aussi contraires à l’i- 
dobltrie que favorables au vrai culte. 

La })onne intelligence ne dura pas long- 
temps entre Constantin et Licinius, il fallut 
en venir aux mains ; celui-ci fut vaincu et 
obtint la paix, mais ayant de nouveau troublé 
l’état, et s’étant emporté jusqu’à ])ersécuter 
les chrétiens, après plusieurs défaites, il 
tomba entre les mains de Constautju, qui le 
lit périr (324). L’année suivante vit le triom- 
y)be complet de l’Eglise ; ce fut le premier 
concile œcuménique, c’est-à-dire formé par 
<les évéques de tout le monde chrétien. 11 
fut convoqué à Nicée, en Bithynie , à l’ oc- 
casion des erreurs dC Arias , qui y fut con- 
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damné en présence de l’empereur, lui , sa 
doctrine et tous ses sectateurs. Quelque 
temps après , la vanité de donner son nom à 
une ville, le désir de se soustraire aux in- 
vectives des habitans de Rome, révoltés des 
actions sanguinaires de celui qu’ils avaient 
d’abord adoré, déterminèrent Constantin à 
porter en orient le siège de l’empire. Quoique 
l’enceinte de Rome ne fût pas à beaucoup 
près si grande qu’elle est à présent, dit Mon- 
tesquieu , les faubourgs étaient prodigieuse- 
ment étendus. L’It.'ilie , pleine de maisons 
de plaisance, n’était proprement que le jar- 
din de Rome; les laboureurs étaient en Sicile, 
en Afrique , en Egypte , et les jardiniers en 
Italie ; les terres n’étaient presque cultivées 
que par des esclaves des citoyens romains ; 
mais lorsque le siège de l’empire fut établi 
en orient, Rome presque tout entière y 
passa; les grands y menèrent leurs esclaves, 
c’est-à-dire presque tout le peuple, et l’Italie 
fut privée de ses habitans. 

Constantin , pour mettre ta nouvelle ville 
sur le pied de l’ancienne, voulut qu’on y dis- 
tribuât aussi du blé; il ordonna que celui 
d’Égypte serait envoyé à Constantinople, et 
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celui de l’Afrique à Rome. Après avoir affai- 
bli la capitale, il ôta les légions qui étaient 
sur les bords des grands fleuves, et les dis- 
persa dans les provinces ; de sorte que la 
barrière (jui contenait tant de nations fut 
ôtée, d’après la remarque de l’illustre auteur 
de la Grandeur et de la Décadence des Ro- 
mains, et que les soldats vécurent et s’amol- 
lirent dans le cirque et dans les théâtres. 
Ainsi , l’orgueil d’un César en perdant Rome 
et sa splendeur, livra l’occident aux invasions 
des barbares , tandis que le christianisme , 
toujours plus puissant, vit des autels s’élever 
par les soins d’Hélène , mère de l’empereur, 
et, protégé par le pouvoir impérial , j>rit l’es- 
sor que la Providence lui avait assigné. ' 
•Constantin laissa à ses trois fils le monde 
à partager. Constantin le jeune (337), 
tance et Constant, se déclarent mutuellement 
la guerre, Constantin est tué en combattant 
Constant, qui, prêt à 'marcher contre Cons- 
tance, perd la vie par les embûches du tyran 
Magnence , qui s'empare du pouvoir. Resté 
seul , Constance venge son frère , ôte la vie 
et l’empire au tyran, et vient persécuter l’K- 
glise et protéger les ariens. Le soin principal 
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de l’empereur était d’assembler les conciles 
de Kimini et de Séleucie pour décider des 
disputes tliéologiques , lorsque le roi de 
Perse, Sapor, entre en Mésopotamie, et les 
Allemands, unis aux Francs, envahissent les 
Gaules. Les troupes proclament Julien , il 
écrit aVec soumission à son oncle; cette hu- 
milité ne trompe pas Constance. Vainqueur 
des Perses, il s’avance contre Julien; une 
fièvre ardente l’arrêtant entre la Cilicie et la 
Cappadoce, le conduit au tombeau (36 1 ). 

Julien haïssait depuis long-temps le chris- 
tianisme, il embrasse le paganisme, cherche 
à relever ses autels renversés et se fait graiicl- 
prétre. Sans persécuter ouvertement les or- 
thodoxes, il employa contre eux des oi'mes 
plus dangereuses que les supplices ; ce fu- 
rent les railleries , les dégoûts , les refus de 
les admettre aux honneurs , l’interdiction 
de l’étude des belles-lettres. Jaloux de rendre 
à l’empire son indépendance , il attaqua les 
Parthes et les Assyriens, fit reconnaître sa 
domination au-dehors , .pacifia tout au-de- 
dans. La gloire qu’il cherchait le fit périr ; 
il fut tué dans la Perse , où il s’était engagé 
témérairement. A sa mort , l’armée mit Jo- 
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%Ù€n sur le trône ; ce prince rendit à la re- 
ligion chrétienne son premier lustre, rap- 
pela les évéques bannis , remit les soldais 
sous les lois du christianisme. Il se déshonora 
en faisant avec Sapor une paix honteuse , et 
lui céda plusieurs prpvinces , premier dé- 
membrement de la puissance romaine. 

Falentinien reçut le sceptre des mains de 
l’armée; mais les barbares s’étaut jetés sur 
l’empire, et ayant porté la dévastation dans 
l’Asie, l’Europe et l’Afrique, Sapor se prépa- 
rant à rompre la foi des traités , il partagea 
le fardeau des affaires avec son frère T'alcns\ 
il lui abandonna l’orient et se réserva l’occi- 
dent, L’empereur de Constantinople, livré 
aux ariens, fit une guerre cruelle aux catho- 
liques en Asie et en Egypte, tandis que Va- 
lentinien les favorisa , défendit les limites de 
l’empire dans les Gaules contre les barbares , 
força les Quades établis sur les bords du 
Danube à lui demander la paix. Gratien^ son 
fils, déjà déclaré Auguste, lui succéda. Pour 
exercer le droit qu’ils avaient de donner des 
maîtres à l’univers , les soldats nommèrent 
Auguste, Valentinien, fils du dernier empe- 
reur, et d’uiie autre mère que Gratien. Va- 
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lentÎDien II se fixa, sous la tutelle de sa 
mère Justine, en Italie, et Gratien comrnanda 
dans les Gaules et l’Espagne. Valens, par la 
mort de son frère , plus en liberté de persé- 
cuter les catholiques, maltraita leurs évéques, < 
les exila ; leurs églises furent livrées aux 
ariens. L’Église rencontra de dignes défen- 
seurs dé la foi dans les Basile, -les Grégoire 
de Nazianze et de Nysse, les Jérôme et les 
Ambroise. 

Sous ce règne, les Iluns^ originaires du 
plateau central de l’Asie, qui avaient rendu le 
Mantchourie et la Chine tributaires de leurs 
khans ou tanjoux, chassés du Catay par l’em- 
pereur Vou-ti , et déchirés par des guerres 
intestines , s’avancèrent vers l’occident, Di^ 
visés en, deux corps de nation , ils s’éta- 
blirent en partie, sous 1 q nom de Huns blancs, 
entre l’Iaxarte et l’Oxus, tandis que d’autres 
tribus, conduites par Balamir , passèrent le 
Don ou le Tanaïs , et envahirent les terres 
occupées par les Goths (Jyb). Les Gépides , 
les Slaves méridionaux, se soumirent comme 
les Goths ; les Visigoths, ou Goths de l’ouest, 
fugitifs, obtinrent de l’empereur Valens un 
établissement dans la Mésie , par l’entremise 
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(le leur apôtre Ulphilas (378). Bientôt , les 
excès des agens impériaux les poussèrent au 
désespoir; ils se révoltent sous Fritigern et 
Alavivus, attaquent Valens près d’Andri- 
nople, le battent, et le brûlent dans une 
cabane où ses soldats l’avaient transporté 
blessé. A la nouvelle de cette mort, Gratien 
fait venir Théodose d’Espagne, il l’associe à 
l’empire , puis l’envoie en orient. Les Goths 
sont vaincus , les barbares contenus , les hé- 
rétiques macédoniens, qui niaient la divinité 
du Saint-Esprit, condamnés au concile de 
Constantinople; l’ordre est rétabli. 

Gratien, moins heureux, est immolé à 
Maxime; non content de gouverner les 
Gaules , cet ambitieux marche contre Va- 
lentinien II , le contraint à fuir , s’empare 
de Rome, y rétablit les sacrifices aux faux 
dieux , par complaisance pour le sénat. 
Théodose , couvert du sang des habitans de 
la Thessalonique, se soumettait à la péni- 
tence publique que lui imposait saint Am- 
broise (382); il laissa quelque temps Maxime 
jouir du fruit de ses crimes ; enfin, il fit ser- 
vir les Goths et les Francs à la destruction 
de ce tyran, le défit en Pannonie, le força à 
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la mort, et, maître absolu deTempire , laissa 
l’occident à Valentinien. Ce jeune prince est 
assassiné par Arbogaste, Franc de naissance, 
grand capitaine, qui fait donner la pourpre 
impériale à un philosophe nommé Eugène , 
sous le nom duquel il prétendait régner (Sga). 

Deux ans après , Théodose remporta une 
victoire signalée sur l’empereur d’occident 
et sur son ministre. Eugène, fait prisonnier, 
fut mis h mort par les soldats ; le fier Arbo- 
gaste se tua: alors Théodose , seul maître de 
l’empire, le partagea entre ses deux fils; 
Arcadius eut l’orient, et Honorius l’occident. 

Par la mort de Théodose (SqS), se trouva 
consacrée la division du monde romain en 
deux monarchies. Les deux fils de ce grand 
prince régnaient en même temps , l’un à 
Constantinople, l'autre à Rome. Le Vandale 
Stilicony laissé pour tuteur aux deux frères , 
exerça toute la puissance souveraine en oc- 
cident ; l’orient fut successivement gouverné 
par le Gaulois Ruffin, le Goth Gainas, et 
l’eunuque Eutrope; ils moururent tous deux 
victimes de leurs intrigues. Arcadius, excité 
par l’impératrice Eudoxie, persécuta saint 
Jean Clirjsostùme, archevêque de Constan- 
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linople ; Théophile , évéque d’Alexandrie , 
fut l’instrument dont il se servit pour chasser 
de son siège ce prélat aussi zélé qu’il était 
éloquent. Arcadius ( 4 u 8 ) en mourant laissa 
un fils, Théodose le Jeune ^ qui, sous la con- 
duite de sa sœur Pulckériey fut un prince 
plus faihle encore que vertueux. 

CHAPITRE III. 

Temps de l’invasion des barbares. 

Pour ne point interrompre le récit des 
faits, nous avons continué à parler du règne 
de ces empereurs fainéans, si semblables aux 
rois fainéans de la France, comme leurs mi-- 
nistres paraissent avoir servi de type à nos mai- 
res du palais. Suivons maintenant la filiation 
des événemeiis , des invasions barharesques. 

En 395, les Visigoths, appelés par Ruffin., 
et commandés par Alaric y leur juge, rava- 
gèrent la Thrace , la Macédoine et péné- 
trèrent jusque dans le Péloponèse ; Stilicon 
les y poursuivit; Arcadius traita avec eux 
(398). Alaric fut nommé empereur, maître 
de la milice en lUyrie , et proclamé roi par 
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les Goths. Pour justifier ce titre, il entreprit 
de s’emparer de 'l’Italie; il passa les Alpes, 
attaqua Stilicon à Pollentia, mais, vaincu 
par lui , il resta spectateur de l’invasion de 
liadagaiscy qui fut tué à la bataille de Fesules, 
près Florence. La mort de ce chef des bar- 
bares força les Vandales à se retirer vers le Da- 
nube ; ils envahirent la Gaule ; soutenus par 
les Alains ( cosaques du Don), ils défirent les 
Francs, attachés aux intérêts des Romains, 
et se joignirent aux Bourguignons, établis 
depuis long-temps dans les Gaules (407). 
Ceux-ci, plus prudens, se fixèrent, avec la 
permission de l’empereur, dans le Lyonnais, 
s’étendirent dans le Dauphiné et la Provence, 
et fondèrent l’ancien royaume de Bourgogne 
(41 3 ). 

Les Vandales, les Suèves et les Alains 
(409), après deux ans de ravage dans les 
Gaules , forment le projet de pénétrer en 
Espagne; ils passent les Pyrénées, parcou- 
rent cette contrée en tous sens, et rompent 
par cette invasion la paix profonde qui 
avait rendu la péninsule ibérique étrangère 
à toutes les scènes politiques. Poursuivis par 
les Romains et les Visigoths, adossés aux 
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iiiontagiies des Asturies, ils s’emparent de la' 
Bétique, à laquelle ils donnent le nom de Van- 
dalousie , qui subsiste encore avec un léger 
changement. Les Suèves fondent un royaume 
dans la Galice, et les Alains se soumettent 
aux Vandales (419)* 

Alaric, prenant pour prétexte la mort de 
Stilicon , qui avait été victime d’une infâme 
trahison, s’avance sur Rome, qui jamais, 
depuis Annibal, n’avait vii la famée d’un 
camp ennemi. Il reçoit une somme immense, 
et lève le siège , mais il revient le mettre une 
seconde et une troisième fois, parce qu’on 
n’observait pas les conditions du traite. Les 
Romains dégénérés cliercbaient h apaiser 
avec de l’argent les barbares qui menaçaient 
leur territoire; mais la paix ne peut pas 
s’acheter, c’est ce que JustiHa l’événement: 
ces taxes, imposées d’abord lors^de chaque 
invasion , se changèrent bientôt en tributs ; 
libres au commencement , ils devinrent né- 
cessaires, ils furent regardés comme des 
droits acquis, et quand un empereur les re- 
fusa à qiiel(-[ues peuples, ou voulut les di- 
minuer, ces peuples se déclarèrent ses ennemis 
mortels. 
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Maître de Rome (410), Alaric la livra au 
pillage , s'enfonça dans le midi de l’Italie , et 
mourut à Cosenza. Athaulf^ son successeur, 
força l’empereur à lui donner la main de sa 
fille Placidie. A la tête de ses Visigoths, il 
envahit les Gaules , alors en proie aux usur- 
pateurs Constantin, Gérontius , Jovin et Sé- 
bastien ; tous furent pris , chassés ou mis à 
mort par Constance et par le roi des Goths. 
Après cet exploit , Athaulf se rendit en Es- 
pagne , où il succomba sous les coups de Si- 
géric, auquel Wallia succéda. Celui-ci, joint 
a‘ux Romains contre les autres barbares, ob- 
tient d’Honorius la seconde Aquitaine, et éta- 
blit le royaume goth de Toulouse (419)- 

Le midi des Gaules était occupé 'par les 
Visigoths, l’est par les Francs, les Allemands 
et les Bourguignons, et la Bretagne par les 
Armoricains, lorsqu’on 4 20 Farmond, ou 
Pharamond , fils de Markomir,à la tête d’une 
nuée 'de Germains et de Francs salieus , pé- 
nétra dans les Gaules; il jeta, dit-on, les 
i'ondemens de la monarchie française , dont 
Clovis fut cependæat le véritable fondateui- 

(4a4). 

L’empereur Honorhts, qui avait soutenu 
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par se^ écrits la religion catholique, mais 
fort mal défendu l’empire , mourut sans 
laisser d’enfans mâles. L’occident échut alors 
à Valentinien III, fils de Pulchérie, sœur 
d’Honorlus et de Constance. L’empire d’o- 
rient ou l’empire grec ne subsistait encore 
que par les divisions qu’entretenaient les 
empereurs; plongé dans l’anarchie et dans la 
faiblesse , déchiré par des sectes que forti- 
fiaient tour à tour les variations du gouver- 
nement, il était sans cesse ébranlé par les ré- 
volutions les plus violentes. Théodose II, 
alors revêtu de la ])Ourpre impériale, s’oc- 
cupait de conciles, mais non du rétablisse- 
ment de l’empire ; l’Eglise triomphait , il est 
vrai : Nestorius’, patriarche de Constantino- 
ple, qui divisait en deux la personne de 
Jésus-Christ, Eutyches, qui tombait dans 
l’erreur opposée, confondant les deux na- 
tures en Jésus-Christ, étaient condamnés, 
l’un par le concile d’Éphèse, l’autre par celui 
de Calcédoine (43 1 ). L’occident dépérissait ; 
Valentinien avait le nom d’empereur , et' 
Actius le pouvoir. Jaloux du comte Boni- 
face, commandant en Afrique, il le rendit 
suspect. Appelé.s par ce gouverneur, les Van- 
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dales passent eii Afrique sous la conduite de 
Genseric ( 429 ), au nombre de 80,000 hom- 
mes ; les Maures , desceiidans des Maurita- 
niens , les Donatistes, sans cesse en guerre 
avec les Athonasiens , accourent sous ses 
drapeaux. Genseric, vainqueur de Boniface, 
qui, revenu à son devoir, s’était opposé à ses 
efforts , triomphe de tous les obstacles , fait 
de Carthage le siège de son empire, et s’em- 
pare de l’Afrique jusqu’à la Cyrénaïque, des 
îles Baléares, de la Sardaigne, de la Corse 
et d’une partie de la Sicile (439). 

Attila , successeur de Rugilas , étendit ses 
conquêtes dans la Scythie asiatique et dans 
la Sarmatie ; il dévasta la Thrace et l’Illyrie. 
Valentinien 111 (4 aS) en avait rappelé toutes les 
légions pour défendre l’Italie. Les Bretons , 
abandonnés à eux-mémes , sans appui contre 
les Pietés et les .Ecossais , alors les Scots , 
implorèrent vainement le secours d’Aëtius, 
maître de la milice dans les Gaules (4 4 h). 
Tliéodose 11 était alors soumis au tribut par 
le farouche Attila ; les provinces semblaient 
suivre l’exemple de Rome : cependant , ré- 
duits à leurs propres forces , les Bretons se 
défendirent; mais le sort trahit leur courage, 
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leur chef Wortigern sollicita l’assistance des 
Saxons (448). Vainqueurs des Pietés , ces 
derniers tournèrent leurs armes contre les 
Bretons ; Wortigern fut déposé: ses succes- 
seurs, Vortimer son fils et Amhrosius, luttè- 
rent long-temps contre les barbares ( 457 ). 

Clodion, fixé en deçà du Bhin, étendit 
les limites de ses états dans la Gaule, et fit 
des incursions dans le centre du pays. Battu 
( 446 ) par Aëtius, il se réfugia dans la Bel- 
gique, où était sa capitale, dont il ne reste 
aucune trace (448). Après la mort de son 
fi’ère Théodose (45o), Pulchérie épousa 
Marcien , illustre guerrier, qui, dans le court 
espace de temps qu’il régna , fit admirer la 
sagesse de son gouvernement. Attila , après 
avoir ravagé la Grèce, imposé un tribut à 
l’empereur, se décida à attaquer l’empire 
d’occident: il envahit les Gaules; il traverse 
le Rhin , brûle Worms, Spire , Metz , épaigiie 
Troyes et Paris, passe près d’Auxerre, s’a- 
vance vers Orléans pour franchir la Loire, 
assiège cette ville , se trouve obligé d’en le- 
ver le siège; enfin poursuivi par Aëtius, il 
se retire en Champagne. Les Francs et les 
Visigoths s’étaient réunis au général romain. 
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Le roi des Huns est atteint près de Châlons ; 
Aëtius remporte une victoire complète, due 
à Thorismond, prince des Yisigoths, et à 
Mérovée , prince des Francs, qui poursuivi- 
rent l’ennemi jusque dans ses derniers re- 
tranchemens. Voulant que ces barbares fus- 
sent contenus par le voisinage redoutable 
d’Attila , le général romain arrêta leur impé- 
tuosité. Le JLéau de Dieu se retira en Germa- 
nie , se jeta sur l’Italie, demanda en mariage 
la fille de l’empereur ; on la lui refusa. 
Furieux, il marcha droit à Rome, dévas- 
tant tout ce qu’il trouvait sur son passage. 
Le pape saint Léon vint l’arrêter dans sa 
marche triomphante , et sut se faire respec- 
ter de ce barbare, qui retourna sur ses pas. 
Ce fut la dernière expédition d’Attila ; il 
mourut peu après , laissant à ses enfans son 
vaste empire. Les Huns se confondirent avec 
les peuples qu’ils avaient vaincus, et désor- 
mais il ne fut plus question d’eux (453). Tel 
est le sort naturellement réservé aux na- 
tions qui n’ont étonné le monde que par le 
bruit de leurs armes. 

Fatigué des hauteurs d’ Aëtius, Valentinien 
le poignarda; l’empereur mourut lui-même 
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victime d’un assassinat. L’un des meurtriers, 

Maxime, reconnu son successeur, épousa sa 
veuve Eudoxie ; celle-ci appela les Vandales 
en Italie. Gensericy\cxv\. d’Afrique pour rui- 
ner Rome ; en vain le pape saint Léon veut 
l’arrêter, il entre dans cette ville (455), la 
saccage, et , après quinze jours de pillage, 
retourne en Afrique chargé des dépouilles 
et des richesses de celte ancienne maîtresse 
du monde. Il meurt dans ce royaume afri- 
cain dont il est le fondateur ( 477 ) î après 
lui , l’on ne remarque rien d’intéressant 
jusqu’à la destruction de cet empire par 

Bélisaire (534). 

Les Ostrogoths avaient secoué le joug des 
Huns, et s’étaient fixés dans la Pannonie, r 

comme alliés de l’empire ; l’orient était sous 
la domination de Zénon (474) ; le christia- 
nisme, toujours plus puissant, avait été im- 
j)orté par saint Patrice chez les Irlandais 
(47a); les Francs avaient vu Mérovée céder 
la couronne à Childéric I®^’, qui , chassé pour 
ses déportemens, exilé en Thuringe, avait 
été rappelé en 4f'4» et rétabli sur le pavois 
ou l’on avait élevé Égidius. En Italie , les 
fréquens changemens d’empereurs annon- 
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calent la chute prochaine de l’empire d’occi- 
dent. Majorien, successeur d’Avitus, avait 
succombé aux fourberies de Ricimer ; Sévère 
eut le même sort , et Anthemius , envoyé 
d’orient par Léon , ne fut pas plus heureux'. 
Olybrius régna à peine quelques mois ; Gli- 
cère ne prit la pourpre impériale que pour 
en être dépouillé par Julius Nepos, qui, à 
son tour, en fut dépossédé par Oreste. Maître 
de l’empire, celui-ci le donna à Romulus 
Augustule , son lîls , le dernier des empe- 
reurs d’occident. Les Hérules, profitant de la 
faiblesse de ce prince , demandèrent le tiers 
de l’Italie, on le leur refusa. Odoacre, leur 
chef, marche sur Rome ( 47 fi)» abdiquer 
Romulus Augustule , qui meurt dans le ter- 
ritoire de Naples : ainsi , Rome fondée par 
un Romulus, l’empire romain établi par un 
Auguste , tombèrent au pouvuir des barbares 
sous un prince qui , par une étrange bizarre- 
rie , réunissait en lui seul ces deux grands 
noms. 

Clovis f le véritable fondateur de la monar- 
chie française, succéda à son père Childéric 
(481). Maître du nord de la Gaule, il passe 
la forêt des Ardennes, surprend et défait 
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près de Soissons (486) l’armée romaine , 
commandée par Siagrius , qui , livré quelque 
temps après à son vainqueur ^ subit la mort 
par son ordre. 

• Théodoric, fils de Théodomir , se sentant 
déplacé à la cour du roi Zénon , où il avait 
été envoyé pour être élevé, se révolta et 
alla attaquer la capitale de l’empire d’orient; 
(487) il s’en serait rendu maître, si l’empereur 
effrayé ne lui avait proposé de passer en Ita- 
lie pour détrôner Odoacre.Théodoric aceepta 
ces propositions, gagna la bataille de Vérone, 
battit Odoacre ùne seconde et une troisième 
fois, l’assiégea dans Ravenne, entra dans 
cette ville sous condition qu’il régnerait con- 
jointement avec son ennemi; mais il le trahit, 
rompit le traité , et le tua dans un festin. Par 
ce moyen , Théodoric établit son autorité 
dans toute l’Italie et dans les provinces voi- 
sines; il acquiert alors le protectorat des Al- 
lemands et des Bavarois, se fait céder la 
Provence par les Bourguignons, et conclut 
des alliances avec tous les rois barbares de 
l’occident ( 493 ). 

A la même époque , devenu le plus puis- 
sant prince de la Gaule , le roi des Francs 
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demanda et obtint en mariage Clotilde^ niécè 
de Gondebaud, roi des Bourguignons. Une 
horde des Allemands confédérés entre le 
Rhin et le Mein vint fondre sur le royaume 
franc de Cologne ; Clovis vola k leur ren- 
contre, les battit à Tolbiac ou Zulpich, les 
força à se retirer dans la Souabe, où ils s’é- 
tabbrent (497); ils devinrent ses tributaires, 
les Armoriques se soumirent à lui, et le fier 
Sicambre reçut le baptême, cédant autant aux 
instances réitérées de Clotilde qu’au désir 
de s’attacher les peuples vaincus. 

Les Visigoths , qui occupaient l’Espagne , 
possédaient la partie de la Gaule située entre 
le Rhùne , la Loire et les Pyrénées ; Clovis 
désirait s’en emparer ; aucun motif de guerre 
ne s’offrait à ses projets ambitieux , il prit la 
religion pour prétexte de cette attaque. Ap- 
prouvé par les grands et les évêques de son 
royaume, il passe la Loire, rencontre près 
de Poitiers l’armée des Visigoths , gagne la 
bataille (507) et tue Alaric de sa pi opie main. 
Il se serait emparé de la Provence, si Théo- 
doric le Grand, roi des Ostrogoths en Italie, 
quoique son beau-frère, n’eùt envoyé contre 
lui une armée qui délit Thieni , son fils 
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aîné , devant les murs d’Arles (5o8). Sous 
Clovis, fut publiée la loi salique, espèce de 
code qui réglait les droits des personnes 
et des propriétés, et qui, par l’exteusiou d’uu 
de ses articles concernant les terres dites 
saliqiies , du nom de la tribu des Saliens, in- 
terdit la couronne aux femmes. Le règne 
de ce prince fut souillé par des cruautés in- 
dignes d’un guerrier, particulièrement en- 
vers les souverains du Mans , de. Cambrai , 
de Cologne ; c’était pour leur enlever leur 
sceptre. En 5ii Clovis mourut; ses lils se 
partagèrent son héritage. Thierri eut le 
royaume de Metz ou d Ostrasie ( Oster- 
reich); la Neustrie, dont la capitale était 
Soissons, échut à Clotaire; le royaume d’Or- 
léans à Clodomir, et celui de Pai is à Chil- 
debert. 

Pendant qu’ils se faisaient la'guerre, Anas- 

tase s’efforcait de réformer les vices de l’ad- 
* 

ininistration de l’emph’e d’orient, et suppri- 
mait les impôts les plus onéreux, fortifiait les 
frontières et la capitale de ses états , aprè i 
avoir honteusement reçu la paix du roi des 
Perses,. Cabadès. A sa mort (5i8), les grands 
se disputèrent la couronne ; Justin l’acheta. 
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Dans la Grande-Bretagne , les Saxons con- 
tinuaient leurs conquêtes ; le pays des Lo- 
griens méridionaux devint leur proie; Cerdic 
( 5 19) établit le rpyaume deWest-sex, et 
plus tard (5 2 6) Erkenwin celui de Est-sex. 

Cette année, Théodoric succombe à ses re- 
mords , laissant l’empire gothique à ses deux 
petits-fils. Amalaric fut reconnu par les Visi- 
gotbs en Espagne , et Athalaric , sous la ré- 
gence de sa mère Amalâsonte, par les Ostro- 
goths en Italie. Les intrigues donnent la 
pourpre impériale à Justinien (527), qui attira 
les Lombards , originaires des bords de l’O- 
der, pour les opposer aux Gépides, établis 
dans l’ancien empire des Huns , dans l’an- 
cienne Dacie , sur la rive gauche du Danube. 
Les Romains , dit Montesquieu , tirèrent de 
grands services des Hüns, peuples d’où 
étaient sortis les Parthes , et qui èombattaient 
comme eux. Depuis qu’ils eurent perdu leur 
puissance par la défaite d’Attila , et les divi- 
sions que le grand nombre de ses enfans 
fit naître, ils servirent les Romains en qualité 
d’auxiliaires , et ils formèrent leur meilleure 
cavalerie. Toutes ces nations barbares se dis- 
tinguaient chacune par leur manière parti- 
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culière de combattre et de s’armer. Les Goths 
et les Vandales étaient redoutables l’épée à 
la main; les Huns étaient des 'archers excel- 
lens; les Suèves, de bons hommes d’infan- 
terie; les Alains étaient pesamment armés, 
et les Hérules étaient une troupe légère. Les 
Romains prenaient dans toutes ces nations 
les divers corps de troupes qui convenaient ' 
à leurs desseins , et combattaient contre une 
seule avec les avantages de toutes les autres. 

Vers $27 les Antes , ou Slaves de la mer 
Noire, parurent dans la Dacie, et firent des 
incursions dans l’empire. Bélisaire relevait la 
gloire des armes romaines par ses exploits de- 
vant Daras (5 29 ), lorsque Thierri, après avoir 
réuni la Thuringe à l’Ostrasie, soumettait 
les ducs des Bavarois , des Allemands et des 
Frisons (53o). Les Saxons, enfans de la vic- 
toire, attaquèrent les Cambriens; Arthur 
leur résista; malgré douze batailles gagnées, 
le résultat de cette lutte n’en fut pas moins 
la conquête de la Bretagne par les Anglo- 
Saxons. 

Les Perses avalent envahi la Syrie; Béli- 
saire, .vaincu près d’Antioche (53 1 ), se dispo- 
sait à se venger de sa défaite , quand la mort 
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de Cabadès mit fin aux hostilités , et la paix 
fut conclue avec Chosroës I®'" (Nushirwan) 
(53a). 

Constantinople fut alors troublée par une 
sédition terrible. Dans les jeux du cirque , 
les chariots dont les cochers étaient habillés 
de vert disputaient le prix à C2ux qui étaient 
habillés de bleu; chacun y prenait intérêt 
jusqu’à la fureur, Justinien avait favorisé les 
bleus et refusé toute justice aux verts ; les 
deux factions s’aigrirent; on en vint aux 
mains ; 3,ooo hommes furent égorgés. L’em- 
pereur aurait quitté sa capitale, s’il n’eût 
été retenu par son épouse Théodora , an- 
cienne actrice , qui exerçait sur lui un em- 
pire inouï. 

L’Afrique était au pouvoir des Vandales; 
Gclimer y régnait, îtprès avoir usurpé la 
couronne sur Idéric ; cette usurpation fut le 
prétexte de la guerre. Bélisaire débarque 
avec 5,000 soldats; mais le nombre fait peu : 
l’histoire de tous les temps prouve que la 
discipline des troupes et l’habileté du général 
peuvent seules décider le succès; les bar- 
bares même, malgré leur nombre, remportè- 
rent dans leurs inva.sions peu. de victoires 


Digitized by Google 



Ix\V.V.S10KS DES EVRÜVRES. 


l33 

importuntes sur les Romaius, tandis que 
ceux-ci eurent l’avantage toutes les fois qu’ils 
furent bien commandes. Bélisaire ordonna à 
ses soldats de respecter les propriétés des en- 
nemis ; son armée fut ainsi doublée, Gélimer 
fut battu et Carthage prise.Vaincu à Tricamé- 
l’on, Gélimer perd la raison jusqu’à aller sc 
livrer à son vainqueur, qui soinnet l’Afrique, 
les îles Baléares, la Sardaigne, la Corse, et 
toutes les autres possessions des Vandales. 
Ceux-ci se réfugièrent dans les gorges du 
mont Atlas , en assez grand nombre , et là un 
voyageur moderne prétendit, non sans fon- 
dement, avoir trouvé une peuplade qui des- 
cend de ces réfugiés (53 î). Gondomar, der- 
nier roi des Bourguignons, tombait au pou- 
voir des Francs, quand Tliéodeberl, vainqueur 
des Visigotbs, subjuguait le Rouergue et l’xil- 
bigeois. 

Bélisaire conduisit Gélimer à Constanti- 
nople, et reçut les honneurs du triomphe ré- 
servés aux seuls empereurs. Le roi des Vatt- 
dalcs suivit cette pompe. On entendit ces 
paroles sortir de la bouche du captif; «Va- 
nité des vanités, et tout est vanité. » Justi- 
nien l’éleva à la dignité de sénateur, et lui 
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accorda une retraite en Bithynie, où U 

mourut. 

Bélisaire, envoyé en Italie sous prétexte 
de venger la mort d’Anialasonte , se rend 
maître de la Sicile (535), dont les Ostrogotlis 
tiraient leur subsistance, s’eidpare de Naples , 
refuse d’acheter la couronne de Tliéodat, qui 
est massacré par ses troupes, prend Rome 
(536), bat Vitigès, qui, en cédant la Pro- 
vence aux Francs , pour en obtenir des se- 
cours, leur ouvre imprudemment l’Itabe, 
assiège ce chef barbare dans R avenue , le 
fait prisoimier et l’emmène à Constantinople, 
où il est traité aussi généreusement que Gé- 
limer (54o). Le vainqueur de l’Italie résiste 
aux instances des Ostrogotlis, qui le pressent 
d’accepter la couronne ; mais, vicliine de son 
généreux désintéressément , il est calomnié 
et disgracie. Justinien le rappelle bientôt 
pour l’opposer à Chosroës, victorieux en 
Syrie, et au farouche Totila, déjà maître de 
Rome et d’une grande partie de l’Italie (544)» 
Le général romain reprend Rome déserte, et 
se voit contraint , par la faiblesse et l’indisci- 
pline de son armée, à borner là ses succès 

( 547 )- 
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En Angleterre , Ida, chef des Angles, jette 
les fondemens du royaume de Northumber- 
land (Déirie et Bernicie) (548). En orient, 
les Laziques , peuple établi de l’un et l’autre 
côté du Phase , dans la Colchide , implorent 
la protection de l’empereur. Vers l’aui 55o, 
Lekhy premier pane ou woïévode des Polonais 
ou leckbes , qui s’étaient avancés des bords 
du Borysthène en deçà de la Vlstule, cher- 
chant un Heu pour sa résidence, trouva un 
nid d’aigles; il en tira un heureux présage, 
et dans le môme endroit bâtit un château 
qu’il appela Guesne de Gnlazdo, terme 
dont les Polonais se servent pour exprimer 
un nid; c’est aussi pour cette raison que l’on 
mit un aigle dans les armes de cette nation. 
Les Tchèques, appelés depuis Bohémiens, 
chassèrent dans le môme temps les Marco- 
mans de la Bohôine , et fondèrent la répu- 
blique de Prague ; les Moraves se fixèrent 
dans leur voisinage. Si l’on en croit les au- 
teurs de l’art de vérifier les dates, il faudrait 
raj)porter à l’an 55o l’introduction de l’usage 
de l’ère chrétienne par Denys-le-Petit. 

Justinien fut assez faible pour prêter une 
seconde fois l’oreille à la calomnie. Bélisaire 
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iut disgracié. L’eunuque Narsès , donné à \ 
ce siècle pour l’illustrer, fut chargé de con- 
tinuer la guerre contre les Ostrogotlis; tout 
réussit à cet habile général. Totila, en 55a, 
etTéias , en 553, périrent en combattant; les 
Francs auxiliaires furent défaits à Guarda et 
à Casilin, et Aligern, frère de Téias, fut ré- 
<^uit, après de vains efforts, à quitter l’Italie 
avec les débris de sa nation , pour ne pas 
rester témoin de la destruction du royaume 
de Théodoric par Narsès (554). Pendant les 
hostilités, le christianisme avait pénétré en 
Fspagne, et, grâce à Cariaric, avait triomphé 
de l’arianisme des Suèves (55 1 ). L’empe- 
reur, en intervenant dans les diffcrens d’A- 
gila et d’Athanagelde , était parvenu , par les 
soins du patrice Libérius , à se rendre maître 
de Valence et de la Bétique orientale (55 a). 
L’empire grec se relevait ; les Perses, vain- 
cus sur le Phase (555), abandonnèrent la Col- 
chide; les Avares (Kirguis et Oïgours), pour- 
suivis par les Turcs , arrivèrent en Europe 
sous la conduitCide Baïan, s’établh ent dans 
la Dacie, et demandèrent la protection de 
Justinien ; les Slaves méridionaux et les Mo- 
raves deviennent bientôt leurs tributaires 
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^558); la France, morcelée par les enfans tle 
Clovis , se trouvait enfin sous la puissance 
unique de Clotaire P*" ; mais elle devait 
éprouver le même sort , et être partagée de 
nouveau entre les fils de ce monarque. 

Constantinople ne fut pas sans voir autour 
d’elle des camps ennemis; les Huns utrigonrs 
et cutrigours, réunis à des tribus slaves et 
bulgares, passent le Danube, dévastent la 
Mésie et la Thrace,.et paraissent devant la 
capitale de l’empire d’orient. Bélisaire, rap- 
pelé , oublie ses malbeurs à la vue des dan- 
gers de sa patrie , attaque les barbares com- 
mandés par Zamberghan, remporte sur eux 
une victoire éclatante; pour prix de ce ser- 
vice , il encourt une troisième fois la dis- 
grâce de son prince; cependant Justinien ne 
poussa pas l’ingratitude jusqu’à réduire ce 
grand homme à l’indigence , comme on le 
croit vulgairement d’après un poète qui vi- 
vait trois’ cents ans plus tard , et qui n’a pas 
rougi de faire cet affront à la mémoire de 
l’empereur. 

Clotaire, après avoir rendu les Saxons du 
midi tributaires, laisse en mourant (56 1 ) 
rOstrasie à Sigebert , la Neustrie à Chilpéric, 
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Paris à Charibert, et la Bourgogne à Contran. 
L’année suivante , un traité met lîn aux san- 
glans démélés des empires grec et de Perse. 
Tandis que Cliilpéric et Sigebert se font la 
guerre, la mort frappe Bélisaire et Justinien, 
l’ornement de ces temps de crimes et de bar- 
barie (565). En 566, Alboin, roi des Lom- 
bards , fils d’Audoin , épris des charmes de 
Rosamonde , fille du roi des Gépides , qu’il 
ne pouvait obtenir, se ligue avec le khan des 
Avares , fond sur les Gépides , les massacre , 
les disperse , tue leur roi Cunimond, se fait 
une coupe de son crâne , épouse sa fille , et 
met fin au royaume fondé par Ardaric(566). 
Les Avares restent en possession de la Dacie : 
les Lombards se contentent du butin. Les 
reines Frédégonde, épouse de Sigebert, et 
Brunebaut , épouse de Cliilpéric , allument 
parmi les fils dç Clotaire le flambeau de la 
discorde; la Bourgogne seule ressent sous 
Gontran les douceurs de la pai:jt (56y). 

Narsès écrasait depuis long-temps les Ro- 
mains d’impôts exorbitans ; leurs plaintes 
menaçantes vinrent jusqu’à Sophie. Cette 
reine engagea l’eunuque tyran à reprendre' 
sa place auprès d’elle , à changer le sceptre 
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en quenouille. Le destructeur des Ostrogotlis, 
irrité de cet affront , appela les Lombards en 
Italie (568). Alboin s’empai'e du Frioul, con- 
trée située à l’extrémité du golfe adi iatique, 
en donne le gouvernement à son neveu, en- 
vahit la Lombardie, entre dans Milan , sans 
avoir livré de combat ; tandis qu’il achève 
la conquête du nord de la péninsule, Jastùi 11 
se plonge dans les débauches , Mahomet voit 
le jour (56y) pour enfanter l’islamisme, ce 
monstrueux assemblage du christianisme et 
du judaïsme , et les Saxons unis aux Danois 
( 570 ), quoique vaincus par Sigebert, font 
de frequentes incursions dans la ])rovince de 
Soissons. Après avoir passé le Pô, Alboin, 
toujours suivi de la victoire, se rend maître 
de rOmbrie, de la Ligurie, du Samnium , 
de la Calabre, fonde les duchés de Spolète, 
de Milan , et prend Pavie , dont il fait la ca- 
pitale de son royaume (Syi). Offa , chef des 
Angles, éleva dans la Grande-Bretagne le 
royaume d’Est-Anglie. Justin (Sya), occupé 
à recevoir les ambassades des Avares et des 
Turcs , à établir les premières relations avec 
l’intérieur de l’Asie, vit Chosroës parcourir 
en conquérant toute la Syrie, au mépris des 
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traités , sans songer à s’opposer h ses succès. 
Plus tard, en Alboin périt victime de sa 
barbarie ; » bois avec ton père , » avait-il dît 
à sa femme , en la forçant de se servir de sa 
coupe, faite du crâne de Cunimond. Une 
pareille atrocité ne pouvait se laver que dans 
le sang du barbare ; la fille du roi des Gépides 
le fit assassiner par un de ses officiers, nommé 
Péridée; elle se réfugia à Ravcnne, près de 
l’exarque Longin , qui l’épousa. Cleph , élu 
roi des Lombards, se fit détester; il suc- 
comba sous le poignard, laissant un fils, le 
jeune Aulharis , que les seigneurs exclurent 
du trône, pour former une aristocratie mili- 
taire et territoriale. Tibère II, chargé par 
Justin, son beau-père, du maniement des 
affaires , et associé à l’empire , hérita de la 
couronne en 678; la faiblesse de sa santé 
l’obligea à partager la pourpre impériale avec 
son général Maurice. Celui-ci , partout victo- 
rieux , fit mourir Chosroës de dépit (579), 
repoussa les ennemis, non plus avec de l’ar- 
gent , mais avec le fer, et, un an après la 
condamnation prononcée- en 58 o par le con- 
cile de Constantinople contre les monothé - 
lites (/-ôvoç seul, je veux), qui ne re- 
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connaissaient qu’unevolonté en Jésus -Clirist, 
il se couvrit de gloire à la bataille de Cons- 
tantine; ses victoires furent récompensées 
de l’empire , que Tibère lui donna avec sa 
fille. 

I.es Francs , malgré les entraves apportées 
au progrès de la civilisation par les fureurs de 
Frédégonde et de Brunehaut, étaient encore 
redoulables au dehors; ils faisaient de brillan- 
tes conquêtes dans la Germanie , et rempor- 
taient de grandes victoires sur les Lombards, 
affaiblis par leurs divisions. Âutharis fut enfin 
reconnu , et illustra son règne en recouvrant 
les provinces perdues (584) î alors les Visi- 
gotbs , par la destruction du royaume des 
Suèves , dans la Galice, se trouvèrent maîtres 
de toute l’Espagne , sous leur roi Léovigilde; 
et Crida , par la fondation du royaume de 
Mercie, acheva l’heptarcbie saxonne. Un 
grand nonihre de familles bretonnes se réfu- 
gièrent dans r Armorique ; une partie de la 
nation , poussée dans la Cainbrie galloise et 
le pa) s de Cornouailles , y forma des prin- 
cipautés indépendantes. Fatigués de la guerre 
civile , Gontran et Childebert (SSy) conclu- 
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rent un traité à Andelys ou Aiidelot , en 
présence des grands , dans lequel ils s’enga- 
gèrent à ne plus reprendre les terres qu’ils 
accorderaient sous titre de bénéfices, qui, de 
cette manière, devinrent fixes, et peu à peu 
héréditaires. Ce fut l’arrêt de l’élévation des 
grands et de l’abaissement des rois. Quel- 
ques historiens font remonter à cette époque 
l’origine de la noblesse; car, sôus Clovis, U 
n’existait pas une ligne de démarcation bien 
distincte entre les différentes classes des gens 
d’armes , seuls honorés dans ces temps , où 
la force était tout. Du moins ce traité con- 
tribua à établir les bases premières de la 
féodalité , qui devait , à travers des épreuves 
diverses d’esclavage , préparer les peuples à 
réclamer leurs droits et à jouir de la liberté. 
L’esclavage complet chez les anciens, la do- 
mination militaire des premiers temps de 
l’ère vulgaire , le vasselage du moyen âge , 
^affranchissement des communes au quin- 
zième siècle, enfin l’établissement des gouver- 
nemens représentatifs , présentent un spec- 
tacle bien digne d’intérêt dans l’histoire des 
peuples , mais surtout dans l’histoire nous 
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des institutions civiles et politiques (i). 

En Espagne, Léovigilde ou Leuvigilde , 
après avoir immolé son fils Herménigilde 
aux intérêts de l’arianisme , avait laissé le 
trône à Recarède , son second fils. Ce prince 
dompta les Suèves, embrassii la foi catho- 
lique , et par son exemple , ramena au sein 
de l’église toute la nation des Visigoths. 
Saint Grégoire le Grand, élevé sur le siège 
de saint Pierre , raffermit la foi toujours chan- 
celante des convertis (Sqo). 

Chosroës monta sur le trône à la place 
d’Hormisdas son père, que ses sujets avaient 
mis en prison après lui avoir crevé les yeux , 
la même année (Sqi) que Théodelinde, veuve 
d’Autharis, fit élire et épousa Agilulfe, duc 
de Turin. Le nouveau roi de Perse fit mou- 
rir son père et fut chassé quelque temps 
après comme lui. Dans son malheur, il s’a- 
dressa à l’Être suprême. 3 Iaurice le fit pro- 
clamer roi pour la seconde fois ( 5 9 2). Maho- 
met, auprès avoir servi avec fidélité Cadis- 
chah, veuve jeuneet riche, obtint sa main(595) 
et resta dans son obscurité jusqu’en b'og, où 

(i) Voyez le volume consat.rii à ce sujet dans rFrf- 

CTCLOPKDIF. PORTITIVS. « 


Digitized by Google 


l44 HISTOIRE UNIVERSELLE. 

le verrons se monùer prophète et presque 
dieu. 

‘ Saint Grégoire envoie saint Augustin (i) , 
qui, après quelques miracles, s'introduisi 
dans la cour d’Éthelbert , roi de Kent , et le 
convertit lui , sa famille et ses sujets (597). 
L’empereur Maurice se corrigea par les avis 
du saint pontife , et reçut de lui , comme le 
dit Bossuet, celte louange digne d’un prince 
chrétien , que la bouche des hérétiques n’o- 
sait s’ouvrir de son temps. Ce prince commit 
pourtant une grande faute en refusant de ra- 
cheter dix mille prisonniers romains du 
chagan des Avares ; ils furent égorgés : tour- 
menté par ses remords , Maurice demanda h 
Dieu de le punir. Le chef des centurions , 
Phocas, usurpa l’empire et le fit mourir loi 
et ses enfans (602). L’usurpateur ne put jouir 
plus de huit ans du fruit de son crime. Clo- 
taire II , seul* maître de la monarchie par la 
mort de Thierrî , fît périr les deux fîls aiués 
du roi d’Ostrasie , mit le troisième en fuite 
et enferma le quatrième dans un cloître. 

Tandis que Mahomet se crée des prosé- 

( 1 ) Cr n'est pas celui qui se rendit calibre par .«es 
''CFils au cinquième siècle. 
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ly tes (609), Héraclius , gouverneur d’Afrique, 
détrône Phocas, le modèle des monstres, qu’il 
fait mourir (610). Cliosroës , sous prétexte 
de venger la mort de Maurice , avait soumis 
l’Arménie , la Cappadoce , la Paphlagonie , et 
vainqueur des Romains en plusieurs rencon- 
tres , avait étendu ses ravages jusqu’à la Chal- 
cédoine. Héraclius lui fit demander la paix 
qu’il ne put obtenir. 

Depuis le traité d’Andelys , les troubles 
ne faisaient qu’augmenter : peut-être au- 
raient-ils conduit- la France à sa perte , s’il ne 
s’était trouvé des hommes assez puissans 
pour supplanter les rois et assez audacieux 
pour l’entreprendre. Ces hommes furent les 
maires du palais. Chargés du soin de la mai- 
son royale et de rendre la justice aux gens 
qui la composaient , sans cesse auprès du 
monarque , ils gagnèrent facilement sa con- 
fiance , et bientôt usurjièrent sa puissance. 
IVarnachaire fut le premier maire inamo- 
vible (618). 

En Italie , Théodelinde et Agilidfe , secondés 
par le- pape saint Grégoire , propagent la re- 
ligion chrétienne, encouragent l’agriculture 
et commencent à civiliser les Lombards (6 1 5 ), 

10 
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Pendant ce temps , sourd aux propositions 
paciiiques d’Hcraclius , Chosroës envoya une 
armée formidal)le en Palestine. Jérusalem fut 
prise , les églises brûlées , les clercs massa- 
crés , les chrétiens vendus aux Juifs , les vases 
sacrés , entre autres le bois de la vraie croix , 
enlevés. Les Visigoths portaient en Espagne 
les derniers coups à la domination romaine y 
et les Avares faisaient des irruptions jusque 
sous les murs de Constantinople. Dans cette 
extrémité , l’empereiH* abandonne les pos- 
sessions d’Espagne, achète la paix des Avares, 
marche contre les Perses , dont l’orgueilleux 
monarque avait juré qu’il n’accorderait la 
paix à l’empire grec qu’à condition qu’il ado- 
rerait le soleil, repousse Chosroës jusqu’au 
delà du Tigre et du mont Taurus , et fait une 
paix glorieuse avec Siroës , le fils , le meur- 
trier et le successeur de Chosroës ( 62 3 — 
6a8). 

Pendant cotte lutte , Mahomet fut obligé de 
quitter la Mecque et de s’enfuir à Médine ou 
Yatreb , accompagné d’Abu-bekre son oncle, 
et d’Ali, son cousin. Cet événement eut lieu 
l’an fia a de l’ère chrétienne; on l’appelle 
y hégire ou hestra , mots arabes qui signifient 
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fuite. Cette époque est très-importante , parce 
qu’elle commence l’ère des musulmans. 

Au moment où Héraclius se couvrait de 
gloire , le fils d’Abdallah , à la tête de quatre 
cents hommes qu’il nomma musulmans ^ c’est- 
à-dire gens qui sont rentrés dans la voie du » 

salut , attaquait les caravanes qui se rendaient « 

en Syrie. I^es Koreischites de la Mecque pri- ‘ 

rent les armes pour mettre un terme aux bri- i 

gandages des mahométans. Ils rencontrèrent 
Mahomet près Béder , petite ville située entre 
la Mecque et Médine. Les mahométans plié- | 

rent d’abord, mais leur chef feignit une ins- . 

piration , les ramena au combat et resta 
maître du cbamp de bataille. On en vint aux 
mains plusieurs fois : le prophète fut tou- 
jours victorieux. Les principaux combats fu- * 
rent celui du mont Ohud, au nord de la 
Mecque, et celui des Fossés , ou des nations. ' ' 

Abou-Sophian , fils d’Ommiah , schérif de la 
Mecque, commandait les Koreischites dans 
ces différentes actions. Mahomet parvint à 
soumettre cette cité, dont il avait été forcé 
de s’exiler, fit reconnaître sa loi à la plus 
grande partie des habitans , et accrut sa puis- 
sance. Ses ennemis les plus acharnés ii’eu- 
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rent de sûreté que dans la fuite ; les autres 
furent encore mieux abattus par la clémence 
politique du vainqueur. 

Maître de Médine et de la Mecque , Maho- 
met conquit le reste de l’Arabie , pardonnant 
toujours à ses ennemis, excepté aux Juifs i 
qu’il haïssait. Il en fit périr sept cents après 
une victoire. C’est presque le seul acte de 
cruauté que l’on ait à lui reprocher (627) : 
ces Juifs habitaient une ville appelée Chaï- 
bar , à Tentrée du désert : ils furent chassés 
de leur demeure et dispersés de côté et d’au- 
tre. Fier de ses succès , le prophète envoya 
une ambassade à un prince abyssin , à Chos- 
roës , roi de Perse , et à Héraclius , empereur 
d’orient , pour leur ordonner de se sou- 
mettre * à sa nouvelle religion , ou de payer 
un tribut. Le prince abyssin se soumit au 
tribut et se fit musulman ; le roi de Perse 
déchira la lettre ; l’empereur d’orient ré- 
pondit par des politesses et des présens. Ma- 
homet ne se contentait pas de cette manière 
d’agir, il voulait qu’on s’assujettît; il envoya 
une armée commandée par trois généraux 
contre les Romains. Ainsi l’empire romain , 

ébranlé en orient et renversé en occident 
■% 
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par les barbares du nord , fut assailli par les 
barbares du midi. Les niabométans entrèrent 
dans la Syrie et rencontrèrent leurs ennemis 
à Muta. Une bataille sanglante fut engagée ; 
les trois généraux arabes furent tués , mais la 
victoire resta indécise. Cependant les musul» 
mans s’en attribuèrent rhonneur ((>28). Ma- 
homet partit pour se mettre à la tête de son 
armée; puis il revint à Médine : il fut em- 
poisonné dans cette ville par la femme d’un 
Juif qu’il avait fait périr ( 63 2). Telle fut la 
fin de cet homme étonnant qui, dénué de 
toute éducation, sut établir une religion sur 
des bases .si solides , que douze cents ans 
après lui elle domine encore sur une immense 
partie delà terre sans avoir rien perdu de son 
antique splendeur. 

Abu-hekre , premier calife , ou vicaire du 
prophète , fut reconnu au préjudice d’Ali , 
que Mahomet avait désigné pour son succes- 
.seur. 11 ne fit que réunir les chapitres du 
Coran et réduire quelques rebelles. Dans la 
première année de son règne , Khalcd ,\e plus 
illustre, le plus brave des guerriers arabes, 
défait les princes Al-mondars de Hira pour 
avoir quitté l’islamisme , et soumet leur 
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royaume. Suivi de la victoire , il entre avec 
Abou-Sophian et Abou-Obeïdah en Syrie, 
assiège aussitôt Bostra , dont il s’empare par 
la trahison du gouverneur Romanus, qiii.ab- 
jure le christianisme (634). En occident, 
Dagobert, qui savait accabler la France d’im- 
pôts pour payer ses maîtresses et fonder des 
monastères , ne sut pas l ésister à un négociant 
nommé Samo que les Slaves Venèdes s’étaient 
donné pour chef (63 1 ). 

C’est à cette époque, sous le règne de 
Tajr^ts-oung , que le christianisme pénétra en 
Chine (635) , où il fut prêché par Olopen 
et ses compagnons. Les annales de l’empire 
ne font point , il est vrai , mention de cet évé- 
nement ; mais il a été connu par une pierre 
sur laquelle on l’avait gravé , et qu’on a trou- 
vée dans une caverne de Schensi (i). 

Khaled entreprit bientôt le siège de Da- 
mas : mais la prise de Bostra avait jeté l’a- 
larme dans Constantinople. Une armée levée 
par Iléraclius s’avança jusqu’à Ainznadin. 
Un combat terrible s’engagea : le courage des 
troupes romaines ne put résister au fanatisme 

(i) Voyez 1rs Ulémoires tie Degnignes , tume oo du 
P.riueil lie I .Acaddrnic des icietires et belles-lettres. 
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(les mahométans uni à l’intrépidité de Klialed. 
Ce général , surnommé l’épée de Dieu , avait 
fait à ses soldats cette harangue courte et 
énergique : « Crbyans, le paradis est devant 
« vous , l’enhjr est derrière. » Après cette vic- 
toire , les Arabes reprii eut le siège de Damas 
qui dura plus d’une année. Ce siège a beau- 
coup de ressemblance avec celui d’Ilion par 
la multitude de combats singuliers qui y fu- 
rent livrés par les chefs eux-raômes. Les ba- 
bitans , découragés , s’étaient rendus à Abou- 
Obeïdah, l’un des chefs arabes, lorsque 
Kbaled prit la ville d^assaut : elle fut épar- 
gnée. Héraclius, dont les troupes avaient 
déjà été battues à Ainznadin, rassemble une 
armée. Les Grecs et les Arabes se rencontrent 
dans les plaines d’Yermouk, près du lac de 
Tibériade , et se livrent bataille. La victoire 
des Arabes fut complète; elle décida la con- 
quête de la Syrie (636). Kbaled avait laisse 
sur les bords de l’Eupbrate son armée prête à 
se jeter sur la Perse. L’armée persane, passant 
elle-même l’Euplu'ate , se trouva eu présence 
des Aiabes, près de Cadesiab, à l’ouest du 
- fleuve, au commencement du désert. Ou 
combattit durant trois jours entiers. Le roi 
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les'degerde , à peine âgé de quinze arns y son 
général Rostan , furent \aincus , et les Arabes 
ayant passé l’Euphrate prirent sans diffi- 
culté Ctésiplion ou Madaïn , capitale des rois 
Sassanides. Cette ville immense et magnifique , 
qui contenait tons les trésors du roi ÿ fut li- 
vrée au pillage, et l’on partagea le bntiii 
entre les soldats (637). La même année , les^ 
vainqueurs fondèrent les villes de, Couffah et 
de Bassora. C’étaient des colonies que les 
Arabes établissaient à la manière des anciens 
Romains , et qui servaient à consolider leur 
puissance. Jérusalem, Antioche , Césarce, 
Tripoli et toutes les principales villes de la 
Syrie se soumettaient à la domination maho- 
métane. S’attachant à prendre les ports de 
mer pour étendre leur influence plus aisé- 
ment , les Arabes s’emparèrent de Tyr et de 
Sidon. Khaled pénétra jusqu’en Mésopota- 
mie. Amrou, qui s’était distingué dans les 
guerres précédentes, fut chargé par Omar de 
conquérir l’Egypte. Les Koptes (c’est ainsi 
que l’on appelle lès chrétiens de ce pays ) sè 
vôyant persécutés par l’empereur , parce . 
qu’ils étaient de la secte des Jacobites, avalent 
imploré le secours des musulmans. Amrou 


Digiiized by Google 




9 


IKV/VSÏOJNS DES BARBARES. l55 

s’empare de Gaza , entre l’Egypte et l’Asie à 
l’angle de la Méditerranée : puis il prend 
avec assez de peine Babylone , située sur la 
rive droite du Nil , vis-à-vis de Memphis , 
dont elle fait presque partie , et avec laquelle 
on l’a souvent confondue. Enfin il se rend 
niaîtie de cette dernière ville (bSq) , d’Alexan- 
drie, si florissante sous les Ptolémées et sous 
les empereurs , l’entrepôt du commerce avec 
la capitale, repousse les tentatives d’Héra- 
clius , et porte aux lettres un coup mortel 
(64o). Les Ptolémées , successeius du grand 

f 

Alexandre en Egypte, avaient formé une im- 
mense collection de livres , divisée en deux 
bibliothèques. L’une fut brûlée par accident 
dans un siège soutenu par César : l’autre 
subsistait encore : c’était l’unique dépôt de 
toutes les connaissances humaines. Un phi- 
losophe aimé d’Amrou lui demanda ces li- 
vres. Amrou ne pouvait en disposer sans l’a- 
veu du calife ; il attendit ses ordres : telle 
fut la réponse d’Omar : « Si ces livres sont 
« contraires à la doctrine de Mahomet , ils 
« sont nuisibles : s’ils ne contiennent que 
« cette doctrine, ils sont inutiles ; il faut donc 
« les brûler. » Cet arrêt, digne du barbare 
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qui le prononça , fît détruire en un instant le 
fruit des travaux, péniblement accumulés, de 
tant de siècles ; les lettres furent anéanties. 

La barbarie faisait alors de nouveaux pro- 
grès. D’un côté, les Bulgares ^ originaires des 
bords du Volga , fixés d’abord au nord de 
la mer Noire, subjugués par les Avares, se- 
couent le joug (636) ; de l’autre , Anirou 
soumet toute l’Égypte , et fait même des in- 
cursions dans la Nubie. Il ne faut pas s’éton- 
ner de la rapidité de cette conquête; car l’E- 
gypte, ainsi que l’Afrique septentrionale, a 
toujours été facile à subjuguer. Malgré les 
rapports exagérés des historiens , il paraît 
que l’Égy pte , dans les temps les plus flo- 
rissans, n'a jamais eu plus de sept à huit 
millious d'habitans : aujourd’hui elle en a 
tout au plus quatre. Sa position avantageuse 
sur deux mers a rendu son commerce très- 
florissant , et a attiré sur elle l’ambition des 
conquérans. 

lesdegerde avait levé une nouvelle armée 
dans le nord de ses états, il marcha contre 
les Arabes. Son général livra bataille près 
Nehavend , au midi d’Ecbatane. Les Perses 
y furent complètement battus (64 î). Cette 
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victoire fut appelée la 'victoire des 'victoires, 
parce qu’elle décida la conquête du royaume. 
Les vainqueurs revinrent à Ctésiphoii ; une 
partie alla prendre Istakar, qui est Fancienne 
Pèrsépolis. 

Pendant que les Arabes enlevaient aux 
ejuj^reurs leurs provinces éloignées , ils ne 
les laissaient pas en paix dans leur capitale. 

pavillon de Mahomet fut arboré plus 
d'une fois devant et même dans, le j)ort de 
Constantinople, à la faveur de l’anarcbie où 
était plongée cette ville depuis la mort d’Hé- 
raclius. Sous Othman, une flotte partie de la 
Syrie traverse la mer de Marmara , entre dans 
le détroit de Constantinople et met le siège 
devant cette ville. C’en était fait de l’empire, 
si les Bulgares , qui l'avaient tant de fois ra- 
vagé, ne se fussent alors réunis pour le sau- 
ver. Forcés de lever le sîége, les Sarrasins 
repassent dans la Méditerranée, et s’empa- 
rent de l'île de Chypre (648)- 

Le jeune roi de Perse avait été chercher 
des secours chez les Turcs du Turkestan, et 
jusque chez l’empereur de la Chine, Tài~ 
Tsong; il revint avec une armée considérable 
de Turcs et de Chinois cjui le trahirent et 
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Tabandounèrent. Maîtres de la Perse, les 
Arabes, sous Ahnafy subjuguent le Khora- 
san ou la Bactriaiie, le Diarbékir ou la Mé- 
sopotamie, la Bulgarie , le royaume de Sa- 
marcande, enfin toute l’Asie jusqu’au-delà du- 
Gihon ou Amu , et du Sihon, fleuves qui se 
jettent dans le lac Aral, situé au nord de la 
mer Caspienne. Leurs conquêtes furent si 
rapides, qu’en moins d’un demi -siècle ils 
avaient déjà formé un empire qui avait, du 
nord au sud , mille lieues d’étendue. La vic- 
toire des victoires mit fin au second empire 
des Perses. Pour expliquer cet événement 
fameux de la conquête de tant de pays par 
les Arabes , dit Montesquieu , il ne faut pas 
avoir recours au seul enthousiasme. Les Sar- 
rasins étaient depuis long-temps distingués 
parmi les auxiliaires des Romains et des 
Perses ; les Osroéniens et eux étaient les 
meilleurs hommes de trait qu’il y eût au 
monde; Sévère, Alexandre et Maximien en 
avaient engagé à leur service autant qu’ils 
avaient pu, et s’en étaient servis avec un 
grand succès contre les Germains, qu’ils 
désolaient de loin; sous Valens, les Goths 
ne pouvaient leur résister ; enfin , ils étaient 


Digitized by Google 



I^îVASroNS DES BABBAR-ES. iBj 

dans ces temps-là la meilleure cavalerie du 
monde. 

Othman avait succédé à Omar en 644* 
Sous son règne, Abdallah , gouverneur de 
l’Egypte , à la tête d’une armée de quarante 
mille hommes, suit les côtes de la Cyrénaïque 
et entre dans l’Afrique, alors soumise à l’em- 
pire grec. L’exarque Grégoire ne put .empê- 
cher la prise de Tripoli (647)» place très- 
importante; il assemble une multitude de 
soldats , Ions naturels du pays , et déjà fati-^ 
gués de la domination romqine; le fanatisme 
des mahométans en triomphe facilement. 
Vaincu près d’Yakouhé, Grégoire tombe 
sous les coups du vaillant Zohéir, qui a la 
gloire d’enlever la fille de l’exarque , jeune 
amazone courageuse dont les exploits avaient 
souvent excité l’admiration des ennemis de 
l’empereur. L’exarchat de Tripoli se trouva 
tout-à-fait au pouvoir des Sarrasins , que 
les maladies forcèrent à la retraite. Chypre 
et Rhodes (65o) reconnurent la domination 
des sectateurs de Mahomet ; les vainqueurs 
prirent les débris du fameux colosse d’Apol- 
lon-, renversé par un tremblemenit de terre, 
et' en chargèrent, dit* on, neuf ‘cents cha- 
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ineaux , ce qui' est très-sujet à contestation. 

En France, la puissance des maires du 
palais augmentait de plus en plus. Sous leur 
tutelle perpétuelle et presque héréditaire , les 
rois étaient réduits à une inaction complète. 
Grimoald, dis de Pépin V Ancien, avait fait raser 
Dagobert II, héritier légitime de Sigebert II, 
l’avait fait conduire en Écosse , et osa placer 
son propie fUs sur le trône. L’usurpateur fut 
chassé ; mais l’exemple de l’usurpation fut 
donné. Éga et Erchinoald régnèrent sous le 
nom de Clovis II (656). 

Après le meurtre d’Otbman (6$5), Ali et 
Moaviah se disputèrent l’empire. Ali^ que les 
Persam révèrent aujourd’hui, et dont ils sui- 
vent les principes, en opposition avec ceux 
d’Omar, après avoir transféré le siège des 
califes de la ville de. Médine , où_Mahomet 
est enseveli, à Couffah, meurt assassiné, cl 
Moaviah re.ste maître du kalifat, qui de- 
vient héréditaire . dans >la maison d’Ommiah 
(660). , . - 

Ahbah entreprend d’achever la conquête 
de l’Afrique (666) ; il s’empare de tout ce 
qui appartenait encore aux Romains, s’avance 
jusqu’à l’Océan atlantique, bâtit, près de 

V I 
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Carthage, la ville de Kaïroan , qui devint 
une des capitales du kalifat , aujourd’hui la 
seconde ville du royaume de Tunis, et, peu 
de temps après, périt dans une révolte des 
Berhers, en combattant les rebelles (670). Les 
flottes arabes, commandées par Yésid, fils 
du kalife, ne cessèrent de faire trembler 
Constantinople et rem|)creur Constantin Po- 
gonat , pendant sept années consécutives (668 
— 675). Les Grecs réunis aux Bulgares firent 
une fort belle défense. Ils sc servirent, pour 
repousser les Sarrasins (i), du feu grégeois, 
nouvellement inventé par Callinichus, et qui 
avait la propriété de brûler dans l’eau. Les 
Arabes, victimes de dissensions intérieures, 
reçurent un échec sur terre. Loin de rien 
exiger de l’emporeur, ils consentirent même 
à lui payer un tribut de 3 oo écus d’or, eux 
qui depuis long-temps n’étaient accoutumés 
qu’à en recevoir (679). A Ja même époque , 
les Bulgares , conduits par Asparouk ou 
Aspame, fondèrent dans l’ancienne Mésie un 

(i) L'étymologie dr cc mot ekt saric, d'où l'un a fait 
saracenus , qui tiguifie un \oleur , un brigand, ou de 
savait t détert, paurrclé, ce qui convient aui brigands 
qni vivent dam les déserts. 
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royaume qui fut appelé de leur nom Bulgarie. 

Les rois faiiiéans , enfermés dans leur pa- 
lais ou dans des couvens , étaient condamnés 
à la nullité par ces maires du palais dont la 
puissance préparait une nouvelle race de 
rois. Bepin d’iTemto/ » gouvernait l’Ostrasie; 
il voulait réunir la France sous son pouvoir ; 
il défait Thierri III , roi de Neiistrie et de 
Bourgogne à la bataille de Testry (687) ; 
alors, revêtu delà souveraineté, il s’attache 
le peuple en rétablissant l’ancienne coutume 
des assemblées du Champ-de-Mars , éblouit 
les* grands par ses victoires sur les Frisons 
et les Allemands , et meurt, laissant à ses suc- 
cé^urs une autorité toute royale. 

Rome , mal défendue par les exarques , 
menacée par les Lombards , reconnaissait 
toujours les empereurs pour maîtres. En 
orient, le patrice Léonce détrônait Justi- 
nien II , dévenu odieux par ses cruautés et 
son mauvais gouvernement, lui faisait couper 
le nez, pour subir le même traitement plus 
tard de la part dè l’usurpateur Absimare Ti- 
bère. Hassan , gouverneur d’Égypte , reprit 
Kaïroan , s’empara de Carthage et la détrui- 
sit (69a). 
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La Chine , à cette époque , avait aussi ses 
rois fainéans. Sous la dynastie des Tang, 
toute la puissance fut entre les mains des 
femmes et des eunuques, dont les intrigues et 
le crédit causèrent beaucoup de mal. On vit 
redoubler les extravagances de la supersti- 
tion ; les bonzes se multiplièrent à l’excès ; la ^ 
manie de se consacrer au culte des idoles 
gagna de plus en plus , et la secte de Fo eut 
des cloîtres comme le catholicisme a des cou- 
vens. 

On rapporte à cette époque (697) rétablis- ' 
sement du do^ae dans la république de Ve- 
nise, fondée en par des Padonans, et 
l’élection de Paoluccio Anafeste à l’assemblée 
d’Héraclée. 

Les Polonaisy poursuivis par leurs voisins, 
en proie à des guerres intestines , d’ailleurs 
mal affermis , avaient besoin dans ces temps 
de crise, d’un chef qui eût la valeur et Texpé- 
rience d’un général, la science et la prudence 
d’un législateur. Telles étaient les qualités de 
CracuSf qui fonda Gracovie (700). Les Bohé- 
miens, si l’on ajoute foi à quelques chroni- 
ques , frappes du bon ordre établi dans sou 
royaume, se soumirent à ses lois. 

Il 
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Sous Validy le moins guerrier de tous les 
khalifes, se firent les plus grandes conquêtes. 
Moslcmah parcaurut en vainqueur l’Asie mi- 
neure (707); Kotaibah subjugua la Trans- 
oxiane ou Mawaralnahr; Kasim soumit la 
rive droite de l’Indus , et ouvrit l’entrée de 
rinde à l’islamisme, que les Berbers et les 
Maures assujétis venaient d’embrasser (708); 
Mitsa achèva la conquête de l’Afrique , ex- 
cepté d’une petite province dont la capitale 
Ceuta relevait des Visigotbs d’Espagne. Le 
comte Julien , gouverneur de la Tingitane , 
qui l’avait repoussé, irrité quelque temps 
après contre Roderic ou Rodrigue , roi des 
Visigotbs, qui avait fait violence à Florida 
sa fille , envoya une ambassade au chef des 
Sarrasins pour lui proposer son gouver- 
nement et l’entrée en Espagne; étonné de 
cette pr-oposition , Musa envoya son lieute- 
nant Tarik. Ce général se rendit maître de 
Ceuta et de la province dé Julien, passa les 
colonnes d’Hercule, et débarqua en Espagne 
près d’un lieu que l’on appela de son nom 
gihel al Tarik, montagne de Tarik, aujour- 
d’hui par corruption Gibraltar. La conquête 
de l’Espagne ne fut ni longue ni difficile; 




Digiiized by Google 



INVASIONS DES BAKBARES. l63 

les Visigoths dégénérés étaient les plus lâches 
des hommes ; d’ailleurs, l’usurpateur Roderic 
avait des ennemis , les archevêques de Tolède 
et de Séville /qui se réunirent aux mahomé- 
tans. Les barbares du nord et ceux du midi 
se trouvèrent en présence dans les plaines de 
l’Andalousie ( Bétique ) ; la bataille de Xérès 
(7 II) mit fin à l’empire des Visigoths, qui 
embrassait toute la péninsule , une petite 
province de France , et une autre en Afri- 
que. Roderic se noya dans le Guadalquivir. 
La prise de Tolède, capitale du royaume, 
et des trésors qu’elle renfermait, fut le 
fruit de cette victoire; Tarik pacifia l’Es- 
pagne. 

Un événement de peu d’importance pré- 
para de loin la perte future des Sarrasins, et 
la conservation du christianisme dans celte 
contrée. Pelage y dont l’existence est assez 
problématique, rejeton des anciens rois visi- 
goths , porte -lance du dernier roi, se ré- 
fugia avec une troupe de chrétiens dans les 
montagnes des Asturies , d’où il passa bien- 
tôt dans les montagnes voisines; sa troupe 
se grossit peu à peu. Ses successeurs com- 
mencèrent h porter atteinte à la puissance 
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des Maures (c’est ainsi que l’on appelait les 
Sarrasins d’Afrique et d’Espagne), en fon- 
dant le royaume des Astiiries^ de Léon, ou en- 
core d* Oviedo. Musa , voyant le danger passé, 
voulut recueillir tout l’honneur de l’expédi- 
tion; il passa en Espagne (712), reçut la 
soumission des peuples à la loi des khalifes , 
s’empara de Mérida, pénétra jusqu’en France, 
prit Carcassonne, échoua devant Narbomie, 
et non content d’avoir enlevé à Tàrik la 
gloire de ses exploits , il le disgracia et le fit 
battre de verges ; ce haifiare encourant à son 
tour la disgrâce de son souverain , éprouva 
le même traitement (71 5 ). Pendant cette ex- 
pédition , Abdélazis, fils de Musa , fut chargé 
de soumettre l’est de l’Espagne , c’est-à-dii e 
le royaume de Murcie et de Valence. Charmé 
de la défense héroïque que fit le prince Théo- 
domir, gouverneur de ces provinces, il lui 
en fit donner le gouvernement au nom des 
khalifes. 

> Luitprand, roi des Lombards , redoutable 
aux Francs et aux empereurs, s’appliquait à 
réformer ses états , et à réprimer la turbu- 
lence des grands vassaux. Charles-Martel , 
après avoir défait Ilainfroy à Vinciac Cyio)* 
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forçait Chilptrlc II à le reconnaître pour 
maire. Léon rCsaurlen rendait infructueux 
les efforts des Arabes contre Constantinople 
(717 — 718). Les Musulmans résolurent d’a- 
jouter la' France à leurs conquêtes; conduits 
par Zama, ils se jettent sur la Septimanie , 
s’emparent de Narbonne (720) et malgré la 
victoire d’£«c^e5,duc d’Aquitaine (72 1), s’avan- 
cent jusqu’à Autun. Vers la même époque, ou 
un peu })lus tard, Léon, empereur iconoclaste 
(briseur d’images), pour déraciner un abus, 
fît effacer toutes les peintures , abattit les 
statues et les représentations de Jésus-Christ 
avec celles des saints ; il fît la guerre aux 
moines , qui étaient en trop grand nombre 
dans l’empire ; prenant une vole extrême, 
il les extermina par le glaive , an lieu de 
cliercber à les régler. Les peuples, privés des 
objets de leur culte, se révoltèrent. D’une 
autre part , l’Italie demeura témoin d’une 
rébellion politique ; l’exarque Paul fut mas- 
sacré à Ravenne; les ducs Basile et Marin 
furent chassés de Rome , et Grégoire II, mis 
à la tête de la république romaine (728), sut 
faire respecter la suprématie impériale. I.uit- 
]irand , maître de Ravenne , en est chassé par 
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Eutycliius et les Vénitiens, déjà formidables 
dans l’Adriatique ; il menace Rome, tandis 
que Léon , devenu furieux , persécutait les 
défenseurs des images et remplissait de sang 
Constantinople. Grégoire III, souverain pon- 
tife , sans espérance du côté de l’empereur, 
exposé aux incursions des Lombards, eut re- 
cours à Charles-Martel , qui venait de sauver 
la France et la chrétienté par sa victoire de 
Tours ou de Poitiers, remportée sur AhdouU 
rAamfl/z, lieutenant du khalife Hcscham (ySa) ; 
il lui promit de se soustraire aux "empereurs 
de Constantinople, et de mettre Rome sous 
Ses lois. Cette proposition ne fut pas rejetée ; 
elle aurait sans doute eu son effet , si la mort 
n’eût frappé Léon , Charles-Martel et Gré- 
goire (74 1). 

Les peuples mahométans haïssaient la 
maison des Ommiades, alors en possession du 
khalifat de Damas ; les Alides voulurent la ren- 
verser, mais leurs efforts furent vains ; les 
Abassides et les Fatimites ^ véritables descen- 
dans de Mahomet , y réussirent. Mohammed 
l’Abasside se révolta contre Merwan II ; Abou- 
Moslem souleva le Khoraçan; Merwan II 
défait, fut mis à mort en Égypte, et les Abas- 
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sîdes, maîtres du khalifat, trompèrent les Om- 
inindes et les massacrèrent dans un festin. Un 
soûl rejeton de cette branche malheureuse, 
Almanzor ou Abdérame^ parvint à s’échapper. 
Arrivé en Afrique , reçu avec transport en 
Espagne , il établit un khalifat particulier à 
Cordoue (756). Les Abassides conservèrent 
celui de Bagdad, les Fatimites en fondè- 
rent un troisième à Kaïroan. 

La succession non interrompue de la sou- 
veraineté dans la maison des Pépins depuis 
un siècle, semblait en assurer l’hérédité n 
celte fimiille. Dès que Pepin-le-Bref voulut 
s’en emparer, il ne trouva aucun obstacle. Le 
pape Zacharie occupait alors la chaire de 
saint Pierre, et Constantin Copronjrme ^ fils de 
Léon, avait hérité de la pourpre impériale. 
Le pontife romain sanctionna rusiirpation. 
L’adroit usurpateur, pour rendre son auto- 
rité plus respectable, fit revivre un ancien 
usage des Juifs , inconnu dans la Gaule ; il se 
fit sacrer par saint Bonlface, archevêque de 
Mayence, et apôtre de la Germanie. Cette 
cérémonie eut Heu à Soissons. 

En Lombardie, Astolpke, en succédant à 
Imltprand , avait succédé à ses projets ambi- 
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tieux. Il enlève l’Istrie et la Pentapole à 
l’empereur grec, qui guerroyait tantôt contre 
Jies musulmans , les Bulgares et les Slaves , 
tantôt contre les catholiques obstinés , selon 
lui, à soutenir les images ; il prend Ravenne, 
met fin à l’exarchat (75a), et se serait infail- 
liblement emparé de Rome , si le pape 
ïltienne II n’avait eu l’adresse de lui opposer 
les Francs. Pépin , après avoir accueilli le 
pape fugitif, se fit sacrer de nouveau avec 
ses deux fils, Charles et Carlom an, convoqua 
l’assemblée des notables , et obtint des secours 
pour l’auguste pontife. Il battit le roi' des 
I.ombards, l’assiégea dans Pavie , le ccHitrai- 
gnit à capituler et à céder aux papes la jouis- 
sance de l’exarchat de Ravenne et de la Pen- 
tapole , association de cinq villes sur le golfe 
Adriatique. 

Dans ces temps de barbarie , les belles- 
lettres suivant les destinées de l’empire , sem- 
blent périr avec lui. Tbéodoric , Cassiodore , 
Boëce, Ennodius , Jornandès , cherchent à 
les faire revivre en Occident , tandis que Tri- 
bonien , Procope et Âgatbias se distinguent 
en orient dans la jurisprudence et l’histoire. 
Mais leurs efforts sont vains. Les beaux- 
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arts , tombés dans une èxD’ôme décadence , ’ 
laissent s’élever l’architecture gothique ou 
arabesque. L’bérésie des iconoclastes , les 
progrès du mahométisme, portent des coups 
l)ien funestes «à la peinture et à l’art statuaire. • 
Cependant, au milieu des ténèbres qui cou- 
vrent l’Europe latine , la Fr.'Uïce voit briller 
Grégoire de Tours , le poète saint Fortunat , 
Marculfe , l’auteur des formules de droit ; 

' l’Espagne possédait Isidore de Séville ; l’An- 
gleterre Gildas et le vénérable Bède. Enfin . ' . 
Charlemagne paraît pour arracher ce siècle à la 
déplorable léthargie morale où il était plongé. 

CHAPITRE IV. 

y 

Temps de Charlemagne ou du Rétablissement de 
l’empire d’occident 

Après la mort de Pépin (768), ses états 
furent divisés entre ses fils, selon la mauvaise 
politique des rois de la première race , mais 
Charlemagne les réunit par la mort de son 
frère, en 771. Ce prince soumit d’abord le 
duc d’Aquitaine, qui affectait l’indépendance. 
Suspendant son expédition contrôles Saxons,, 
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il passa en Italie , franchit les Alpes , mit fin 
au royaume des Lombards par la prise de 
Pavie (773), reçut la couronne de fer, et 
prit le titre de roi d’Italie. Adrien I®*" lui 
donna celui de consul et de patrice, dignités 
qui lui attirèrent une grande autorité d’opi- 
nion. Il reprend les armes contre les Saxons, 
qui, battus par Pépin le Bref, et par presque 
tous les maires du palais , n’avaient jamais 
été domptés ; quoique souvent vaincus par 
Charlemagne, ils lui résistèrent trente-deux 
années consécutives (772 — 8 o 3 ), pendant 
lesquelles on voit figurer avec gloire leur 
fameux général Witikind. Pour les subjuguer 
entièrement , Charles les obligea à embrasser 
le christianisme : il leur donna les lois les 
plus sévères, qui furent exécutées par un tri- 
bunal terrible nommé cour weimique( l’exis- 
tence de cette cour est douteuse ). La paix de 
Selt7. ou Salza , conclue en 8 o 3 , termina 
leurs insurrections et arrêta les invasions 
terribles des Normands. 

Pendant les hostilités contre les Saxons , 
Charlemagne , engagé par un émir de Sarra- 
gosse, en Espagne (777), subjugue le pays 
situé entre l’Èbre et les Pyrénées ; à son re- 
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tour, son arrière-garde fut défaite dans les 
gorges de Roncevcaiix, où le paladin Roland 
perdit la vie. Au nombre des ennemis les 
plus acharnés de Charlemagne , on peut 
compter les ducs lombards de Bénévent, qui 
avaient survécu à la monarchie de Didier, 
dont ils étaient tributaires , et qui , pendant 
plus d’un siècle , jouirent d’un grand pou- 
voir. Toujours rebelles à Charlemagne , ils 
avaient formé une ligue formidable avec 
l’empereur d’orient , Constantin Porphjrrogé- 
nète^ Adalgise, fils de Didier, Tassillon II, duc 
de Bavière , et la nation redoutable des Ava- 
res ; mais elle n’eut aucun effet. Tassillon fut 
condamné à mort à la diète d’Ingelheim 
(788); Adalgise et les Grecs furent vaincus 
(791); et la nation des Avares et leur domi- 
nation détruite en 799 ; les Wilses, les Bohé- 
miens, les Obotrites, d’autres peuples slaves 
furent assujétis à un impôt, de manière que 
l’Elbe fut la limite de l’empire des Francs , et 
les peuples tributaires entre l’Elbe et l’Oder en 
furent, pour ainsi dire, le rempart extérieur. 

En 800, Charlemagne fit un voyage en 
Italie , et engagea le pape Adrien I®*" à cou- 
ronner ses deux fils. Léon III, élu après ce 
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pontife, ayant échappé à ses ennemis, qui 
l’avaient emprisonné, se réfugia auprès de 
Charles. Ce monarque se rendit à Rome , 
punit les persécuteurs du pape, et fut cou- 
ronné par lui empereur d’occident , aux ac- 
clamations du peuple romain. C’est ainsi que 
fut renouvelé ce titre, qui s’est perpétué jus- 
qu'à nos jours dans la maison des empereurs 
d’Allemagne. 

Charlemagne avant de mourir avait par- 
tagé son empire entre ses trois fils ; Pépin et 
Charles moururent (8ii), et Louis fut cou- 
ronné empereur par la volonté de son père. 

Quoique continuellement occupé dans des 
guerres, Charlemagne trouva le temps de 
donner des soins à l’administration de son 
empire , en descendant même jusqu’aux 
moindres détails. L’empire était divisé en 
comtés ; les missi dominici, qui parcouraient 
les provinces et tenaient les assemblées géné- 
rales , devaient sui’veiller les comtes. On re- 
mit en vigueur les assemblées nationales de 
mai, et on ajouta celles d’automne. Persuadé 
que les belles institutions ne peuvent subsis- 
ter qu’avec le secours des lumières , Charle- 
magne se servit (M Alcuin pour les répandre 
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dans son royaume ; il fit établir des écoles 
près des églises et des monastères ; il donna 
lui-même l’exemple à ses sujets en apprenant 
à lire et à écrire, et fonda une académie ; en- 
fin , il fit creuser des canaux , forma une ma- 
rine , étendit le commerce , bâtit des palais 
magnifiques , et étala autant de magnificence 
au-deliors qu’il était simple dans son inté- 
rieur. Les affaires de l’Eglise ne furent pas 
non plus négbgées sous ce règne , comme le 
prouvent les conciles de Francfort (794) €t 
d’Aix-la-Chapelle (810). Charlemagne mou- 
rut en 81 4 } et son empire avec lui. 

Crume , roi des Bulgares , après avoir tué 
Nicéphore, avait assiégé Constantinople, 
dont il avait levé le siège sous la condition 
d’une rançon considérable (81 3 ). Eghert-le-^ 
Grand, non content de réunir au royaume 
de Vessex les états tributaires de Kent, Ëssex 
et Sussex, avait soumis à un tribut le royaume 
de]VIercie{8r2). Sous les faibles successeurs de 
Charlemagne , toutes ses institutions tombè- 
rent en désuétude; son empire fut partagé; 
ses sujets furent de nouveau opprimés ; la no- 
blesse et le clergé s’élevèrent au-dessus des 
rois. Le gouvernement se ressentit de la fai- 
« 
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blesse de Louis le Débonnaire. Bernard, roi 
d’Italie, se révolta contre son oncle; trahi 
par ses troupes , il eut les yeux crevés par 
les ordres de ce prince imbécille , qui se re- 
pentit publiquement de ce forfait, et montra 
autant de pusillanimité qu’il avait montré de 
cruauté. Incapable de rien faire par lui-méme, 
il se laisse gouverner, soit par sa femme Jn~ 
dithy soit par le duc de Languedoc, soit par 
le moine Gombaud (81 a) ; en proie à ses re- 
mords , pour apaiser les mânes royales de 
Bernard , il accorda au prince Pépin , fils de 
cet infortuné , le comté de \ermandois, l’uii 
des principaux fiefs ou pairies primitives , 
relevant du roi , et placés au premier rang 
dans la polyarcliie féodale. 

Xéo/2 f'' l’Arménien , vainqueur des Bul- 
gares , meurt assassiné , laissant la pourpre à 
Michel II le Bè^ue. Sous ce nouvel empe- 
reur, les Agîabites , maîtres de l’Afriqjie car- 
tliaginoise et de la Trij)olitaine, subjuguent 
la Sicile et Malte (817), qui deviennent le 
centre des opérations des flottes musulma- 
nes, attentives à jeter sur les cotes d’Italie 
et de Provence des troupes de pirates et d’a- 
'enturiers. Par la soumission du Nortbum- 
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hei'iaiid , Egbert met fin à rheplarcliie 
saxonne. Deux ans après , Théophile 1*^*', 
aussi bizarre dans ses vertus que dans ses 
vices , persécute les iconolàtres et les artistes. 
Louis le Débonnaire, déposé par ses trois 
fils révoltés (83o), est rétabli par les moines. 
Il est déposé une seconde fois par les évéques , 
qui , s’arrogeant des droits qu’ils n’avaient 
pas, osent alors pour la première fois détrô- 
ner leur roi et le condamner à une pénitence 
publique (833). Durant ces intrigues de l’am- 
bition monastique, les Nai^arois ou Gascons 
ultérieurs , se rendirent indépendans etnom- 
incrent pour comte souverain un descendant 
des Mérovingiens , Aznar ou Asinaire (83 1). 

Les Danois commencèrent à ravager les 
côtes d’Angleterre; les Bretons de Galles et 
de Cornouaille firent alliance avec ces’ terri- 
bles conquérans. Les Xorthmans ne s’oubliè- 
rent pas : ils remontèrent les fleuves de l’Al- 
lemajgue et de la France, et formèrent des 
colonies de pirates dans les îles de Bétau et 
de Walcheren ( 837 ), dans l'île de Her ou 
Noirmoutier; et, loin de borner leurs incur- 
sions à l’Escaut et à la Loire, ils s’avancèrent 
jusqu’aux rives de la Seine. 
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Louis I®*", le Débonnaire, rétabli sur le 
trône par Pépin et Louis le Germanique (835), 
n’osa se venger de ses persécuteurs. Il y eut 
uu nouveau partage en faveur des princes 
révoltés : Lothaire fut associé à l’empire; l’A- 
quitaine échut à Pépin, la Germanie à Louis ; 
le jeune Charles le Chauve, né de Judith , 
eut le pays des Allemands. Pépin mourut 
(838), et, malgré la révolte des Aquitains, 
son royaume fut annexé aux états de Charles, 
son frère. L’empereur, allant étouffer une 
révolte de son fils, Louis le Germanique , 
mourut (84o) dans une île du Rhin, laissant 
après un règne faible et malheureux l’empire 
des Francs dans la plus déplorable situation. 
Ce prince, pai’ l’audace excessive des évé- 
ques et la rébellion de scs fils, avait toujours 
été victime de son incapacité. 

Le troisième empereur fut Lo haire I®*‘. La 
discorde séparabientôt les trois frères; CharlcvS 
et Louis se réunirent contre l'empereur joint 
à un des fils de Pépin, et le défirent à la ba- 
taille de Fontenay ou de Fontenaille ( 841 ), 
où périt une grande partie de la noblesse. 
Les Nortbmans multiplièrent cette année 
leurs incursions ; Oscheri pilla deux fors la 
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ville de Rouen ; tandis que les khalifes Abas- 
sides introduisaient imprudemment des es- 
claves turcs dans leur garde, sans songer 
que cette milice audacieuse ne tarderait pas 
à leur être aussi nuisible que les hordes bar- 
buresques, mercenaires des empereurs, l’a- 
vaient été aux empires d’occident et d’orient. 

Les. fils de Louis le Débonnaire conclurent 
enfin la paix, et le traité de Verdun (843) 
fut l’origine des royaumes de France sous 
Charles le Chauve , d’Allemagne sous Louis 
le Germanique , et d’Itabe sous l’empereur 
Lothaire. 

Un an avant, la Pologne avait choisi Piastj ' 

dans le sein de la médiocrité, pour lui con- 
fier le gouvernement; elle n’eut qu’à s’en 
applaudir. Les Sarrasins envahirent vers 846 
l’Italie, vinrent mettre le siège devant Rome, 
vaillanunent défendue par le pape Léon IV, 
et pillèrent les villes grecques et lombardes ; 

Fredelon (85o) et son frère Raymond (85 a), 
comtes do Toulouse, se rendent indépen- 
dans du pouvoir royal , et arrachent à la fai- 
blesse de Charles le Chauve la propriété hé- 
réditaire de leurs fonctions. L’automate doré 
se contentait d’ime puissance illusoire, basée 

. I a 
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sur la fidélité de ses sujets ambitieux ; ils 
étaient ses vassaitx , et lui leur suzerain ou 
seigneur. 

Lothaire termina ses jours (855) après 
avoir abdiqué la couronne impériale; Louis II, 
son fils, déjà maître de Tltalie, fut élu em- 
pereur ; Lothaire lui succéda dans le royaume 
de Lorraine, qui prit son nom, et étonna l’u- 
nivers par ses divorces scandaleux. 

En 857 , Garde Ximenèsy descendant d’Az- 
nar , prend le titre de roi à Pampelune. Bar- 
celone, capitale de la Catalogne, devint en 
même temps la première ville du comté qui 
resta sous la mouvance de la France jusqu’à 
saint Louis qui y renonça. Les peuples de la 
vieille Castille et de. la Navarre choisirent 
aussi des comtes pour les gouverner. Mais 
ceux-ci, trop faibles pour se soutenir par leurs 
propres forces , se donnèrent l’un au roi de • 
Léon, l’autre à celui de Navarre. Comme 
les autres contrées, l’Angleterre était en 
quelque sorte le partage du premier venu : 
ses victoires ne lui étaient d’aucune uti- 
lité ; car si Éthehvolf repoussait les agressions 
des Northmans, il s’était soumis lors de son 
voyage à Rome à un tribut honteux , au ro~ 
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mescot ovL denier de saint Pierre , qui consistait 
à payer un franc par malso9 au pape. 

La révolution universelle s’opérait avec 
promptitude : l’orient , assailli de tou» côtés, 
menaçait ruine. Théodora y réghall alors sons 
le nom de Michel III son fils. Cette princesse, 
non contente d’étouffer l’hérésie des Icono- 
clastes , emportée par l’excès de son zèle , fit 
périr des milliers de Manichéens ( 8 5 7). Le 
reste de ces infortunés échappés à la rage de 
ce fanatisme religieux, se joignit aux Sarra- 
sins, et ravagea l’Asie mineure jusqu’aux 
portes de Constantinople , alors témoin des 
honteuses débauches de Michel et du césar 
Bardas ; l’un et l’autre furent assassinés pai' 
Basile le Macédonien (867). 

Tandis que cette suite d’empereurs assurait 
la chute de l’empire d’orient , dans le nord de 
la Scythie les infatigables Nortlunans jetaient 
les fondemens d’un empire qui le surpasse 
aujourd’hui par sa grandeur et sa puissance; 
nous voulons parler de la Russie. Déjà, 
en 860 , des Varègues avaient fait quelques 
conquêtes dans cette contrée , mais sans la 
ravager comme le reste de l’Europe. Aussi , 
l’année suivante , à l’instigation d’un habi- 
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tant de Novogorod (i), les Russes appelèrent 
Rurik et deux autres princes Scandinaves Si- 
Tiéous et Trouvor, de sorte qu’il y eut trois 
grands états dans la Russie septentrionale. 
C’était un commencement de la féodalité; 
mais ce n’était pourtant pas dans ce pays où 
l’hydre levait ses têtes menaçantes. L’Italie 
et la France étaient ses victimes. En Italie , 
des débris du duché de Bénévent se formaient 
(862) trois principautés , celles de Bénévent, 
de Salerne et de Capoue. En France, Beau- 
doin , grand forestier de Flandres , après 
avoir enlevé la fille de Charles le Chauve , 
veuve d’un roi d'Angleterre, obtenait la per- 
mission de l’épouser et le titre de comte de 
Flandre , au moment où celui de duc de 
France était accordé à Robert le Fort, bis- 
aïeul de Hugues Capet. Le cours des événe- 
mens semblait favoriser l’anarcliie , sans 
s’opposer à la propagation du christianisme, 
auquel on faisait bien proclamer l'égalité de- 
vant Dieu , mais non l’égalité politique. Des 
missionnaires grecs prêchèrent la foi dans la 
Bulgarie, et le roi Bogaris, déterminé par sa 
femme, embrassa la sainte religion (865). 

(i) Nouvelle ville bâiic sur le lac lltnen. 
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Chose digne de remarque, c’est à l’instigatiou 
de leurs épouses que Clovis , en France , 
Éthelbert en Angleterre, Rollon en Norman- 
die, Gcisa en Hongrie, Mieczislaw en Polo- 
gne, avaient donné ou donnèrent l’exemple 
de la soumission à la loi de Jésus-Christ ; 
plus tard, la reine Olga l’introduisit en Rus- 
sie. La moitié de l’Ëurope doit donc aux 
femmes l’introduction du christianisme. 

Vers l'an 864, l’empire de Russie reçut un 
nouvel accroissement. Deux aventuriers , 
kold et Z)/r, s’avancèrent vers le midi, s’em- 
parèrent de Kief, ville située sur la rive 
gauche du Borysthène ou Dniéper, où ils 
fondèrent un grand duché, se soumettant au 
vasselage envers Rurik, établi à Novogorod 
avec le titre de premier grand prince ( veliki 
kgnaz ). Sous le règne de ce souverain , les 
flottes russes dévastèrent l’empire grec, tou- 
jours désolé par les Bulgares, et incapable 
d’arrêter les conquêtes des Arabes dans l’Ar- 
ménie et l’Asie mineure; la capitale était 
elle-même le théâtre de révolutions sanglan- 
tes ou monastiques. Basile^ élevé sur le trône, 
dont les degrés étaient souillés du sang de 
Michel, au lieu de songer à ses intérêts poli. 
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tiques , livré tout entier aux disputes tliéolo- 
giques , prêtait le secours de sa fragile in- 
fluence, tantôt à Ignace y tantôt à Photius. Ce 
pati’iarche, parvenu à force d’adresse à rester 
maître de l’église grecque , fît éclater contre 
l’église romaine son ressentiment , la traita 
d’hérétique, et donna naissance au trop fa- 
meux schisme qui sépara les deux églises. 
Mais le grand point de la division , comme 
le dit Voltaire , était la primatie et non les 
intérêts véritables de la religion. Photius et 
ses successeurs voulaient être les premiers 
évêques du christianisme , et ne pouvaient 
souffrir que l’évêque de Rome, de cette ville 
qu’ils regardaient alors comme barbare, sé- 
parée de l’empire par sa rébellion, et en proie 
à qui voudrait s’en emparer, jouît de la pré- 
séance sur l’évêque de la ville impériale. 

Si la France , l’Allemagne , paraissaient 
hors de l’influence funeste des querelles mo- 
nastiques, leurs rois étaient les instrumens 
de leurs malheurs mêmes. La mort de Lo- 
thaire, qui ne laissait pas d'enfans légitimes , 
fut pour les rois de France et de Germanie le 
sujet d’une nouvelle injustice;, malgré les 
droits de l’empereur Louis II , frère de Lo- 
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thaire, malgré les ^menaces du pape, qui, 
regardant Louis comme le rempart de l’É- 
glise , défendit , sous peine d’excommunica- 
tion , aux princes , aux éyéques , aux sei- 
gneurs, de rien faire au préjudice du jeune 
prince; malgré la lettre qu’il écrivit à Char- 
les , dans laquelle il lui déclara que , s’il ne 
changeait pas de conduite, il viendrait lui- 
même en France et y ferait sentir ce que 
pouvait l’autorité • pontificale , ils s’emparè- 
rent de la Lorraine et la partagèrent entre 
eux. Louis , qui repoussait alors les Sarra- 
sins, ne tarda pas à être attaqué d’une ma- 
ladie grave: il mourut sans enfans. Charles, 
à cette nouvelle, passe en Italie, s’y fait cou- 
ronner empereur (87$) ; le pape sembla lui 
donner l’empire de sa propre autorité, et 
Charles sembla le recevoir comme un don 
du pape. Jusque-là, ni la consécration, ni le 
consentement des pontifes romains n’avaient 
été nécessaires pour l’élection des empereurs. 
Louis le Germanique se proposait de reven- 
diquer la couronne les armes à la main, lors- 
qu’il mourut , laissant trois fils , Carloman , 
Louis et Charles , entre lesquels il partagea 
ses états. Carloman (877), héritier des préten- 
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tions de Louis le Germanique, déclara la 
guerre à son oncle, et, quoique vainqueur, 
fut obligé de s’en tenir à ce que son père 
lui avait laissé J Charles le Chauve, qui avait 
acheté la paix des Normands, chassés des 
côtes de TAsturie par Alphonse le Grande le 
vainqueur des Musulmans., mourut en 877, 
après avoir assuré et sanctionné par sa nullité 
1 établissement du système féodal. 

Tandis que les seigneurs et les évéques se 
disputaient le pouvoir en France, Gui^ élu 
duc de Spolète, Boson, duc de Milan, et Bé- 
rengevy duc de Frioul, consolidaient ces do- 
nations qu’ils devaient à la faiblesse du roi 
de France: les Northmans, de leur coté, dé- 
couvraient l’Islande (874), île très-reculée 
vers le nord ; ils y fondaient une république 
qui resta indépendante jusqu’au milieu du 
ti eizième siècle , où elle fut soumise par les 
rois de Norwège. Plus tard, eu 942, ces in- 
fatigables aventuriers bâtirent sur les côtes 
du Groenland des cabanes que la rigueur 
du climat ne respecta point. Si le Groënlaïul 
tient au continent de l’Amérique, comme ou 
a piésume, ils avaient donc découvert celte 
conirée cinq siècles avant Christonhe Co- 
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lonib. Alfred avait paru pour relever l’An- 
gleterre. On ne peut se lasser d’admirer ce 
grand homme en considérant ses exploits et 
ses revers ; obligé, de se cacher, déguisé en 
pâtre, coimu d’un seul de ses sujets, il dé- 
livra sa patrie râvagée par les Northmans , 
rétablit son trône abattu, se fit reconnaître 
, par ses ennemis, et mit le comble à sa gloire 
par ses institutions, réellement dignes de 
Charlemagne; il encouragea les lettres qu’il 
cultiva lui-méme; créa une marine puissante; 
envoya des vaisseaux commercer dans les 
mers de Perse ; entreprit même d’ouvrir 
un passage aux Indes par les mers du nord 
(900) ; enfin il fut législateur. On lui attribua, 
mais à tort, l’institution du jury; il ne fit que 
l’introduire dans ses états; car cette institu- 
tion, qui consiste à faire juger un accusé par 
ses pairs (par douze hommes de la même 
profession que lui), appartient à la France 
et prit naissance dans le temps de la barbarie 
féodale. 

Carlômanj roi de Bavière, à la mort de 
Charles le Chauve (876), revint en Italie, 
et chassa Boson de Milan. Privé de ses états , 
celui-ci franchit les monts, s’empara de If» 
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Provence , et s’y fit déclarer roi de la Bour- 
gogne Cisjurane (879). Un autre seigneur, ap- 
pelé Raoul ou Rodolphe, maître de la Suisse 
et des pays qui l’environnent, se fit , vers 
l’an 888, roi de la Bourgogne Transjurane. 
Telle fut l’origine des deux royaumes de 
Bourgogne, qui, réunis sous Rodolphe II, 
furent pour toujours annexés aux états de 
l’empire germanique en io 33 . 

Louis le Bègue, déjà roi de France , préten- 
dait , comme fils de Charles le Chauve , à la 
couronne impériale ; Carloman fut son heu- 
reux compétiteur. Pour se faire des partisans, 
Louis fut obligé de consentir à de grandes 
concessions envers la noblesse , et d’achever la 
ruine de l’autorité royale. Jusqu’alors, les 
titres de duc, de comte, de marquis, avaient 
désigné des officiers nommés par le roi pour 
commander dans les provinces ; ils ne dési- 
gnèrent bientôt plus que des maîtres. Ces 
seigneurs profitèrent de la faiblesse du gou- 
vernement pour s’approprier les duchés , les 
comtés, les marquisats , qui devinrent des 
états presque indépendans au sein de la mo- 
narchie. Plusieiu-s évêques s’emparèrent 
même des villes épiscopales et de leur terri- 
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toire. Pour comble de malheur, ce monarque 
laissa pour gouverner le royaume deux prin- 
ces, Louis et Carloman , dont les droits 
étaient encore contestés. Après la mort de 
ces deux jeunes rois, Charles le Simple avait 
des droits au trône ; Charles le Gros , fils de 
Louis le Germanique, déjà empereur, roi 
d’Italie et de Bavière, fut élu roi de France. 
Il possédait la monarchie de Charlemagne 
tout entière ; mais qu’il était peu capable 
d’en soutenir le poids ! Jamais peut-être roi 
ne fut plus lâche et plus indigne du trône , 
témoin sa conduite envers les Normands. 
Ces barbares avaient juré la paix sous Louis 
le Bègue ; mais , sous prétexte qu’ils ne s’é- 
taient pas engagés par le même serment avec 
ses successeurs, ils menaçaient de renouveler 
leurs ravages si l’on n’achetait la paix au 
même prix que sous ce monarque. On n'o- 
sait leur résister, on tenta de les éloigner par 
la trahison, et Godefroy ^ un de leurs chefs, 
fut assassiné. Leur audace et leur fureur ne 
firent qu’augmenter; ils mirent le siège de- 
vant Paris (885). Eudes y pendant deux ans, 
résista à leur valeur; et Charles le Gros vint, 
à la tête d’une nombreuse armée , acheter 
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la paix 700 livres pesant d’argent. Ce prince 
ne fut pas long-temps sans recevoir la juste 
récompense de son indigne conduite , il fut 
spontanément déposé de l’empire et des 
royaumes de Germanie, de France et d’Ita- 
lie (888) ; mais ce ne fut pas pour avoir dé- 
laissé ses sujets, acheté la paix, abandonné 
ses royaumes à la rapacité des Northmans ; 
ce fut pour avoir essayé, quoique vainement, 
d’arrêter, les usurpations des seigneurs ! 

Le souverain de l’Allemagne après Charles 
le Gros , fut Arnould^ fils naturel de Carlo- 
man, qui prit le litre d’empereur. Ce prince, 
pressé par les Moraves , commit une grande 
faute en appelant à son secours les Ougrcs 
Madgiares. Cette horde, originaire de la 
Tartarie, chassée des bords du Volga par les 
Petchénèguesy avait traversé la Russie sous la 
conduite à'Arpad et de sept woiévodes (889), 
et s’était établie sur les monts Krapach ; ils 
se rendirent maîtres de la Moravie et de la 
Pannonie , sous le nom de Hongrois (900). 

L’Italie à cette époque demeurait sans rois, 
et était abandonnée à la domination des 
seigneurs; la France fit un choix également 
honorable pour elle et pour celui. qui en fut 
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l’objet, en mettant sur le trône l’héroïque 
fléfenseur de Paris, Eudes , comte de Paris. 
Le monde entier ne présentait que le spec- 
tacle hideux de guerres , d'usurpations , de 
crimes. En Angleterre , Édouard l’Ancien^ le 
premier qualifié du titre de roi d’Angleterre, 
et son fils naturel, Athelstan^ soutenaient 
contre les Northumbres révoltés et les Écos- 
sais indépendans des guerres continuelles 
(901). Constantinople était assiégée par mer 
et par terre, et résistait avec péine aux flottes 
réunies qu’0/<?^', oncle et tuteur à'Igor, fils 
de Rurik , avait envoyées contre elle (904). 
Obéidollahf en Afrique et en Égypte, fondait 
un nouveau khalifat. Ce prétendu descendant 
d’Ali , gendre de Mahomet , persuada facile- 
ment un peuple aveuglé par le fanatisme , 
détrôna les Aglabites, et, décoré du titre 
pompeux de mahadi ( chef des musulmans), 
envahit le royaume des Édrinistes , et laissa 
son superbe héritage à ses descendans,les Fa- 
limites, ainsi appelés de FatimCf épouse d’Ali 

(909)- 

Charles le Simple , trop digne de son nom, 
devenu seul maître du royaume de France 
par la mort d’Eudes (898), ne put contenir 
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ses vassaux , et souffrit que les Normands 
s’établissent dans ses états. Ces fiers conqué- 
rans ne cessaient de , ravager le territoire 
français; RoUon, un de leurs chefs, après 
avoir porté la terreur en Angleterre, remonta 
la Seine , s’empara de Rouen , et se rendit si 
redoutable que le roi lui envoya offrir sa 
fille Gisèle en mariage , en lui promettant le 
pays qu'il occupait , s’il embrassait le cliris- 
tianisme. Le guerrier y consentit ; \a Norman- 
die prit alors son nom de ses nouveaux ha- 
bitans. Rollon établit dans ses ^ états une 
police sévère, assujétit ses compatriotes. à la 
vie sédentaire , et devint un des grands vas- 
saux de la couronne , ce qui devait donner 
un appui à Charles le Simple. Il était aussi 
suzerain de la Bretagne (91a). 

Si la France, abandonnée aux incursions 
des Northmans , maudissait l’incapacité et la 
lâcheté de ses rois, l’Allemagne, formée 
comme elle des débris de l’empire de Char- 
lemagne , s’affaiblissait par le nombre et la 
division de ses maîtres. Quoique réduite à une 
extrême détresse, car elle n’avait ni villes 
libres ni commerce , par conséquent ni 
richesses, elle portait la guen'e dans l’Italie, 
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dont le sein était en proie à une anarchie 
déplorable. Depuis la déposition de Charles 
le Gros, la couronne était élective ; les états 
s’assemblaient , et nommaient ordinairement 
un parent du prince qui venait de mourir ; 
mais les élections étaient plus orageuses dans 
le cas où la famille royale était éteinte; on ^ 

choisissait un roi parmi les grands vassaux. •' 

Ap rès la mort de Louis l’Enfant, dernier desr * 
Cendant de Charlemagne, Oihon (91 1), duc 
de Saxe, réunit tous les suffrages ; mais il -s 

s’excusa sur son grand âge, et lit nommer 
son parent Conrad, duc de Franconie. Sous “*■ 

ce règne, les ducs d’Allemagne commencè- 
rent à établir leur indépendance ; et comme 
les troubles suivent presque toujours les élec- 
tions, quelques vassaux contestèrent les droits 
du nouvel élu. Parmi eux , pn distingua Ar~ nh 

tioidd, duc de Bavière, et Henri l’Oiseleur, 
fils d’Othon de Saxe.,Celui7ci , après de lé- 
gers avantages, fit sa paix avec Conrad, qui 
le désigna pour son successeur; il monta sur 
le trône sans obstacle (919). 

Pendant l’avénement de la maison de 
Saxe à l’empire, Constantinople languissait 
sous Constantin VII Porphyrogénète. Cette 
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ville était sans cesse en butte aux incursions 
des Petchenègues , tribu |cythe établie sur 
les bords de la mer Noire, et à celles des 
Russes, des Hongrois et des Bulgares ; ces 
incursions servirent à fonder une espèce de 
commerce entre le nord et le midi. L’orient 
s’écroulait, et l’occident était en proie aux 
troubles , aux guerres , inséparables d’une 
régénération. • 

En Franœ , Robert, frère du feu roi Eudes, 
voulant enlever la couronne à Charles le 
Simple , se mit à la tête des mécontens. La 
faveur du comte Haganon servit de prétexte 
à leurs projets ambitieux; une bataille fut 
livrée près de Soissons ; Robert fut tué (92 3 ). 
Charles vaincu se réfugia près èi Hébert, 
comte de Vermandois, qui l’enferma au châ- 
teau de Péroné , où il mourut (929). Hugues 
le Grand, fils de Robert , pouvait monter sur 
le trône, il ne l’osa pas, et devint l’instrument 
de l’ambition de son beau-frère Raoul, duc 
de Bourgogne, qui prodigua ses domaines 
pour s’attacher les grands. 

L’Allemagne respirait sous Henri l’Oise- 
leur ; la guerre de I-.orraine avait été heureu- 
sement terminée. Les Hongrois, appelés par 
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le.s grands vas.saux, avaient étéhatlns h Mers- 
bourg (935), près du lac de Constance, et 
repous.sés dans leur pays. La Germanie ne 
renfermait que quelques bourgades sans for- 
tifications ; les nobles et le peuple préféraient 
riiabitation de la campagne; Henri fît con- 
struire des villes fortifiées, ordonna que la 
neuvième partie des campagnai cls et la cin- 
quième partie des nobles vînt les habiter, 
accorda aux villes des privilèges, et affran- 
chit les serfs qui voulurent s’y établir. Les 
gentilshommes restés à la campagne ont con- 
servé un mépris éternel pour les citadins. 
Ces villes nommées villes libres, municipales, 
ont considérablement augmenté leurs privi- 
lèges, et elles (»nt profité des temps de trou- 
bles pour se constituer en républiques. - 
Les Sarrasins, occupés à guerroyer contre 
les Génois, cbercbaient à augmenter leurs pos- 
sessions, quand une partie de leur empire, 
élevé trop rapidement pour subsister long- 
temps, marchait vers sa ruine. Le kbalifat de 
Bagdad avait été porté au faîte de la puis- 
sance sous Haroim-al-Bascl/iid, et même sous 
son fils Al~mamon : mais Motassem, son petil.- 
lils , lui porta les premiers coups en prenant 
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des esclaves turcs à son service , pour leur 
confier la garde de sa personne. Bientôt ces 
barbares s’emparèrent de toute l’autorité, 
s’arrogèrent le droit de déposer à leur gré les 
Khalifes, et d’héréditer les gouvernemens. La 
décadence complète de la puissance des Idia- 
lifes eut lieu au milieu du dixième siècle 
sous Jbn^Rayek (gSfî). Ce prince, voulant ar- 
1 éter les progrès du mal, créa la dignité d’é- 
niir-al-omra , émir des émirs, à laquelle il 
attacha un pouvoir beaucoup plus grand que 
celui des visirs. Bientôt ce nouveau digni- 
taire devint le maître des khalifes, qui , pos- 
sesseurs du seul territoire de Bagdad , n’eu- 
1 eut ]ilus dans cette ville même que la charge 
de souverains pontifes de la religion maho- 
metane, sous la tutelle de leur émir-al-omra, 
dont la puissance excessive ne peut guère 
être comparée qu’à celle des maires du j)alais 
en France. Ainsi, dans tout l’univers, le pou- 
voir souverain était entre les mains des fa- 
voris ou plutôt des maîtres des automates 
royaux , ou divisé entre des vassaux trop 
|)uissans j)our se soumettre à l’autorité chan- 
celante d’un fantôme de roi. 

La Chine elle-môme avait vu, sous les dr- 
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nasxies des IJeu-Leang, des Heu-Tang, et voyait 
encore , sous celles des Hou-Tsin , des lieu- 
Han, la féodalité déchirer son sein ; plusieurs 
vassaux osèrent se déclarer indépendans et 
tyranniser les peuples (937) ; pour comble 
de malheur, comme les Normands en France 
et en Angleterre, les Tartares-Kitan , déjà 
maîtres d’une partie des provinces septen- 
trionales, subjuguaient les contrées du midi. 
11 fallait un homme d’un grand talent pour 
délivrer la Chine de tant d’oppresseurs ; elle 
eut le bonheur de le trouver dans la per- 
sonne de Soung^Tajr-^Tsou , fondateur de la 
grande dynastie des Soimg (960). 

La France eut le même bonheur : après 
avoir été long -temps gouvernée par- des 
princes indignes de tenir les rênes de l’état , 
elle vit enfin la dynastie carlovingienne ren- 
versée du trône, et dut se féliciter d’une 
chute qui lui fut si propice. 

CHAPITRE V. 

Temps de V avènement de Hugues Capet. 

Hugues le Grand avait consolidé sa puis- 
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sance sous Louis d’Oulremer et Louis V ; il 
avait aplani la route des honneurs et de 
la couronne. Hugues Capet, son fils, profita 
d’upe usurpation préparée depuis si long- 
temps. 

Voilà donc la race de Charlemagne tom- 
bée du trône que ce grand homme avait 
élevé si haut. Si nous cherchons les causes 
de celte décadence , nous les trouverons à 
peu près semblables à celles qui déterminèrent 
la ruine des Mérovingiens. C’est dans la con- 
stitution même de Charlemagne que se trouve 
le premier germe de la décadence de sa race ; 
ce grand homme n’avait pas assez senti 
qu’en laissant aux comtes les deux pouvoirs, 
militaire et civil , il les rendait trop puissans, 
et que nécessairement , dès qu’il se rencon- ' 
trerait un piiuce faible et d’un génie moins 
étendu que le sien , ces sujets trop puissans 
augmenteraient encore leur autorité aux dé- 
pens de la royauté; c’est ce qui arriva sous 
Louis le Débonnaire. Les seigneurs appri- 
rent à mépriser leur souverain ; ils commen- 
cèrent leurs usurpations. Devenus plus forts, 
ils vendirent leur appui à Charles le Chauve 
et à Louis le Bègue , mais ils ne le vendirent 
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qu'au prix de concessions et de faveurs ex- 
cessives. Les discordes intestines des fils de 
Louis le Débonnaire, en ruinant la France 
d’hommes et d’argent , affaiblissaient la mo- 
narchie, qui , d’un autre côté , était obligée à 
des largesses pour retenir la noblesse , non 
moins avide qu’ambitieuse. Les partages , 
cause première de ce désordre, divisaient les 
forces de l’empire, même lorsqu’il était en 
paix au-dedans , empêchaient l’esprit natio- 
nal de se former, et par là livraient à l’en- 
nemi commun un grand corps dont les 
membres , sans liaison entre eux , ne pou- 
vaient se porter aucun secours mutuel. En- 
fin, les invasions des Normands, l’inexécution 
des plus sages lois de Charlemagne, le mé- 
pris où tomba tout ce qui n’était pas noblesse, 
les usurpaûons du clergé , portèrent à l’au- 
torité royale des coups terribles sous lesquels 
elle succomba, sous lesquels il était impos- 
sible qu’elle ne succombât point. Ainsi , lors- 
que les hommes en sont venus à ce degré d’i- 
gnorance, de ne pas reconnaître leurs droits , 
tout se bouleverse ; les institutions qui ont 
paru les mieux cimentées, les plus solidement 

établies , finissent par s’écrouler rapidement. 

« 
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Si le peuple eût été libre, si le souveiaiA 
eût eu une autorité suffisante pour retenir 
le peuple et les grands , jamais la funeste 
puissance du clergé ne se serait établie , 
parce qu’on aurait vu que le temporel doit 
étre^ séparé du spirituel; jamais l’autorité 
royale n’aurait été avilie; jamais le système 
féodal n’aurait existé ; car il est toujours ar- 
rivé que si le peuple cesse d’étre libre , il 
fdut que le roi devienne esclave, s’il n’est 
despote. Nous nous trouvons obligés de re- 
venir sur nos pas pour considérer l’état de 
l’Europe avant l’avénement de la dynastie 
Capétienne , et meme sous les derniers Car- 
lovingiens. 

Othon le Grand (gSG) , fils et successeur 
d’Henri P*", après avoir pacifié ses états, 
voulut pacifier la France : il secourut Louis 
d’Outremer , mais après des succès et des re- 
vers , il se vit appelé par de plus grands inté- 
rêts, par l’espoir de conquérir l’Italie alors 
en proie aux divisions intestines, tristes ré- 
sultats de l’anarchie que les papes avaient 
enfantée en y introduisant les Francs. 

Les ducs de Bourgogne, de Provence , de 
Spolète , élevés sur les ruines des Lombards , 
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se disputaient la couronne d’Italie et le vain 
titre d’empereur. Souvent ils le possédèrent 
plusieurs à la fois , mais on ne compte pas 
parmi ces princes un seul empereur. Rome 
était le théâtre des meurtres , des débauches, 
des empoisonnemens. Les papes se succé- 
daient les uns aux autres pour être déposés 
un moment après. Théodora et Marozie dis- 
posent à leur gré du pontilicat. Marozie élève 
à la chaire de saint Pierre son propre bâtard 
Jean H qu’elle avait eu du pape Sergius IIÏ, 
élu par les intrigues de sa mère Théodora. 
Otho'n , appelé par Adélaïde , veuve de Lo- 
thaire II, assiégée dans le château de Ca- 
nossa, par Bérenger //, marquis d’Ivrée, 
obtint sa main et devint roi d’Italie (945). 
Obligé de faire la guerre à Ludolph son fils , 
il le défait, lui pardonne et l’envoie com- 
battre le rebelle Bérenger qui meurt dans 
un monastère. Délivré de son concurrent , le 
roi d’Italie marche droit à Home , où , cou- 
ronné empereur (962), il met fin au long in- 
terrègne qui durait depuis la déposition de 
Charles le Gros. 

En Angleterre, les bénédictins, très-ricîies 
et très-instruits , eurent toute l’autorité. L’un 
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des plus célèbres fut saint Dunstany qui per- 
sécuta trots rois et exerça des violences in- 
, > 

clignes* contre la reine Elgive , qu’il voulait 
faire répudier au roi E.dwj. 

^ Le christianisme se répandait dans presque 
toute l’Kurope. Mieezislaw y époux de Da,m^ 
bro^vha, fille de Boleslas , duc de Bohême, 
embrassa la religion chrétienne à l’instigation 
de sa femme (9^4) J « l'introduisait en 
Russie ; une sœur de Mieezislaw , Adléide , 
donnée en mariage à Géisa , duc de Hon- 
grie , convertit pareillement son mari et ses 
sujets à la foi chrétienne. Le pape érigea le 
duché de Hongrie en royaume , mais il re- 
fusa celle laveur à Mieezislaw , ])arce que ce 
prince ne parut pas à la cour de Rome dé- 
taché de ses anciennes erreurs. Tel était alors 
le pouvoir des papes , qui devait s'augmenter 
encore. 

Avant de voir quels moyens Hugues Capet 
mit en usage pour réussir dans son dessein , 
nous jetterons un coup-d’œil sur lA situation 
de l'Europe à cette époque si intéressante. 
L’empereur d’Allemagne Othon 111 (983) , 
apres avoir fait reconnaître son autorité aux 
seigneurs, n’avait plus qu’à réduire Rome 
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indorile au joug que si long-temps elle lit 
peser sur l’univers. Le fameux Crescencius 
(997) Pclîanffa les esprits et ressuscita pour 
quelques instans une vaine image de la ré- 
publique romaine. Bientôt Othon vole à 
Rome, qu’il remplit de ses vengeances, sans 
])üuvoir jamais cependant éteindre entière- 
ment au fond des cœurs des Bomalns ce fa- 
natisme de liberté (999). Le reste de l’Itaiie 
était divisé en un grand nombre de petits 
états ; le nord reconnaissait la suzeraineté 
des empereurs ; au midi les Grecs possédaient 
encore la Fouille, la Calabre et une partie 
de la Sicile ; des seigneurs avaient usurpé Sa- 
leriie ; Bénévent et Capoue étaient dans le 
même état; Naples et Gaiète étaient de pe- 
tites réjmbliques comme Siennes et Lucques. 
Les Sarrasins , maîtres de jdusieurs châteaux 
et d’une partie de la Sicile , pillaient égale- 
ment les Grecs et les Latins. 

En Espagne, les khalifes de Cordoite , à 
peine reconnus par leurs émirs , perdaient 
du terrain. Les états chrétiens, surtout la 
Navarre , vont s’élever sur leurs ruines. En 
Afrique, Mohammed-Mahadi (90 3 ) avait es- 
sayé de conquérir l’Egypte soumise aux 
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lunides , mais il ne put prendre que la ville 
d’Alexandrie. Moëz , son petit-fils, acheva la 
conquête de l’Egypte par son général Gihaour; 
il fonda la ville du Caire, appelée en arabe 
el Kahïra ( la victoire) , qui devint la résidence 
du sultan ou Soudan d’Égypte. 

Moëz (975) avait pris le titre de khalife , et 
avait ainsi secoué le joug de celui de Bag- 
dad; car il faut bien remarquer que les 
émirs , tout en se faisant nommer rois , 
étaient encore sous la domination des khalifes, 
qui étaient les chefs de la religion. On vit 
alors trois khalifats : celui d’Égypte subsista 
jusqu’en 1171, où Saladin le détruisit. Lors- 
que Moëz Ledinillah fut maître de l’Égypte , 
il donna le gouvernement de l’Afrique à 
Jousef Zeiriy un de ses lieutenans, tige des 
Zeirides qui, pendant deux cents ans, ré- 
gnèrent dans cette province. 

L’Angleterre était toujours en proie aux 
ravages des Danois : Ethelred s’efforcait de 
retenir la couronne de ses pères contre les 
tentatives de Suénoji, mais il se la vit enfin 
arrachée par Canut le Grand. Dans l’empire 
on ne voit que meurtres et parricides : Ba- 
sile. , fils de Zimisces , le sauveur de V empereur 
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et vainqueur de l’orient y malgré tous ses vices, 
doune quelque éclat à son règne (876) par 
la destruction des Bulgai*es , ses ennemis les 
plus acharnés. 

Les khalifes fatimites se soutiennent tou- 
jours au Caire dans l’Egypte : mais l’empire 
de Bagdad tombe entièrement sous les coups 
des Turcs , les Seljoucides , qui déjà avaient 
renversé le trône des Perses. La Russie com- 
mence à sortir de son obscurité : Wladimir 
(988), grand-duc, embrasse le christianisme 
pour épouser une princesse grecque , et se 
fait redouter de ses voisins ; mais à sa mort 
ses états se démembrent et sont déchirés par 
des guerres civiles et les invasions étrangères. 
Chaque pays , agité de troubles continuels , 
n’avait guère le temps de songer à s’étendre 
et à s’agrandir au dehors. Chacun , unique- 
ment occupé de ses intérêts particuliers , ne 
prenait que peu de part à ceux de ses voi- 
sins. Aussi rien de plus rare que de voir des 
guerres générales à cette époque. 

En France, la Flandre était gouvernée 
par Arnoul II. La Normandie reconnaissait 
les lois de Richard 1 “*', beau-frère de Hugues- 
Capet. La Bretagne , qui quelque temps avait 
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été soumise aux Normands, avait recouvré 
la liberté pour devenir la proie d’une foule 
de seigneurs qui affectaient tous l’indépeu- 
dance. Les plus puissans d’entre eux étaient 
les comtes de Rennes et de Nantes. L’Aqui- 
taine aurait été le plus grand fief de la cou- 
ronne, s’il n’eût. été démembré entre plusieurs 
cliefs. Le comté de Toulouse appartenait 
alors à Henri II, frère de Hugues Capet, 
sous l’obligation de l’hommage à son aîné. 
Le Vermandois était partagé. Dans cet état 
de choses, Hugues Capet se fit proclamer 
roi de France (987) , à l’exemple de deux 
princes de sa famille qui, sans avoir plus de 
droits que lui, s’étaient maintenus sur le 
trône. La nation seule pouvait rendre son 
élection légale : il gagna les seigneurs, obtint 
leur consentement , et pour donner à sa per- 
sonne un caractère sacré, il se fit couronner 
par Adalberon , évéque de Reims. Depuis 
cette époque , les évéques de Reims ont joui 
du privilège de sacrer les rois. 

Néanmoins Hugues ne fut reconnu que 
par les vassaux voisins de ses états. Il essaya 
de se concilier les autres par des négociations ; 
une seule fois il prit les armes contre eux : 
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ce fut contre le duc d’Aquitaine qui soute- 
nait le duc de Lorraine: il se défendait donc. 
On voit beaucoup de chartes de ces temps 
où l’on trouve ces mots : Régnante Christo et 
regnum usurpante Hugone. Pour s’attacher le 
clergé , il renonça aux nombreuses abbayes 
dont il avait hérité de son père , engagea les 
autres laïques possesseurs des biens du clergé 
à les lui rendre ; il rendit aussi aux chapitres 
les droits d’élection des évêques et des abbés 
que les rois s’étaient arrogés. Ainsi le roi , 
qui, par sa fermeté, aurait pu arrêter les em- 
piètemens monastiques , fut un de ceux qui 
consolidèrent leurs usurpations. Huguesmou- 
rut en pqf). 

Robert y associé au trône par Hugues Capet 
sQn père , lui succéda sans opposition (996). 
Mais s’il ne fut pas inquiété par les seigneurs, 
il fut victime de l’audace des papes, qui, 
profitant de la crédule superstition des peu- 
))les , cherchaient , sur le moindre prétexte , 
à rendre les princes odieux à leurs sujets. 
Après avoir lutté trois ans contre les ana- 
thèmes , il céda enfin et répudia Berthe , sa 
femme, pour demander la main de Cons- 
tance, fille de Ciiülaume Taillefer, comte de 
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Toulouse (1001). Cette princesse, célèbre 
par son esprit , ses grâces, et ses taiens, avan- 
tages qu’elle devait à l’éducation qu’elle 
avait reçue dans le midi , où les troubadours 
commençaient à répandre l’urbanité et le 
goût des lettres, amena plusieurs de ces trou- 
badours à la cour sévère du roi de France; 
leurs communs efforts polirent la rudesse 
des mœurs françaises. 

Tandis que la condescendance de Robert 
enhardissait les papes , Othon avait fait tran- 
cher la tête à Crescentius , et élevé à la pa- 
pauté l’archevêque Gerbert ( Silvestre // ) , 
qui avait été son précepteur , et auquel on 
doit l’introduction des chiffres arabes. De 
retour en Allemagne , l’empereur alla faire 
ses dévotions sur le tombeau de saint Adal- 
bert, évêque de Gnesne. Boleslas vint le trou- 
ver, et reçut le titre de roi de Pologne : titre 
que Silvestre II lui conféra de nouveau , 
prétendant qu’il n’appartenait qu’aux papes 
de le donner. Telle fut l’origine du royaume 
de Pologne (1000), auparavant gouverné 
par des ducs de la grande famille des Slaves, 
qui , quoiqu’ils se reconnussent vassaux du 
roi d’Allemagne , se révoltaient souvent. 
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Deux ans après , Othon mourut empoisonné 
par la veuve de Crescentius sans laisser de 
postérité. Hem i II , arrière petit-fils d’Henri 
l’Oiseleur, fut élu pour son successeur. 

L’Italie luttait toujours , mais sans sue* 
cès, contre la domination allemande. y 4 r~ 
douin , marquis d’Ivrée , se fit nommer roi 
d’Italie par les seigneurs. Alors , dit Voltaire, 
les archevêques de Milan prétendaient qu’on 
ne pouvait faire un roi de Lombardie sans 
leur consentement , comme les papes préten- 
daient qu’on ne pouvait faire un empereur 
sans eux. Arnolphe , archevêque de Milan , 
appelle Henri qui, retenu par des intérêts 
majeurs, ne peut qu’envoyer des troupes 
dont Ardouin triomphe facilement L’em- 
pereur, après avoir rétabli Jaromir sur le 
trône de Bohême (1006), arrache la paix 
aux Polonais ; après avoir donné sa sœur Gi- 
.sèle à Étienne , woivode de Hongrie , et op- 
posé par cette alliance les Hongrois chrétiens 
aux Hongrois idolâtres , il se rend enfin aux 
prières des Italiens , passe en Italie , voit fuir 
son adversaire, se ‘fait couronner à Rome 
('1014), et favorise le/ aventuriers normands 
en entrant dans laPouille, Cette contrée, la 
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terre de Calabre, d’Otrante et-de Barî, étaient 

t 

restées soumises aux empereurs grecs repré- 
sentés par un catapan qui , abandonné à ses 
propres forces., ne pouvait faire rentrer dans 
l’obéissance les ducs de Bénévent , de Spo- 
lète et de Salerne , sans cesse attentifs à se- 
couer le joug. Quelques villes, telles que 
Naples, Gaiète et Amalii, érigées en répu- 
bliques , se nommaient tous les ans un duc 
qui demandait la confirmation de son pou- 
voir au catapan. Celui-ci avait la prudence 
de ne la refuser jamais. Le reste Je l’Italie 
reconnaissait les Sarrasins ; mais souvent ces 
barbares disparaissaient ou étaient forcés de 
se renfermer dans la Sicile. Tel était l’état de 
l’Italie lorsque les Normands y arrivèrent 
pour la première fois. Depuis long-temps on 
faisait fréquemment le pèlerinage de Jérusa- 
lem. Cinquante pèlerins normands regagnant 
leur^patrie sont poussés dans le port de Sa- 
lerne, assiégée par les Sai’rasins, délivrent 
la place, et sans* être- retenus par les pro- 
messes qu’on lepr fiiît , retournent en Nor- 
mandie , racontent^ leUr^ aventure à leurs 
compatriotes'qul, excités par ce récit i_ se jet- 
tent sur l’Italie sous la conduite de Rodu/fc- 
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Drengot, de Rainulfe et d’Osniond (ioi6), 
au nombre de 3oo déguisés en pèlerins. Ef- 
frayés à la vue des fortifications , ils se reti- 
rent dans le château d’A versa, situé entre 
Naples et Capoue , dont les chefs Sergius et 
Paudolf se faisaient la guerre. Sergius , 
vaincu , se réfugie près des aventuriers ; il est 
rétabli dans Naples , grâce à leur valeur. Il 
leur donne par reconnaissance le château 
d’A versa , le berceau de la monarchie des 
Deux-Siciles (ioa6). Henri avait fait une ex- 
pédition infructueuse en Italie; de retour 
dans ses états, il mourut en ioa4. Avec lui 
s’éteignit la maison de Saxe , qui depuis un 
siècle gouvernait l’Allemagne. Sous cette dy- 
nastie, les états accrurent beaucoup leurs 
droits : ils n’en avaient pas moins que l’em- 
pereur même. Les empereurs pouvaient , rl 
est vrai , nommer aux bénéfices, en percevoir 
les revenus pendant leur vacance , confirmer 
ou casser les papes , conférer le titre de roi à 
leurs vassaux , nommer aux fiefs vacans par 
la mort de leurs possesseurs et aux fiefs con- 
quis , établir des foires et des villes , recevoir 
les revenus de l’empire , disposer de l’Italie , 
convoquer les diètes générales , battre mon- 
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iiaie et administrer la haute et basse justice : 
les états assemblés , d’un autre côté , avaient 
le droit d’élire les empereurs , de faire des 
lois générales, de traiter de la paix et de la 
guerre pour leur propre compte, mais non 
contre l’empereur (cette faute était jugée à 
la diète générale), de prononcer sur les dif- 
férens entre les grands vassaux et de les con- 
damner. Les feudataires en particulier, et non 
assemblés en diète , pouvaient envoyer des 
ambassadeurs aux puissances étrangères , 
faire des alliances entre eux, déclarer la 
guerre à toute autre puissance qu’à celles de 
la confédération, bâtir Mes villes et des for- 
teresses , établir. des foires, battre monnaie, 
enfin se servir dans leurs actes de ces mots : 
Dei gratiâ J attribut de la toute-puissance. 
Cette immense autorité des vassaux était 
contre-balancée par celle du clergé , que les 
empereurs avaient élevé pour servir de con- 
tre-poids à l’ambition des seigneurs. Les évé- 
ques , avec leur appui , se rendirent seigneurs 
et vassaux immédiats de la couronne , mais 
dans la suite ils se liguèrent avec les feudataires 
séculiers contre la puissance impériale, qui ne 
fut qu’un grand nom avec peu de pouvoir. 
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Henri n’avait pas d’enfans; voulant au 
moins se désigner un successeur , il envoya 
les marques de la royauté à Conrad ,, duc de 
Franconie , qui , malgré la concurrence d’un 
de ses parens, fut élu par les six ordres de la 
Germanie , appelés les clypei militares , c’est- 
à-dire les évéques , les ducs , les princes qui 
étaient vassaux immédiats , les seigneurs ou 
barons , la noblesse vulgaire, et les bourgeois 
ou hommes libres qui remplissaient les fonc- 
tions de domestiques dans l’intérieur du pa- 
lais ou qui avaient reçu des rois des fiefs 
roturiers. Selon leur usage, les vassaux de 
Lombardie se révoltèrent, refusant de re- 
connaître Conrad : ils offrirent la couronne 
à Hugues y fils de Robert, roi de France, et 
à Guillaume ; mais forcés par leur refus , ils 
se soumirent. A peine monté sur le trône, 
Conrad II le salique eut à apaiser une ré- 
volte : il soumet les rebelles , est couronné à . 
Milan et tient la diète de Roncaglia (1026), 
dans laquelle fut rendue une loi qui portail 
qu’aucun vassal ne pouvait être dépouillé de 
son fief sans le consentement des pairs ; c’est 
à cette loi que l’on rapporte l’hérédité des 
fiefs , qui existait depuis long-temps ; mais 
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qui ne fut consacrée qu’à cette époque. 

Avant le démembrement du royaume de 
Bourgogne , Henri , voulant ôter au pape 
tout moyen de rompre son mariage, avait 
épousé la fille de Jaroslaf^ grand-duc de 
Moscovie , qui tenait ses états de la généro- 
sité de Boleslas , surnommé par les Russes 
Chrobrj ( le vaillant ). Si la Russie avait 
échappé à la conquête , l’Angleterre voyait 
les Anglo-Saxons , ses premiers vainqueurs , 
et les Danois , ses usurpateurs nouveaux , se 
disputer son sein. De nouveaux pirates ve- 
naient partager les dépouilles ; car les An- 
glais , trop faibles , chassaient leurs ennemis 
à prix d’argent: l’indolent Èthelred con- 
sentait au tribut humiliant connu sous le 
nom d’argent danois {Danegeld) (looi); 
trop lâche pour vaincre ouvertement , il don- 
nait des ordres secrets pour égorger ses en- 
nemis sans défense. Le massacre de la saint 
Brice fut le prétexte de nouvelles incursions ; 
Suénon , maître de Londres , se fit proclamer 
roi d’Angleterre (ioi4). Sa mort laissa res- 
pirer les Anglais : Ethelred , réfugié en Nor- 
mandie, reparaît dans ses états pour laisser 
la couronne à Edmond Côte-de-fer ^ qui dis- 
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pula vaillamment l’empire à Canut, fils de 
Suénon. Fatiguée de tant de convulsions , 
la noblesse danoise et anglaise força les deux 
rois à conclure un traité de partage. Edmond 
est assassiné (loiy); Canut, surnommé le 
grand probablement à cause de ses cruautés , 
réunit sous sa domination le Danemark et 
l’Anglcteire. Les naturels Anglais, dit Vol- 
taire, furent traités alors comme des esclaves. 
Les auteurs du temps avouent que quand un 
Anglais rencontrait un Danois , il fallait qu’il 
s’arrêtât jusqu’à ce que le Danois fût passé. 
Comble d’humiliation! De nos jours, une 
nation dont nous tenons nos ai’ts, nos sciences, 
nos lettres , la Grèce voyait , avant que la li- 
berté lui confiât son étendard, les infortunés 
descendans de Miltiade courber la tête de- 
vant les farouches mahométans, rejetons dé- 
générés des Turcs Seljoucides. 

Vers le onzième siècle, les Turcs ou Tur- 
comans firent une invasion du coté de la 
Moscovie, et inondèrent les bords de la mer 
Caspienne. A la même époque (1028), Mah- 
moud, fils d’un esclave du gouverneur du 
Kliorasan, se déclara indépendant, et, à la 
tête d’une armée de Turcs, fonda un empire 
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à Gaznah dans le Khorasaii, d’où son peuple 
prit le ndm de Gaznévides. Sa puissance s’ac- 
crut au point qu’on lui donna le titre de sultan. 
Le Cache niir, le Canoge , la célèbre ville de 
Delhi, reconnurent sa suzeraineté; son em- 
pire s’étendit depuis Ispahan jusqu'au Gange. 
Ce vaste royaume ne subsista pas long- 
temps : sous Massouhy fils du fondateur, il 
déclina considérablement, et fut détruit par 
les Turcs appelés Seljoucidesy du nom de 
Seljouk (io38). Togrul-Beg^ petit-fils de 
Seljouk, avait été nommé chef par les Tur- 
comans; ayant pris le titre de sultan de Nis- 
chabcur, après avoir renversé les Gaznévides, 
il acheva la conquête du Kborasan sur les 
Tahérides, et subjugua les Bowides dans la 
Perse occidentale , ne se montrant pas aussi 
généreux que Massouh, qui, après avoir 
vaincu les Samanides , les avait épargnés , 
parce qu’ils n’avaient pour roi qu’un enfant, 
et qu’une reine pour souveraine. TogrubBeg 
entra dans la ville de Bagdad ; respectant le 
khalife fil se fit donner la dignité d’émir-al- 
omra; dès cette époque, les Turcs furent les 
véritables maîtres de l’empire des Arabes. 

L’Espagne était toujours déchirée par les 
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Maures et les chrétiens; les uns et les autres, en 
proie aux guerres civiles, formaient peu h peu 
des rovaumes, tantôt réunis, tantôt séparés, 
que leur division empêchait d’étre redouta- 
bles. Les trois principaux états chrétiens 
étalent la Navarre , l’Aragon et la Castille , 
souvent annexée au royaume des Asturies ou 
de Léon. Le royaume de Navarre était évi- 
demment le plus puissant de tous; plus étendu 
que les autres , placé dans la partie la plus 
fertile de l’Espagne , presque toujours uni à 
un autre royaume, ayant de plus grands rois, 
enfin se trouvant plus voisin des musulmans, 
il fut nécessairement sans cesse en guerre et ac- 
crut plus rapidement sa puissance. En i oSy, les 
royaumes de Castille et de Léon furent réu- 
nis par Ferdinand J fils de Sanche le Grande 
a])rès la mort de son beau-frère Bermude III, 
roi de Lét)ii (loSy). Son règne fut très-glo- 
rieux ; il fit des conquêtes eu Portugal, où il 
prit Coïmbre, ville très-importante, recula 
les bornes de la vieille Castille, rendit tribu- 
taires les Maures de Tolède (1048), de Sar- 
ragosse (104 y), et de Séville (lofi'i), s’empara 
tlu royaume d’Aragon, et dédaigna celui 
de Navarre , quoiqu’il eut battu son frère 
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Garde IV, qui le gouvernait. Le fameux 
Rodrigue, surnommé le Cid, s’illustra sous 
.son règne, dès l’âge le plus fendre; né à 
Burgos, fait chevalier par Ferdinand dans la 
mosquée de Coïmbre^ qu’on venait de con- 
quérir, il se fit connaître à la bataille de 
Graos (io63) , où le premier mi d’Aragon , 
Ramire, fut tué, ce qui décida la conquête, de , 

ce pays. Ferdinand mourut en io65; il par-v^ i 
tagea ses états entre ses trois fils : Sancbe II 
- eut la Gasülle, Alphonse VI le royaume de 
Léon , et Garcie la Galice. 

Pendant, que l’Europe et l’Asie étaient 
troublées^par des guerres continuelles et 
v oyaientVé lever dans .leur sein de nouveaux 
empires qui se divisaient tl^sitôt, une autre 
puissance s’élevait dans le silence au milieu 
de l'Italie, puissance qui devait rendre à 
Rome son ancienne splendeur, et voir à ses 
pieds toutes les couronnes de l’Europe. Deux 
frères, ^^««©/^^///(loi a), et/ean XIX (ioa4), 
achètent la papauté l’un après l’autre; on^ ^ 
l’obtient à force d’argent pour Benoit IX/ 
âgé de douze ans; deux autres l’achètent; les 
trois papes , après s’être excommuniés, con- 
viennent de régner ensemble, et vendentenfin 
* ‘«if 
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leur dignité à Grégoire VI. Ce nouveau pon- 
tife est exilé par Tènipereur Henri III , qui 
élève successivement l’Allemand Clément //, 
et le Bavarois Darnase II (io/[8); cependant 
Benoît IX , qui était rentré dans la chaire 
pontificale en 1047, avait encore abdiqué ; 
après la mort de Damase, l’empereur Henri 
élut son cousin Brunon, évéque de Toul , de 
' la maison de Lorraine, qui prit le nom de 
[‘ Léon IX On voit combien les empe- 
reurs avaient alors d’autorité à Rome; mais 
ils la perdirent bientôt, parce que les révoltes 
de leurs vassaux d’Allemagne les forçaient 
toujours à s’éloigner de cette ville. La mi- 
norité de Henri IV donna aux pontifes ro- 
mains l’occasion d’assurer leur indépendance. 

A l’époque où la tiare était à l’encan, quand 
Henri III faisait déposer trois papes, et dis- 
posait de la chaire de saint Pierre en faveur 
de trois Allemands, lorsque Henri roi de 
France , aidait Guillaume le Bâtard y fils de 
Robert le Diahhy à réduire les seigneurs de 
* Normandie révoltés , Guillaume Bras-de~fery 
Drogon et Humfroi (1087), fils de Tancrède 
de Hauteville , vinrent en Italie et se mirent 
au service de prinqçs régnans; celui de Sa- 
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lerne dut à leur secours la prise d’Amalfi. 
Michel le Paphlagonien entreprit de repren- 
dre la Sicile; Maniacès, son lieutenant, s’a- 
dressa aux Normands , passa le détroit de 
Messine, qu’il prit. Les Sarrasins, battus eu 
plusieurs rencontres, perdirent dans un com- 
bat 60,000 hommes ; leur domination eût 
été renversée , si les Normands n’eussent été 
forcés par l’ingratitude des Grecs à les aban- 
donner. Repassés en Italie, réunis à leurs 
compatriotes établis à Aversa, aux Lom- 
bards de Bénévent, ils battirent à Cannes 
(loSg) une armée de 80 mille hommes : 
cette victoire leur livra la Fouille intérieure. 
Les chefs , assemblés à Melfî , nommèrent 
Guillaume le premier comte (104 3 ), mais 
chacun eut un palais, chacun la principauté 
d’une ville. Drogon venait de succéder à son 
frère (1046), quand Robert Guiscardhxi amena 
un renfort bien nécessaire dans sa situation. 
Tout cédait à leurs efforts ; effrayés de ces 
succès, Constantin Monumiaque , Henri Ilï, 
roi de Germanie, le pape Léon IX, formè- 
rent une ligue pour chasser les Normands. 
Argyre fut chargé de les combattre (io 5 a): 
Humfroi le tua à la bataille de Civitella , où 
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les confédérés furent battus. Le pape, vaincu, 
fait prisonnier, sanctionne Tusurpation des 
Normands pour recouvrer sa liberté, et in- 
vestit son vainqueur du comté de’la Fouille. 
Bobert Guiscard, successeur de Humfroi, s’a- 
vança jusqu’à Reggio, prit toutes les villes, 
s’arrogea la dignité ducale, et fit hommage 
à Nicolas II (loSq). Depuis cette'*époque , 
le royaume de Naples devint un fief du 
Saint-Siège. 

Roger, appelé en Sicile par Ben Hammed , 
alors en guerre avec un autre émir, s’y ren- 
dit pour combattre les deux’souverains sar- 
rasins ; Messine lui ouvre ses portes, et, joint 
à son frère Robert, il se rend maître de Pa- 
lerme (1072). Le comté de Sicile devint un 
fief du duché de Fouille ; Roger se reconnut 
vassal de son frère. 

Philippe I»^* avait eu pour tuteur son beau- 
frère Beaudoin, comte de Flandre (1060) ; 
pendant la minorité de son pupille , ce sei- 
gneur, loin de consulter ses propres intérêts, 
ne Songea qu’à ceux de l’état ; sa fermeté sut 
retenir dans le devoir les vassaux du duché 
de France ; le seul reproche qu’on put lui 
faire, reproche que lui fit Philippe lui-même 
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lorsqu’il fut devenu majeur, c’est d’avoir 
souffert qu’un de ses plus puissans vassaux , 
en conquérant un royaume, se mit hors du 
pouvoir des rois de France. Guillaume ré- 
gnait paisiblement en Normandie , lorsque , 
Édouard le Confesseur étant mort, il prétendit 
au royaume d’Angleterre. 

Le droit de succession ne paraissait alors 
établi dans aucun état de l’Europe; la cou- 
ronne d’Allemagne était élective ; l’Espagne 
était partagée entre les chrétiens. et les mu- 
sulmans ; la Lombardie changeait chaque 
jour de maître ; la race carlovingienne, dé- 
trônée en France, faisait voir ce que peut la 
force contre le droit du sang. Édouard n’a- 
vait pas joui du trône à titre d’héritage; Ha- 
rold, successeur d’Édouard, n’était pas de sa 
race , mais il avait le plus incontestable de 
tous les droits, le suffrage de la nation. Guil- 
laume le Bâtard n’avait pour lui ni le droit 
d’élection ni celui d’héritier, ni même aucun 
parti en Angleterre; il dit que, dans un 
voyage qu’il avait fait autrefois dans cette 
île, le roi Edouard avait fait en sa faveur 
un testament que personne ne vit ; il appuya 
«es faibles raisons d’une puissante armée. 
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I,es l)arons de Normandie, assemblés en 
forme d’états refusèrent de l’argent à leur duc 
pour cette expédition; mais quelques sei- 
gneurs hasardèrent leur fortune avec celle 
de Guillaume, qui, le 28 septembre 1066, 
aborda sur les cotes de Sussex, Bientôt, dans 
cette province, s’engagea la fameuse bataille 
d’Hastings qui décida seule du sort de l’Angle- 
terre. Harold y fut tué : le vainqueur s’ap- 
procha de Londres ; les magistrats lui offri- 
rent une couronne qu’on ne pouvait refuser. 
Devenu roi d’Angleterre, Guillaume, duc de 
Normandie, se trouva à la fois l’égal et l’in- 
férieur du roi de France ; cette complication 
de titres fut la source de la mésintelligence 
entre les deux royaumes. 

Pendant que les Normands faisaient la 
conquête de l’Angleterre, d’autres N ormands, 
après avoir achevé celle de l’Italie, y établi- 
rent un royaume. L'Angleterre et la Sicile ne 
furent pas les seules forcées de plier sous le 
joug d’une nation étrangère, le royaume de 
Portugal reconnut la loi d’un superbe vain- 
queur, Heniiy fils de Robert, duc de Bour- 
gogne, qui transmit sa conquête à son fils 

AlphonscV^'^ (1094). 
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Alp-Arslan (brave lion) poursuivant les 
conquêtes de son oncle ro^-n/Z-Jîe^jSubjugua la 
Syrie (1072), attaqua l’Asie mineure , où les 
musulmans depuis long -temps étaient en 
guerre avec les empereurs d’orient, et assujé- 
tit l’Arménie; le Turkestan, la Transoxiane, 
subirent le joug sous Malek-Schah, qui, plein 
de zèle pour ses peuples, parcourut, dit-on, 
douze fois en sa vie l’étendue de ses états, éta- 
blit des hôpitaux, des mosquées, des collèges, 
et réforma le calendrier avec succès.Le khalife 
Kayem, en confirmant à ce prince le titre et le 
pouvoir di émir-aUomra çX de sultan, y ajouta 
la dignité ^ émir-al-moumeniinf c’est-à-dire de 
commandant des fidèles, qui avait été ré- 
servée jusqu’alors aux khalifes seuls. Après la 
mort du sage Malek-Schah (1092), l’empire 
des Seljoucides fut séparé comme celui de 
Charlemagne et des khalifes. Soliman finit la 
conquête de l’Asie mineure , et s’établit à 
Nicée; il fut sultan de Roum ou d’Ico- 
nium. D’autres enfans de Malek fondèrent, 
sur le rivage de l’Asie , le royaume de Ker- 
man et celui d’iram ou de Syrie ; d’autres 
petits états se formèrent sur les débris 
de ces grands royaumes. On verra le sultan 
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Saladiii jouer un rôle dans les croisades. 
. Rome recevait une nouvelle vie ; Gré- 
goire VII avait paru (lojS) pour foudroyer 
l’autorité impériale et recréer l’ascendant 
despotique de l’ancienne capitale du monde. 
Henri IV ^ devenu majeur, s’était vu roi 
d’Allemagne et d’Italie presque sans in- 
fluence. En Allemagne, ses vassaux se li- 
guaient contre lui, lui contestaient son pou- 
voir et attac[uaient ses mœurs : en Italie, la 
comtesse ou duchesse de Toscane, mère de 
la fameuse Mathilde d’Esc, était violemment 
irritée contre les empereurs , parce qu’elle 
avilit été long-temps retenue prisonnière par 
Henri 111 . Sa fille hérita de sa haine hion 
plus que de son ambition. Grégoire , affermi 
dans la chaire pontificale , pensa qu’il était 
temps de se déplacer et d’agrandir aux dé- 
pens des empereurs la puissance des papes. 
Il défend aux princes séculiers de conférer 
des bénéfices aux ecclésiastiques , à ceux-ci 
d’en recevoir des princes séculiers , menaçant 
les uns et les autres de l’excommunication. 
Henri n’obéit pas , dépose le pape (1076) qui 
le dépose à son tour. Chacun ici dépasse ses 
droits : la bulle fulminée par Grégoire eut 
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de terribles effets. Henri renonça à ses droits 

J 

sur les investitures (1077) ; mais à peine eut-il 
commis cet acte de faiblesse, qu’il* s’en re- 
pentit. Les vassaux de Lombardie armèrent 
contre Grégoire qui ne cessait de ranimer le 
feu de la révolte. Rome ouvrit ses portes à 
l’empereur ; Grégoire se réfugia dans le châ- 
teau de Saint-Ange : c’en était fait du fa- 
meux Hildebrandf lorsque Robert Guiscard, 
duc de la Fouille , alors occupé à guerroyer 
contre l’empire grec , passa en Italie pour 
apaiser ses vassaux , délivra en même temps 
le pontife , qui le suivit dans ses états et alla 
mourir à Salerne ( 1 o 85 ). Ainsi finit cet homme 
audacieux et fanatique, qui avait troublé 
l’Europe et établi sur des bases solides la 
puissance des évêques de Rome. 

La même année , Alphonse VI , roi de Cas- 
tille , enleva aux Maures Tolède et Madrid. 
Il arrêta les conquêtes des Almoravides qui , 
sous la conduite d’Iousouf , s’étaient emparés 
des états de Mohammed-ben-Abad , roi de 
Séville , avaient détrôné les rois de Murcie , 
de Gordoue et de Grenade , ses tributaires , 
et venaient de soumettre toute l’Andalousie, 
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Temps des Croisades. 

Le désir de visiter les lieux consacrés par 
les principaux mystères du christianisme, 
iivait; rendu les pèlerinages très-communs. 
Dans le cinquième siècle , beaucoup de chré- 
tiens, pour fuir le joug des' barbares , s’é- 
taient retirés en Afrique et en Asie ; plus 
tard, les Normands avaient entrepris fré- 
quemment ces voyages, et les Arabes tolérans 
et humains n’avaient pas voulu y apporter 
obstacle. Mais lorsque les Turcs Seljoucides 
occupèrent Jérusalem , ils firent souffrir, aux 
pèlerins des vexations- de toute espèce, ils 
les rançonnèrent , ils les pillèrent sur la route; 
enfin ils, se rendirent également. odieux aux 
chrétiens et aux empereurs grecs qui , sous 
Grégoire. III , se plaignirent des incursions ue ‘ 
cette tribu musulmane dont ils voulurent se 
venger. Ce projet ne fut pas réalisé avant 
l’exaltation àü Urbain II. Alexis II reçut de ce 
pape la promesse qu’une armée de 3oo,ooo 
‘hommes marcherait contre les infidèles. Ur- 
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bain n’attendait qu’une occasion pour mettre 
l’Asie et l’Europe aux prises, lorsqu’un pau- 
vre pèlerin, Pierre V ermite (109 5 ), fît au 
concile de Clermont le rapport des cruautés 
qu’il avait vu exercer contre les chrétiens en 
Palestine. Le pape Urbain II excita par une 
liarangue les princes chrétiens à se liguer 
contre les infîdèles. Sou discours eut un tel 
succès que plus de 3 oo mille hommes, con- 
duits par une multitude de souverains , pas- 
sèrent en Orient. Godefroi de Bouillon , duc de 
la ba§se Lorraine, fut élu chef de l’entre- 
prise. Chacun des guerriers portait une croix 
l ouge cousue sur l’épaule gauche , ce qui fit 
donner à ces expéditions le nom de croisades. 
Après plusieurs victoires , les croisés péné- 
trèrent jusqu a Jérusalem, dontils se rendirent 
maîtres le i 5 juillet 1 100. Godefroi de Bouil- 
le fut déclaré roi de Jérusalem. Ce royaume 
dura peu d’années.Les expéditions se renouve- 
lèrent , toutes furent également infructueuses 
quant au but qu’on se proposait : ces pieuses 
guerres ont laissé les saints lieux au pouvoir 
des infidèles; mais, mobiles d’une civilisa- 
tion nouvelle , elles nous ont légué de longs 
souA euirs d’héroisme , et fourni an génie 
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du Tasse le sujet d’un poëme immortel. 

Les Maures d’Espagne , réunis sous la do- 
mination de Joseph y roi de Maroc, mainte- 
naient leur puissance contre les attaques des 
princes chrétiens. Ali , fils et successeur de 
Joseph, remporta une victoire importante 
sur les troupes à’ Alphonse VI (i loo). 

La querelle des investitures continuait , et 
finit par conter la vie à l’empereur Henri , 
qui mourut à Liège un an après avoir été 'dé- 
possédé par son fils (iiofi). Ces querelles, 
qui paraissent aujourd’hui puériles, furent 
alors fertiles en crimes et en malheurs ; l’é- 
glise, peu éclairée, luttait pour acquérir un 
pouvoir que le temps lui a enlevé ; et les sou- 
verains et les papes eux-méraes furent sou- 
vent victimes du droit de la force et des ca- 
prices de la fortune. * 

Louis-le-Gros (iii8) régnait en France et 
affermisvsait l’autorité royale; Alphonse cC Ar- 
ragon prenait Sarragosse sur les Maures , lors- 
que Alexis Comnène, empereur de Grèce, 
mourait détesté de ses sujets et maudit par 
les occidentaux, dont sa perfidie avait com- 
promis les succès en orient. Le soin de dé- 
fendre la Terre-S.ainte fit naître aussi dans le 
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même temp^ l’ordre célèbre des, Templiers. 

Le schisme d’Allemagne fut terminé par 
le pape Calixte 11 (i 1 22 ).L’empereur renonça 
aux investitures. Cependant plusieurs évê- 
ques avaient profité de ces divisions pour se 
soustraire au pouvoir impérial. Ils s’attribuè- 
rent les revenus et les droits de la souverai- 
neté ; depuis ce temps ils se sont maintenus 
dans cette usurpation , sauf l’hommage en- 
vers l’empereur. 

Un nouveau schisme s’éleva dans l’église 
après la mort d’Honoré II (ii3o). On élut 
deux papes en un jour. La France reconnut 
Innocent II. L’empereur Lothaire consentait 
aussi à le reconnaître pourvu qu’on lui rendît 
les investitures ; tout l’occident suivit l’exem- 
ple de la France ; le seul Roger , duc de Si-.- 
cile , soutint Anaclet II qui lui avait donné le 
titre de roi. Innocent prit les armes contre 
Roger , mais il fut vaincu ; l’acconimodenieut 
ne tarda point à se faire ; Innocent reconnut 
Roger comme roi , et celui ci reconnut Inno- 
cent comme pape (i iSp). C’est depuis le, pon- 
tificat d’innocent que les Romains perdirent 
le droit d’élire les papes : ce droit fut attribué 
au clergé. 
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Louis VII régnait en France. Les troupes 
de ce prince ayant mis le feu à l’église de Vi« 
try pendant la guerre que le roi faisait au 
comte de Champagne, Thibaut, i 3 oo per- 
sonnes y furent brûlées. Louis VU fut telle- 
ment tourmenté de l’image de cette cruauté, 
qu’il fit vœu d’aller à la l’orre-Sainte. La 
croisade préchée par saint Bernard fut réso- 
lue au concile de Chartres (1146). Louis 
laissa la régence à Raoul, comte de Verman- 
dois, et à Suger, abbé de saint Denis, et 
suivit l’empereur Conrad Ht qui était parti 
le premier. La perfidie de Manuel , empereur 
de Grèce , fit échouer cette entreprise ; le roi 
même fut attaqué par l’armée navale des 
Grecs. L’Espagne et le Portugal , plus heu- 
reux , reconquirent sur les Sarrasins Almérie 
et Insbonne. 

Après la mort de Conrad (i i 52 ), les élec- 
teurs déférèrent la couronne à Frédéric, son 
neveu, duc de Souabe. I^ouis VII répudia 
impolitiquement sa femme Eléonore, et priva 
la couronne de la Guienne et du Poitou 
que cette princesse porta à Henri II, roi 
d’Angleterre, en l’épousant. Ce prince, déjà 
possesseur de la Normandie, de l’Anjou et du 
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Maine, devint ainsi plus puissant en France 
que le roi même. Source féconde de mal- 
heurs qui couvrirent la France de sang , et 
furent sur le point de la rendre esclave de 
l’étranger. 

Un certain Valdo de Lyon (ii 58 ) devint 
auteur de la secte des Faudois, qui avaient 
des opinions religieuses analogues à celles 
du protestantisme ; d’autres hérésiarques ré- 
pandus dans le Languedoc sous la ))rotection 
de Roger, comte d’Albi, reçurent le nom 

Albigeois J noms qui rappellent tant de 
souvenirs funestes , et qu’après tant d’années 
on ne prononce que pour maudire l’intolé- 
rance et le fanatisme. Après la mort d’A- 
drien IV, on vit renaître un nouveau schisme. 
Alexandre 111, élu par une partie du clergé , 
eut pour compétiteur Victor IV, que l’empe- 
reur Frédéric reconnut; le reste de la chré- 
tienté reçut Alexandre III. Après la mort de 
l’anti-pape Victor, l’empereur fît élire suc- 
cessivement deux autres papes qui entretin- 
rent le schisme. La puissance de Frédéric 
contraignit Alexandre III de se réfugier en 
France , où il fut reçu par les rois de France 
et d’Angleterre (1162). Henri II venait de 
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soumettre l’Irlande , qui depuis est demeurée 
unie à l’Angleterre. 

Cependant l’empereur Frédéric fut chassé 
de l’Italie ; oraignant une révolte en Alle- 
magne , il fut réduit à demander pardon au 
pape, ,qui lui mit le pied sur la gorge dans 
la ville de Venise. Jésus-Christ avait dit : Si 
l’on vous donne un soufflet sur une joue , 
tendez l’autre; son vicaire jugea sans doute' 
qu’il fallait rectifier cette maxime qui ne con- 
venait plus au temps. Du reste , l’anti-pape 
Calixte vint l’année suivante se jeter aux ge- 
noux du pape , et le calme fut rétabli dans 
l’église (1178). Alexandre III, craignant de 
voir les ti*oubles se renouveler, enleva au 
clergé romain l’élection des papes , et l’attri- 
bua aux cardinaux qui l’ont conservé depuis. 

Alexis Comnène succéda à son père Ma- 
nuel (1180); il associa à l’empire Andronic^ 
son cousin , qui le fit assassiner et conserva 
seul l’autorité suprême dont il avait fait 
usage pour massacrer les Latins et particu- 
lièrement les Français qui se trouvaient à 
Constantinople. Alexis Comnène avait épousp 
Agnès de France, fille de Louis \'II. An- 
dronic l’épousa â son tour en 1 1 83 , mais il 
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ne jouit que deux ans du fruit de son CTinie: 
il fut lui-méme massacré par le peuple en 
1 185. En lui finit la famille des Comnènes ; 
Isaac VAnge lui succéda. » 

. Philippe-Augiiste , couronné- en 1179 du 
vivant de son père, occupait avec gloire le 
trône de France. Saladin, sultan d’Egypte et 
de Syrie , ayant remporté plusieurs victoires 
sur les chrétiens , s’empara de Jérusalem , 
que Gui de Lusignan ne pouvait plus dé- 
fendre. Celte nouvelle ranima en Europe le 
zèle des expéditions aventureuses ; on résolut 
de reconquéji’ir ce royaume (1188). 

Frédéric Barberousse passa le premier ‘ en 
orient , où il se noya dans le Cydnus ; Henri fV, 
son fils, lui succéda. Célestin III, enchéris- 
sant encoi’e sur . Alexandre , posa avec ses 
pieds la couronne sur la tête de ce prince 
agenouillé devant lui, et la renversa pour 
montrer qu’il avait le pouvoir de le déposer. 
Les cardinaux la relevèrent et la replacèrent 
sur la tête de Henri. Philippe Auguste , et 
deux mois après, Richard ^ roi d’Angleterre , 
arrivèrent devant Acre. Cette ville fut prise , 
mais bientôt la mésintelligence , les maladies 
détruisirent les .brillantes espérances qu’on 
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avait conçues. Richard acquit de Gui de Lu- 
signan les droits à la couronne de Jérusalem, 
et lui donna en échange l’ile de Chypre. 
Le prince angUiis traversant l’Allemagne à 
son retour, fut livré par le duc d’Autritrhe 
à l’empereur Henri VI, qui le retint prison- 
nier pendant quatorze mois (i 192). 

. L’Espagne fut de nouveau inondée par les 
Vlaures , qui , maîtres de plusieurs villes , 
battirent Alphonse IX y roi de Castille. Ils 
retournèrent cependant en Afrique après 
avoir ravagé le Portugal. Alexis l’Ange s’em- 
para de l’empire grec après avoir fait crever 
les yeux à son frère Isaac. Henri VI obligea 
Alexis à lui payer un tribut , et mourut peu de 
temps après, empoisonné par sa femme (i 197). 

Philippe- Auguste ayant répudié Inger- 
l)urge, fut excommunié, et le royaume mis 
en interdit. Le roi reprit Ingerhurge quelque 
temps après, et quitta Agnès de Méranie 
qu’il avait épousée; cette princesse mourut 
bientôt. Cependant les plus belles provinces 
de France appartenaient aux Anglais. Un roi 
tel qùe Philippe devait voir impatiemment 
l’étranger sur le territoire français. Jean- 
Sans-Terre y assassin du jeune Arthur de lire- 
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tagnCf dont les droits à la couronne d’An- 
gleterre étaient évidens , fut cité par Phi- 
lippe à la cour des pairs (1202). N’ayant 
point comparu , le roi s’empara de la Nor- 
mandie , de l’Anjou , du Maine , de la Tou- 
raine et de la plus grande partie du Poitou. 
Sur ces entrefaites» les révolutions se succé- ■ . 
daient à Constantinople j une armée de croisés 
réunie à Venise remit sur le trône le jeune 
Alexis , fils d’Isaac l’Ange. L’usurpateur fut 
chassé ; mais un troisième Alexis, surnommé 
Murzuphle, étrangla le fils d’Isaac, se fit dé- 
clarer empereur , et sortit contre les croisés. 
Ceux-ci attaquèrent Constantinople, et s’en 
étant emparé, élurent pour empereur Bau- 
douin, comte de Flandre (1204). Les Grecs 
ne conservèrent que leurs possessions d’Asie. 
Pendant que les Latins étaient maîtres de 
Constantinople, Théodore Lascaris se fit cou- 
ronner à Nicée en Bithynie ; il signala son 
règne par une grande victoire contre les 
Turcs. Baudouin ay^ant mis le siège devant 
Andrinople , fut pris et jeté dans un préci- 
pice ; son frère Henri lui succéda , et mourut 

en 1216. H eut pour successeur pierre de 
Courtenai. 
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Raymond, oorate de Toulouse, fut ex- 
communié comme protecteur des Albigeois. 
Une croisade fut prêchée contre lui. Il se 
soumit , mais on n'en poursuivit pas moins 
les malheureux hérétiques, dont 60,000 fu- 
l'èut tués à la prise de Béziers par Simon de 
iMonlfort qui conduisit cette guerre (1209). 

L’Espagne se trouva dans un gi’and dan- 
ger. Le souverain des Maures d’Afrique, Aben- 
Mohamed , y ht passer une armée innom- 
brable, qui fut lîattue à Tolosa. Le roi de 
Navarre s’y distingua particulièrement. Uiie 
ligue formidable menaçait la France : l’An- 
gleterre, l’Allemagne, la Flandre se réuni- 
rent contre Philippe-Auguste. L’armée des 
confédérés était de i 5 o,ooo hommes; celle 
de France était plus faible de moitié. La ba- 
taille se donna le i 5 juillet 1214 à Bovines, 
et Philippe remporta une victoire complète. 
T/évéque de Beauvais se distingua à cette 
niéniora}»le journée , où il combattait armé 
d’une massue. 

L’autorité ecclésiastique conservant tou- 
jours son empire (iai 5 ), les terres du comte 
de Toulouse furent adjugées à Simon de 
Montfort par le quatrième concile de Latran 
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assemblé par Innocent III. Jean, roi d’An- 
gleterre, éprouva le même sort; ce prince 
voulut se réconcilier avec le pape , et rendit 
sa couronne tributaire du saint siège , mais 


les Anglais avaient déjà donné le trône à 
Louis, fils de Philippe-Auguste. Émus cepen- 


dant du sort de Henri , fils du roi Jean , ils le 


rei^onnurent ; Louis fut obligé de revenir en 
France après la perte delà bataille de Lincoln. 
Cette époque fut celle de la liberté anglaise. 
Au milieu des troubles , le parlement prit nais- 
sance , étendit ses privilèges , et les seigneurs 
stipulèrent les droits respectifs du peuple, 
des grands et des rois. Bien du temps devait 
s’écouler encore avant cpie cette liberté fut 
assise sur une base inébranlable , mais il est 
doux , au milieu de ces temps désastreux , do 
signaler le premier triomphe de la raison 
humaine, et l’apparition d’un ordre de cho- 
ses qui a produit plus tard de si grands ré- 
sultats , et préparé le système des gouverne- 
meiis représentatifs. 

Philippe-Auguste meurt , laissant la cou- 
ronne à son fils Louis VIII. Ce- prince fit la 
guerre aux Anglais, leur prit Niort, la Ro- 
chelle, le Limousin, le Périgord, l'Aunis ; 
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>l les aurait chassés de la Guienne , s’il n’a- 
vait paye sou tribut au fanatisme du temps , 
en se croisant contre les Albigeois (i a 26). Il les 
défit , leur prit plusieurs villes , et mourut , 
dit-on , empoisonné , après un règne de trois 
ans. 11 laissait de la reine Blanche cinq fils , 
dont l’aînc lui succéda sous le nom de 
Louis IX. Les grands seigneurs français trou- 
blèrent la minorité de. ce prince y mais l'ha- 
bileté de la reine Blanche dissipa leurs pro- 
jets. 

Ce})eudant la puissance des Sarrasins di- 
minuait. Jacques y roi d’Arragon , les chassa 
des îles de Majorque et Minorque (laSS), et 
plus tard du royaume de Valence. Ferdi- 
nand III , roi de Castille et de Léon , prit 
Gordoue, et joignit, à ses états le royaume 
de Murcie. L’empereur Frédéric remplissait 
l’Italie de troubles , en y renouvelant les fac- 
tions des Guelfes et des GibeUns. 

L’empire des Latins en Grèce menaçait 
ruine : Baudouin II fut obligé d’engager aux 
Vénitiens la , couronne d’épines, qu’acheta 
saint Louis , et qu'il fit placer dans la cha-^ 
pelle de son palais, construite à cette occa- 
sion ; c’est la Sainte - Chapelle de Paris. 
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Louis IX abattit Forgueil des Anglais à la 
bataille de Tailleboiirg (ia 4 a). 

L’empereur Frédéric II continuait les hos- 
tilités sur le territoire pontifical ; Innocent IV, 
fuyant sa persécution , se réfugia en France 
et excommunia son ennemi. Les Allemands 
élurent roi des Romains Henri , landgrave de 
Hesse. Telle était toujours la puissance des 
papes, que Frédéric lutta vainement contre 
sa destinée : il mourut de mort violante en 
laSo. Le royaume de Grenade devenait tri- 
butaire de Ferdinand III , roi de Castille , et 
celui de Séville était soumis à son pouvoir. 
Pendant ce temps , Louis IX partait pour la 
Terre-Sainte. La prise de Damiette et le gain 
de deux batailles ne purent faire réussir l’ex- 
pédition. Le roi , pris avec ses deux frères , 
ne fut délivré que moyennant 400j000 livres 
de rançon (laSo). A celte même époque, 
les Tartares chassèrent les Turcs de la Perse, 
et s’emparèrent de ce vaste empire. Robert , 
docteur en théologie, natif du village de 
Sorbon, près Rhétel , fonda à Paris (i a 5 3 ) le 
collège des pauvres truutres de Sorbonne , éta- 
blissement si célèbre depuis. 

Alphonse X succéda au trône de son père 
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Ferdinand. Ce prince donna le premier 
exemple de l’illustration que le trône même 
reçoit de la science, et cultiva l’astionomie , 
dans laquelle il a gardé un nom. 

L’empire d’Allemagne étant devenu va- 
cant par la mort de Guillaume , comte de 
Hollande , les électeurs se divisèrent. Les uns 
élurent Richard, frère de Henri III, roi 
d’Angleterre , les autres Alphonse X , roi de 
Castille. Celui-ci négligea de se transporter 
en Allemagne ; son compétiteur se hâta de 
se rendre à Francfort , où il prit possession 
de sa dignité. Mais , isolé dans ce pays étran- 
ger, et privé d’ai’gent, il fut contraint de 
letoumer deux ans après en Angleterre 
(ia56). 

Michel Paléologue gouvernait l’empire des 
Grecs comme tuteur de Jean , fils de Théo- 
dore Lascaris ; il se fit déclarer empereur , 
surprît la ville de Constantinople , et mit fin 
à l’empire des Latins (ia6i). Le pape , irrité 
contre Maiufroi, roi de Sicile,, donna ce 
royaume à Charles d’ Anjou ^ frère de saint 
Louis (ia66). Charles défit Mainfroi dans 
une bataille où celui-ci perdit la vie, et prit 
possession du royaume. Conradin , légitime 
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héritier de la couronne , marcha contre 
Charles d’Anjou à la tête d’une puissante ar- 
mée ; il fut défait et pris. L’année suivante , 
Charles lui fit trancher la tête , et éteignit 
ainsi les droits de la maison de Souabe. L’in- 
fortuné Conradiii jeta son gant dans la place 
où il allait être exécuté , appelant ainsi la 
vengeance qui lui était due. 

Louis IX , plus pieux en cela qu’éclairé , 
voulut encore tenter de délivrer les chrétiens 
d’orient; il se mit en- chemin , et songea d’a- 
bord à prendre Tunis. Après cinq semaines 
de siège , la peste se mit dans son armée , et 
lui-méjDoe en fui victime (1270); prince trojv 
exalté peut-être dans son zèle religieux , mais 
en qui la piété n’amena jamais l'oubli des 
droits de sa couronne. Philippe le Hardi , son 
fils, lui. succéda; ceprince, après la mort 
d’Alphonse, son oncle, réunit à la couronne 
le comté de Toulouse. 

L’électâiii^de Rodolphe , comte d’Habs- 
bourg l^mpife d’Allemagne , commença 
" «ne -èpB^nôiivelle. .Ce prince jeta les fonde- 
^-m^s & la maison i d’Autriche, qui est de- - 
^ si puissante. .Déjà l’on commence à 
' voir,nàitre les premiers germes de la poli- 
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tique moderne et de la stabilité des gouver- 
neniens. L’Angleterre a conquis ses premières 
libertés , la couronne de France a pris une 
influence plus grande sur ses vassaux, et 
l’Allemagne voit commencer celle d’une mai^- 
son qui doit dominer toutes les autres , et ra- 
mener le principe d’unité autant que les pré- 
tentions rivales de tant de souverains alle- 
mands le pourront permettre. 

Charles d’Anjou avait soulevé le peuple de 
son nouveau royaume. Jean de Prodda , sei- 
gneur sicilien , résolut de secouer le joug des 
Français, et par une trahison que l’amour de 
la patrie ne peut justifier, le 20 mars 1282, 
à l’heure des vêpres, tous les Français sont 
massacrés en Sicile. Les efforts de Charles 
d’Anjou pour reconquérir son royaume fu- 
rent inutiles. Philippe le Hardi en fit entrer 
un nouveau dans la maison de France par 
le mariage de Philippe le Bel, son fils, avec 
Jeanne, héritière de Navarre, en 1285. 

Les chrétiens achèvent de tout perdre en 
Syrie. Le Soudan d’Égypte leur enlève Tri- 
poli , Tyr, Sidon et d’autres forteresses. 

Ptolémaïde leur est aus.si arrachée. Ainsi fini- 
✓ , 
refit les guerres saintes, et désormais ce 

16^ 
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pays ne fut plus visité que par des pèlerins. 

Après la mort de Rodolphe de Habsbourg, 
Adolphe , comte de Nassau , fut élu empe- 
reur, Le saint siège devint vacant par la mort 
de Nicolas IV ; les cardinaux , après deux 
ans de disputes , nommèrent pape un simple 
ermite appelé Pierre de Moron (1294). Ce 
pape prit le nom de Célestin , mais , peu pro- 
pre aux affaires , il s’en reposa sur le cardinaL 
Cajetan, qui lui persuada d’abdiquer, et se 
lit élever lui-roéme sous le nom de Boni^ 
face VIII (1294). Bien plus j pour empêcher 
son prédécesseur de se raviser , il le tint en- 
fermé dans un^étroite prison. 

Sous Boniface VIII , les royaumes de Na- 
ples et de Sicile furent séparés. La Sicile resta 
à la maison d’Arragon , et le royaume de 
Naples à Charles le Boiteux. Mathieu Vis- 
conti , créé duc de Milan , reçut l’investiture 
de l’empereur Adolphe. Ferdinand IV suc- 
céda à doa,.SjBmche , roi de Castille , son père y 
et malgré quelques troubles , s’affermit sur 
le trdné pçir une double alliance avec le roi 
jde Portugal. La cour de Rome affectait plus 
que janiais la domination universelle j Phi- 
lippe le Bel soutint ses droits avec fermeté, 
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et le pape qui avait intérêt à le ménager, 
voulut regagner ses bonnes grâces en cano- 
nisant saint Louis. Pendant ce temps , Phi- 
lippe le Bel et Édouard I , roi d’Angleterre , 
se faisaient la guerre. L'anglais mit dans son 
parti Gui , comte de Flandres. Ge prince , 
vaincu à Fumes, fut fait prisonnier avec 
toute sa famille. L’empereur Adolphe, de- ' 

venu odieux aux princes d’Allemagne , fut 
déposé, et Albert d'Autriche, fils de Rodol- 
phe , mis à sa place. La bataille de Spire , où 
Adolphe perdit la vie, confirma l’élection i 

d’Albert (1398). 

Les Turcs faisaient des progrès en Orient. 

Ils divisèrent leurs conquêtes en sept princi- 
pautés. La Bithynie échut à Ottoman, qui 
bientôt après se rendit maître de toutes les ' 

autres et donna son nom à l’empire. ! 

Cependant la querelle entre le pape et le \ 

roi de France se ralluma de nouveau. Phi- 
lippe fit assembler les états de son royaume 
(i 3 oi), qui déclarèrent qu’ils ne reconnais- 
saient au temporel d’autre supérieur que lui. ^ 

Le pape , de son côté , envoya h Paris le 
cardinal Lemoine pour sonder les disposi- 
tions du clergé. Elles n’étaient pas fayorables 
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au pape , et déjà la raison des peuples n*était 
plus aussi prévenue. Guillaume de Nogaret 
passa en Italie , se joignit à Seiarra Colonna , 
et se saisit de la personne du pontife. Le 
peuple d’Anagni le délivra , mais il fut si 
irrité de cet outrage , qu'il en mourut aussitôt 
après son retour à Rome. Les conquêtes de 
Philippe en Flandres lui échappèrent ; la ha- 
' taille de Courtrai, gagnée par les Flamands, 
augmenta leur courage , mais deux ans après 
Philippe en personne remporta la victoire 
près de Mons , et rendit aux Flamands leur 
comte , moyennant 100,000 livres , et le ban- 
nissement de trois cents des plus factieux. 
Benoit XI et Clément V expliquèrent les pré- 
tentions de Bonifaoe et donnèrent à Philippe 
une pleine satisfaction. Ce prince avait depuis 
long-temps du ressentiment contre les Tem- 
pliers, qu’on accusait à tort ou à raison de 
plusieurs crimes , il obtint de Clément V le 
consentement à leur destruction (i 3 o 7 ). On 
les arrêta, et à Paris on en brûla cinquante- 
sept sans compter Jacques de Molai, leur 
grand-maître, qui fut exécuté plus tard ( 1 3 1 3 ). 
Le crime de ces hommes célèbres n’est pas 
prouvé : leur supplice inspirera toujours la 
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pitié que commandent le courage et le mal- 
heur. A la même époque, les Juifs forent 
bannis et leurs biens confisqués. Clément Y 
transporta le saint siège à Avignon, où il 
.subsista pendant plus de 70 ans. Henri, comte 
de Luxembourg , fut élu à la place d’Albert 
d’Autriche , assassiné. L’ile de Rhodes tomba 
au pouvoir des chevaliers de Saint-Jean de 
Jérusalem qui la conservèrent et héritèrent 
des biens des Templiers , à l’exception de 
Deux du Portugal , qui furent donnés à l’ordre 
du Christ, institué six ans après. 

L’alliance helvétique commençait à se 
former : trois cantons luttaient déjà contre 
l’oppression des lieutenans de la maison 
d’Autriche. L’empereur Henri VII fît la 
guerre en Italie et périt empoisonné par une 
hostie que lui donna un dominicain. Philippe 
le Bel mourut l’année .suivante (i3i3), lais- 
sant trois fils qui n’eiirent pas de postérité 
masculine. Ce fut à cette occasion qu’on dé- 
cida pour la première fois avec délibération , 
que les filles étaient incapables de succéder à 
la couronne. Après la mort de Clément V, 
les cardinaux s’en remirent de l’élection d’un 
pape à Jacques d’Ossa , cardinal , évéque de 
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Porto., C« prélat se nomma lui-méme , sous 
le nom de Jean XXII. C’était un homme ac- 
tif et entreprenant qui multiplia les revenus 
de la cour de Rome. 

Cependant le défaut d’une législation cer- 
taine entretenait dans l’empire les querelles 
des princes sans tourner au profit de la li- 
berté des peuples. Louis de Bavière et Fré- 
déric d’Autriche , élus tous deux par un cer- 
tain nombre d’électeurs , se disputaient l’em- 
jHre. Frédéric, vaincu, fut fait prisoimier. 
Le pape Jean XXII excommunia Louis, qui 
ne laissa pas d’aller prendre à Rome les or- 
nemens impériaux (i3a4). Ce prince plaça 
fiur le trône pontifical Michel de Corbière , 
qui prit le nom de Nicolas V. Des guerres 
sanglantes dévastèrent l’Italie , plusieurs sei- 
gneurs puissans se rendirent indépendans 
dans leurs gouvernemens. Benoît XII déclara 
ensuite leur domination légitime; ainsi, les 
Scaligers régnèrent à Vérone, la maison 

Est à Ferrare , les Gonzagues à Mantoue. 

L’Angleterre n’était pas beaucoup plus 
tranquille; les Spenser^ père et fils, firent 
trancher la tête à vingt-deux barons , et obli- 
gèrent la reine Isabelle , femme à’ Édouard //, 
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à se réfugier en France auprès de son frère 
Charles le Bel. Ce prince la chassa du royaume 
à cause de ses intrigues. Guillaume , comte 
de Hainaut , Taccueillit , lui lit trouver des 
secours avec lesquels elle repassa en Angle- 
terre , fit exécuter les Spenser et condamner 
son mari à une prison perpétuelle. Elle le fit 
périr quelque temps après. Édouard /// ven- 
gea cette mort sur Isabelle. 

Philippe de Valois parvint à la cou- 
ronne (i3a8) malgré les prétentions d’É- 
douard III , petit-fils de Pliilippe-le-Bel par 
sa mère Isabelle. Philippe montra de la 
valeur, et vainquit à Cassel les Flamands 
révoltés contre leur souverain. Les parlc- 
mens se montrèrent vers ce temps jaloux 
de conserver les droits de la magistrature 
contre les privilèges du clergé. Le jeune 
Andronic faisait redouter ses fureurs dans 
l’empire grec. Cet ambitieux se révolta plu- 
sieurs fois contre son aïeul, qu’il contraignit 
enfin d'abdiquer. 

Édouard III , roi d’Angleterre , avait ac- 
quiescé au jugement qui confirmait les 
droits de Philippe de Valois à la couronne 
de France ; il. avait rendu hommage pour le 
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duché de Guieiine ; mais la soif des con- 
quêtes et la rivalité des deux nations lui 
firent oublier ses sermenst Les Flamands re*^ 
connaissent Édouard comme roi de France , 
et ce prince met les fleurs-de-lys dans ses 
armes ( 133g ). 

L’Espagne redoutait peu alors les entre- 
prises des Maures. Ceux qui habitaient en- 
core la Péninsule avaient ru docheoir leur 
puissance; mais de temps en temps leurs, 
coreligionnaires d’Afrique faisaient quelque 
irruption. Albo-Haccn parut' devant Tarifa à 
la tête d’une puissante armée. Les rois de 
Castille et de Portugal marchèrent au se- 
cours de la place , et remportèrent une vic- 
toire importante. Cette déroute enleva aux 
■Maures une partie des villes qui forâiaieut 
le royaume de Grenade. 

Une pure galanterie donna lieu à l’or- 
dre de la Jarretière (i34J) institué par 
Edouard 111, que ses amusemens de cour 
ne détournaient pas' de ses projets sur la 
•France. La bataille de Créci gagnée par ce 
prince et la prise de Calais furent le com- 
mencement de cette longue suite de mal- 
heurs qui désol^ent nos provinces.* On re- 
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marque que ce fut à cette bataille qu’on se 
servit pour la première fois d’artillerie. 
Cependant, au milieu des succès du roi 
, d’Angleterre, la France fît une acquisition 
importante ( i349). Humbert, dauphin du 
Viennois, n’ayant point de postérité, fît 
donation du Daupliiné à la couronne de 
France, à condition que les aînés des rois 
porteraient le titre de dauphin. Jean, fils 
de Philippe de Valois, céda ce titre à son 
fils Charles : ce prince est le premier qui 
l’ait porté. Peu de temps après, Jean suc- 
céda à son père , et continua la guerre contre 
les Anglais avec encore plus de malheur. 

Picrre-lc-Cruel monta sur le trône de Cas- 
tille. Le meurtre d’Eléonore de Gusman 
maîtresse de son père Alphonse XI , d’un 
grand nombre d’Espagnols illustres , et d’un 
roi de Grenade qui s’était confié à sa foi, 
déshonorèrent son règne'. Il fit encore en- 
fermer et empoisonner, quatre ans après. 
Blanche de Bourbon , sa femme 

Les Turc» étendaient leur empire. Jean 
Paléoiogue , fils d’Andronic , et Cantacuzène 
se disputaient l’empire grec ( i355 ) ; Orchan, 
■fils d’OUoman', s’empara de la Carie, de la 
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Mysie , de la Phrygie et des autres provinces 
jusqu’à l’Hellespont. Enfin, Jean Paléologue 
vint à bout de chasser son compétiteur et de 
sester maître des débris de la Grèce. 

La France voyait augmenter ses malheurs. 
Le royaume tomba dans un affreux désor- 
’ dre par la perte de la bataille de Poitiers et 
la prison du roi Jean. Amuraty fils d’Or- 
chan , succéda à son père , et s’empara de 
Gallipoli, d’Andrinople et des provinces 
voisines. Charles~le-Maiivais , roi de Navarre, 
fomentait la discorde en France et entrete- 
nait la révolte des Parisiens. L’autorité du 
dauphin était si méprisée, qu’on massacra 
des seigneurs de sa cour, en sa présence, 
pour avoir obéi à ses ordres. Les paysans 
s’attroupèrent et prirent les armes contre la 
noblesse; c’est ce qu’on nOmma la Jacquerie. 
Même après le traité de Brétignr et la déli- 
vrance du roi Jean, le désordre n’était 
point appaisé. 

Pierre de Castille faisait une guerre cruelle 
au roi d’Arragon. Don Pèdre , roi de Portu- 
gal , par son inflexible justice , acquérait le 
nom de Justicier. Ce prince , pour détruire 
le pouvoir de l’éloquence , bannit les avo- 
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cats de son royaume. Le roi Jean ayant ap- 
pris que son second fils , le duc d’Anjou , un 
de ses otages en Angleterre , avait pris la 
fuite , retourna noblement prendre ses fers : 
il mourut la même année ( 1 364 )• Prince 
malheureux, mais qu’une telle action re- 
commande assez, à la postérité ! C’est lui qui 
disait : que si la bonne foi et la vérité étaient 
bannies du reste du mondes elles devraient se 
retrouver dans le cœur des rois. 

Cependant Pierre - le - Cruel était sur le 
point d’étre puni de ses crimes. Henri, 
comte de Transtamarre , son frère naturel , 
se souleva contre lui. Le roi de France , 
Charles V , successeur de Jean, envoya des 
secours et du Guesclin à Henri , qui bientôt se 
plaça sur le trône de son frère* Le prince de 
Galles le rétablit , mais l’abandonna bientôt 
à cause de sa perfidie. Réduit à l’extrémité , 
Pierre se hasarde à venir trouver Du Gues- 
clin dans sa tente ; il y trouve son frère et 
tombe sous ses coups. Ainsi Henri II de 
Transtamarre monta sur le trône. 

Charles V , par sa sagesse et aidé par la 
valeur de Du Guesclin , parvint à reprendre 
ses provinces et même une partie de la 
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Guienne sur les Anglais. La mort du prince 
de Galles , celle d’Édourd 111 et la minorité 
de Richard II facilitèrent ces succès. Du 
Guesclin reçut, en récompense de ses servi- 
ces , l’épée de connétable. Charles V or- 
donna que les rois seraient majeurs à qua- 
torze ans. 

Après un séjour de soixante-douze années 
à Avignon, les papes reviennent fixer leur 
résidence à Rome. Les Romains craignant 
que les cardinaux n 'élussent un des leurs 
restés à Avignon , les forcèrent à choisir un 
Italien. Ih nommèrent Urbain VI ( 1378 ); 
mais , sous prétexte que leur vote n’avait 
pas été libre , ils élurent bientôt Clément VU. 
11 s’ensuivit un long schisme. La France , la 
Castille , l’Écosse , la Savoie , Naples , recon- 
nurent Clément Vil. Le reste de l'Ëurope 
resta neutre ou adhéra à Urbain VI. Nous ne 
parlerions pas de ces troubles, s’ils n’en 
avaient amenés de plus sérieux dans les états. 
Urbain , pour se venger de Jeanne , reine de 
Naples, donna son royaume à Charles de 
Duras. Celui-ci fit étrangler la reine et sa 
sœur. Louis d’Anjou, frère de Charles V, 
adopté par Jeanne , fit en vain valoir ses 
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droits ; il mourat lui-même au bout de deux 
ou trois au8. * 

Wemceslas était empereur d’Allemagne. 
Don Juan, fils de Henri II , régnait en Cas- 
tille , et Charles VI y fils de Charles V , avait 
succédé au royaume de France en i38o. Le 
règne de ce prince fut un long tissu de mal- 
heurs. L’Angleterre n’était pas en meilleur 
état. Le peuple se révolta contre la no- 
blesse. En Flandre , les Gantois se soulevè- 
rent contre leur comte, et ne purent être 
soumis que par la perte de la bataille de Ro- 
sebeck que Charles VI gagna contre eux. 

Manuel II , frère de Jean Paléologue , ré- 
gnait à Constantinople ; l’empire touchait 
au moment de sa ruine. Bajazet, empereur 
des Turcs , étendait encore leur vaste domi- 
nation. U conquit la Thessalie, la Macé- 
doine , la Phocide , l’ Attique , la Bulgarie , et 
peu s’en fallut qu’il ne s’emparât de Cons- 
tantinople. 

Charles VI , roi de France , était tombé 
dans une aliénation mentale qui fut cause des 
plus grands malheurs. Jean , comte de Ne- 
vers , fils du duc de Bourgogne , à la tète de 
la plus brillante noblesse , alla secourir l’em- 
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pereur Sigismond attaqué par les Tiircs. Plus 
de six cents français périrent à la bataille de 
Nicopolis. Le comte de Nevers revint eu 
France , lui quinzième , après avoir payé une 
grosse rançon. 

En 1 399 , les Anglais ôtèrent la couronne 
à Richard II et la donnèrent à Henri de Lan-- 
castre. Richard ne tarda point à être mis à 
mort. L’année suivante, Wenceslas, empe* 
reur d’Allemagne, fut déposé, Henri de' 
Brunswick mis en sa place , et bientôt après 
Robert , duc de Bavière. Manuel II vint en 
France demander du secours contre Bajazet 
qui tenait Constantinople investie ; mais un 
autre vengeur lui, était réservé. Tamerlan^ 
empereur des Tartares , avait fait une irrup- 
tion en Asie. Bajazet marcha contre lui , et 
perdit la bataille et la liberté. Le vainqueur 
le fit enfermer dans une cage de fer où il 
passa le reste de ses jours. 

Pendant la démence de Charles VI , la ja- 
lousie du gouvernement avait allumé , entre 
Jean, duc de Bourgogne, et Louis, duc 
d’Orléans , frère du roi , une haine furieuse 
qui ne put être assouvie que par la mort de. 
ce dernielr. 
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Le schisme durait toujours ; les cardiuaux 
alîii de l’éteindre , déposèrent les deux papes 
et nommèrent Alexandre V. Il arriva de 
tout cela qu’on eut trois papes , au lieu de 
deux , aucun ne voulant se soumettre. Sigis> 
mond , roi de Hongrie , élu empereur d’Al- 
lemagne , s’occupa sérieusement d’apaiser les 
troubles de l’église. Il parcourut l’Europe, 
et ne quitta prise que lorsqu’il eut obtenu du 
pape Jean XXIII la permission d’assembler un 
concile. Ce fut celui de Constance qui déposa 
les belligérans, et élut Martin V , en 1417. 

Ferdinand^ régent de Castille, délit les 
Maures de Grenade et leur prit la ville d’An- 
tiguera. Le choix des Arragonais appela ce 
prince à la couronne. En France , les amis 
du duc d’Orléans formèrent un parti pour 
venger sa mort. A leur tète se mit le conné- 
table d’ Armagnac; de-là deux factions célè- 
bres , les Bourguignons et les Armagnacs. 
Ceux-ci Unirent par succomber , et il eor 
coûta la vie à leur chef. 

Henri monta sur le trône d’Angleterre- 
( i4i3). La vieille haine des Anglais contre 
la France profita des troubles qui la divi- 
saient pour y recommencer la guerre plus 
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'vivement que jamais; la bataille d’AzIn- 
court mit le comble aux désastres qui Taf* 
lligeaient. Les Anglais s’emparèrent de la 
Normandie, et s’enhardirent encore* par 
suite du meurtre de Jean , duc de Bourgo- 
gne, au pont de Montereau. La reine Isa* 
belle de Bavière profita de cette circonstance 
pour faire déclarer son propre fils , Charles , 
incapable de succéder à la couronne qu’elle 
donna à Henri V , roi d’Angleterre. 

Le concile de Constance fait brûler pen- 
dant ce temps Jean Hus et Jérome de Pra- 
gue , sou disciple , comme hérétiques. Jean 
Paléologue monte sur le trône de Grèce ; les 
Portugais découvrent Madère et plusieurs 
pays sur les côtes d’Afrique ; Amurat II y 
petit-fils de Bajazet , succède à son père ATa- 
homet, et ajoute Thessalonique à son empire. 
Jeanne régnait à Naples. Le pape Martin V, 
irrité contre elle, appelle en Italie Louis III, 
duc d’Anjou , fils de Louis II , et lui donne 
le royaume. Des troubles assez longs en fu- 
rent la conséquence. Dans ce siècle , la litté- 
rature italienne brilla d’un vif éclat. Dante 
composa ses poèmes, et Jean Fiîlani son 
histoire. 
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Après la mort de Charles VI , roi de 
France, le duc de Bedfort tenait presque 
toute la France sous sa domination ; il était 
appuyé par Philippe , duc de Bourgogne. 
Charles VII possédait ce qui est au-delà de 
la Loire , à l’exception de la Guienne , et ses 
ennemis l’appelaient par dérision le roi de 
Bourges. Four s’attirer le duc de Bretagne , 
il donna l’épée de connétable à Arthur de 
Richemont , frère de ce duc. La puissance du 
duc de Bourgogne s’accrut par la réunion 
de la Hollande , du Brabant et autres pro- 
vinces à ses états. Les Anglais étaient sur le 
point de prendre Orléans , Charles médi- 
tait sa retraite dans le Dauphiné , lorsqu’une 
jeune fille, Jeanne d'Arc , se disant envoyée 
de Dieu , ranima tous les cœurs. Elle se jette 
^dans Orléans , fait lever le siège , et conduit 
le roi à Reims. Sur la route, plusieurs villes 
rentrent dans l’obéissance ; au retour du roi , 
un plus grand nombre suit le même exem- 
ple ; mais Jeanne d’Arc est prise au siège de 
Compiègne, et les Anglais se déshonorent 
en la faisant brûler vive comme sorcière 
(i 43 i). Pour ranimer leur parti , ils font 
couronner à Paris leur jeune roi Henri VI. 

T"* 
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Des troubles agitaient aussi l’Espagne. Ce- 
pendant Jean II gagne une mémorable ba- 
taille contre les Maures de Grenade. Eu- 
gène IV succède à Martin V. Jeanne, reine 
de Naples, meurt, laissant sa couronne à Réné 
d’Anjou , duc de Lorraine. Le duc de Bour- 
gogne lit enfin la paix avec Charles VTI. 
Les Anglais , depuis cette époque, n’éprou- 
vèrent plus que des malheurs. Le roi fut reçu 
dans Paris ( 1487 ). 

Albert, duc d’Autriche, succéda à son 
beau-père Sigismoiid. La discorde se mit 
entre le pape Eugène et le concile de Bâle. 
Le pape transféra le concile à Florence ; mais 
les pères de Bâle s’en irritèrent davantage , 
et élurent pape Amédée VIII , duc de Sa- 
voie , qui prit le nom de Félix V. Ce schisme 
dura jusqu’à la mort d’Eugène ; tout se 
réunit sous Nicolas V , sou successeur. Félix 
lui-méme se dépouilla de sa dignité. 

Une découverte dont l’importance fut telle 
qu’on peut lui attribuer, jpresque unique- 
ment , l’avancement de la civiÜsatiou , l’im- 
primerie signala cette époque ( i 44 o)î ses 
résultats ne furent sensibles que long-temps 
après, mais elle forme une nouvelle ère mo- 
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raie qu’il est important de signaler. Pêu 
à peu on vit les états sortir de la barbarie 
où ils avaient vécu; les mœurs, que les que- 
relles religieuses empoisonnèrent long-temps 
encore , s’adoucirent avec le progrès des lu- 
mières ; au milieu même des ténèbres , hé- 
ritage du moyen âge, les étincelles d’une 
clarté plus pure commencent , dans les pre- 
miers temps dont nous allons tracer l’iiis- 
toire , à annoncer l’aurore de la civilisation 
moderne. ^ 

Frédéric III , duc d’Autriche , fut élu em- 
pereur ( i44 1 )• d’Anjou , possesseur du 

royaume de Naples , en fut chassé par Ai-^ 
phonse , roi d’Arragon. La Hongrie était dé- 
fendue contre les Turcs par la valeur de 
Jean Huniade, vayvode de Transylvanie, qui 
les contraignit à faire la paix, trop tôt rom- 
pue par Ladislas. Ce prince fut vaincu et 
tué à la bataille de Varnes, qu’il livra à 
Amurat. 

Constantin VIII reçut de son père l’em- 
pire de Grèce , qui devait finir en sa per- 
sonne. La domination des Yiscouti finit à 
Milan par la mort du duc Philippe. Char- 
les , duc d’Orléàns, avait sur ce duché les 
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prétentions les plus légitimes , étant neveu 
du dernier duc par Valentine de Milan, 
duchesse d’Orléans, sa mère. Telle fut l’o- 
rigine des prétentions de la maison de France, 
et des guerres malheureuses qu’elle fit en 
Italie. 

Le roi Charles VII chassa les Anglais de 
France par la conquête de la Normandie , 
de la Guienne. Il ne resta aux Anglais que 
Calais et le comté de Guisnes. Amurat, sul- 
tan des Turcs , laissa en mourant le trône h 
Mahomet II y qui prit Constantinople dont il 
fit la capitale de son empire (i 453). Les lettres 
et les arts, qui avaient conservé quelques dis- 
ciples dans l’empire grec , se réfugièrent en 
Italie, où ce précieux dépôt ne tarda pas à 
porter des fruits. La même année i453, les 
Anglais furent chassés de France. Mahomet II 
conquit un grand nombre d’états et étendit 
son vaste empire; cependant la fierté du 
conquérant fut humiliée par Jean Huniade, 
qui gagna contre lui une grande bataille et 
lui fit lever le siège de Belgrade. Mahomet 
se vengea sur les Vénitiens , auxquels il en- 
leva' plusieurs îles et la ville de Corinthe. 

- En France, le dauphin ( depuis Louis XI 
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causait de grands chagrins à Charles VII , 
son père. Le roi ayant voulu le faire saisir 
dans le Daupliiné où il s’ctait retiré, le 
prince se sauva chez le duc de Bourgogne , 
sans respect pour les ordres de son père. 

L’Angleterre était , depuis plusieurs an- 
nées, décliirée par les guerres civiles. Les 
maisons d’Yorck et de Lancastre se dispu- 
taient la couronne. Les deux factions s’ap- 
pelaient la rose rouge et la rose blanche. 
Richard, duc d’Yorck, vainquit et fit pri- 
sonnier Henri de Lancastre. La reine Mar- 
guerite d’Anjou , sa femme , trouva des 
secours en Écosse , où elle rétablit son mari , 
après avoir vaincu et tué Richard. Cependant 
Édouard , fils de Richard , recouvra les fa- 
veurs de la fortune ( 1461 ). 

Cette même année fut fatale à Charles VII. 
Ce prince , persuadé qu’on en voulait à sa 
vie , s’abstint de nourriture , et mourut de 
faim pour ne pas mourir de poison. Æuéas 
Sylvius, qui, n’étant encore qu’écrivain , 
avait attaqué les entreprises des papes , était 
monté dans la chaire de Saint-Pierre , et se 
montrait aussi entreprenant que ses prédé- 
cesseurs. Enfin Henri IV , roi de Castille , dit 
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V impuissant f voulant à toute force avoir des 
héritiers, encouragea lui-méme l’inclination 
de la reine Jeanne , son épouse, pour un 
seigneur de sa cour. Elle en eut effective- 
ment une fille, que Henri déclara héritière 
de ses états. 

Louis XI s’attirait la haine des grands , 
qu’il s’efforcait d’humilier et de rendre moins 
puissans. Ces vassaux dangereux s’armèrent 
contre lui ; le plus redoutable fut le duc de 
Bourgogne. Les faveurs dont le roi de Cas- 
tille comblait son favori révoltèrent les Cas- 
tillans. Persuadés que Jeanne n’était point la 
fille de leur roi , ils la déclarèrent incapable 
de succéder à la couronne , et reconnurent 
Alphonse , frère de Henri IV , pour héritier 
du trône. Alphonse mourut ; ses prétentions 
passèrent à sa sœur Isabelle (1464)* 

Cependant la ligue, qui prit le nom de 
guerre du bien public , mettait Louis XI en 
danger de perdre son royaume ; la bataille 
de Montlhéri ne décida rien ( 1466 ). Le roi , 
pour se tirer d’affaire , promit aux princes 
ligués tout ce qu’ils voulurent , et après s’en 
être ainsi débarrassé, il les soumit les uns 
après les autres. Le comte de Charolais , de- 
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venu duc de Bourgogne après la mort de 
son père Pliilippe-Ie-Bon , eut une conférence 
sur ses terres avec Louis XI ; mais apprenant 
la révolte des Liégeois , il la crut une suite 
des menées du roi de France, et son ressen- 
timent fut tel , qu’il obligea ce prince à signer 
un traité onéreux pour se tirer de ses mains, 
lie pape Paul II Bt, la même année, une 
constitution par laquelle les cardinaux seuls 
pouvaient parvenir à la papauté. Le mariage 
d’Isabelle de Castille avec l’infant d’Aragon 
fut le premier lien qui rapprocha de l’unité 
les provinces d’Espagne et constitua la mo- 
narchie telle qu’elle est aujourd’hui. 

Les Tartares, après avoir été en possession 
de la Perse pendant deux cents ans , en fu- 
rent chassés par un prince turc qui régnait 
en Arménie. Ce nouveau roi de Perse agran- 
dit beaucoup son empire et combattit les 
Ottomans. En Europe , les troubles d’An- 
gleterre continuaient ; tout-à-tour vainqueurs 
ou vaincus, les contendans étaient contraints 
de fuir leur patrie. Le fameux comte de 
JVarwick, d’abord partisan d’Edouard , passa 
du côté <Ie son ennemi qu’il rét; blit ; mais 
Édouard , vainqueur à son tour , M mourir 
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Henri et reprit la couronne. Wai”wick et le 
fils (le Henri avaient été tués dans la bataille. 
Paul II érigea Ferrare en duché en faveur 
de la maison d’Est. Alphonse , roi de Por- 
tugal, étendait sa puissance en Afrique, et 
renvoyait aux Maures l’effroi dont ils avaient 
si long-temps frappé la péninsule. La France 
était en proie aux fureurs de Charles, duc de 
Bourgogne. Ce prince, entré en Picardie, fut 
arrêté devant les murs de Beauvais par l’hé- 
roïsme de Jeanne Hachette. L’empire de Tré- 
hisonde, débris de celui de Constantinople , 
fut détruit par Mahomet II , qui vainquit et 
emmena captif Z>awV/ Commène, dernier em- 
pereur (1474)- Henri IV, roi de Castille, 
mourut , laissant Jeanne pour héritière ; mais 
les seigneurs , fidèles à leur haine, donnèrent 
la couronne à Isabelle, femme de Ferdi- 
nand , roi d’Aragon. Charles de Bourgogne 
excitait toujours la haine des Anglais contre 
la France ; Édouard vint à Calais avec une 
armée; Louis XI renvoya ce prince en lui 
donnant de l’argent. Charles , furieux , tourna 
ses armes contre la Lorraine; mais, ayant 
attaqué les Suisses , il fut vaincu à Morat. 
Le duc René de Lorraine rentra dans ses 
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états; le duc de Bourgogne revint mettre le 
siège devant Nanci, et fut tué devant cette 
place (1477). Alphonse, roi de Portugal, 
voulut faire valoir les droits de- Jeanne, sa 
fiancée, au trône de Castille; mais il* fut 
vaincu par Ferdinand. Après la mort de 
Jacques , roi de Chypre , la république de 
Venise prit possession de cette île. Les Pazzi 
et les Médicis se disputaient la souveraineté 
de Florence, les premiers protégés par 
Sixte IV. 

C’est à cette même année qu’il faut 
rapporter l’établissement de l’inquisition en 
Espagne. Ferdinand et Isabelle , en établissant 
ce tribunal odieux contre les Juifs et les Ma- 
hnmétans , portèrent un coup mortel à leur 
pays , dont ils voulaient soutenir la foi par 
des movens violens , dont sans doute ils ne 
prévoyaient pas l’horrible résultat. 

La puissance des czars de Moscovie prit 
à cette époque un accroissement considérable 
( 1479). Le duc Jean secoua le joug des 
Tartares qui habitaient au-delà du Volga; il 
conquit plusieurs villes de la Russie blanche, 
et Moscow , qui donna son nom à tout cet 
état. Mahomet II tournait ses efforts contre 
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l’Occident ; il avait pris Otrante , en Italie , 
et allait remettre le siège devant Rhodes , 
lorsqu’il mourut à Nicomédie. Ses deux fils 
se disputèrent l’empire , qui resta à Bajazet , 
le second. Zizim, l’aîné, tomba entre les 
mains des chevaliers de Rhodes, qui l'en- 
voyèrent au pape Innocent VIII. 

La Provence , l’Anjou et le Maine furent 
réunis à la couronne de France par le testa- 
ment de Charles d’Anjou, neveu du vieux 
roi René et son héritier. Richard, duc de 
Glocester, s’empara de la couronne d’An- 
gleterre , au préjudice de ses neveux , fils 
d’Édouard; il les fit périr et déclarer leurs 
sœurs bâtardes. Louis XI menait une vie 
languissante ; il mourut enfin ; le gouverne- 
ment tomba entre les mains de la comtesse 
de Beaujeu, sœur du roi Charles VUl (1484)* 
Les seigneurs mécouteus se liguèrent avec 
le duc de Bretagne et le duc d’Orléans pour 
s’opposer aux progrès de Charles YIII qui 
voulait se rendre maître de la Bretagne : la 
bataille de Saint-Aubin promettait cette con- 
quête au roi ; mais il mit fin à la guerre en 
épousant Anne de Bretagne, fille du duc, 
qui venait de mourir. Il en coûta à la France 
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la Bourgogne et l’Artois , qui devaient lui 
revenir par le mariage du roi avec Mai’- 
guerite , héritière de ces contrées. L’An- 
gleterre obéissait à Henri VII , qui avait 
réuni en sa personne les droits des deux 
maisons par son mariage avec Elisabeth 
d’Yorck, Après huit ans de guerre , le 
royaume de Grenade fut conquis par Ferdi- 
nand. Ainsi finit l’empire des Maures en Es- 
pagne. Ferdinand chassa les Juifs de ses 
états ; il en sortit un nombre immense qui 
porta ailleurs son industrie et ses richesses. 
Christophe Colomb , génois , partit de Cadix 
pour découvrir un nouveau monde dont il 
affirmait l’existence (i493). Il revint en 
Espagne l’année suivante, après plusieurs 
découvertes qui appartinrent à la couronne 
d’Espagne. Barthélemi Dias découvrit dans 
le même temps le cap de Bonne-Espérance , 
et ouvrit le chemin des Indes Orientales , où 
rasco de Gaina allait conduire les Poi tugais. 

Maximilien, fils de Frédéric III, prit 
possession de l’empire d’Allemagne. Char- 
les VIII, tranquille en France, résolut la 
conquête de Naples , qu’il prétendait lui 
appartenir comme étant substitué aux droits 
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de la maison d’Anjou ; Charles traverse 
l’Italie , rend la liberté aux Pisaus opprimés 
par les Florentins ; ceux-ci chassent Pierre 
de Médicis , et ouvrent leurs portes au roi ; 
Rome fléchit devant le vainqueur ; Alexan- 
dre VI s'enferme au château Saint-Ange, et 
donne des otages , au nombre desquels est 
Zizim, fils de Mahomet il; mais le pape 
ne le livre qu’empoisonné ; Alphonse , roi 
de Naples , s’enfuit précipitamment : le 
royaume est conquis en quinze jours. Char- 
les fit son entrée le ai février i 495 . Baja- 
zet, empereur des Turcs, craignait que ce 
torrent ne débordât jusqu’à lui ; mais le pon- 
tife romain et les Vénitiens l’avaient averti 
à temps , et rompirent les mesures qu’on 
avait prises pour la conquête de Constanti- 
nople. Charles ne songea plus qu’au retour, 
après avoir établi vice-roi Gilbert de Bour- 
bon, comte de Mon tpensier. Cependant les au- 
tres souverains d’Europe avaient mis 4o,ooo 
hommes pour lui barrer le chemin ; le roi de 
France leur passe sur le ventre à Fornoue , 
quoiqu’il n’eût que 9,000 hommes , et arrive 
à Lyon, après avoir délivré le duc d’Or- 
léans , son beau-frère , prisonnier dans No- 
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varre. Celte conquête rapide fut perdue 
aussi vite ; les Espagnols chassèrent les 
Français , et le royaume passa dans les mains 
de Frédéric, frère d’Alphonse (1496). Char- 
les VIII mourut, laissant pour successeur 
£o//(s A//, son cousin et son beau-frère. Ce 
prince répudia Jeanne , fille de Louis XI, et 
épousa Anne de Bretagne , veuve de son 
prédécesseur. ' 

Le royaume de Perse , après avoir été 
successivement en la puissance des S.irrasins , 
^es Turcs, des Tartares, des Arméniens, 
retomba sous la domination des premiers. 
Isma 'èl Sopkif descendu d’Ali, parent de Ma- 
homet , occupa le trône. C’est la postérité de 
ce prince qui règne encore aujourd’hui. 

Louis XII s'empare du duché de Milan , et 
Jacques Trivulce eu est établi gouverneur. 
Sforce y rentre pour être chassé de nouveau , 
pris et renfermé au château de Loches , où il 
mourut en i 5 to. Cette même anne'e naquit 
Charles , fils de l’archiduc Philippe et de 
Jeanne, fille de Ferdinand et d’Isabelle. Ce 
fut lui qui devint si célèbre sous le nom de 
Charles-Qnint. Les Turcs firent des irruptions 
dans le Frioul et le Péloponèse, où ils enlevè- 
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rent plusieurs villes aux Vénitiens. Les Portu- 
gais découvrirent le Brésil et s’y établirent. 

La conquête du Milanais engagea Louis XII 
dans de plus vastes entreprises. Il partagea 
le royaume de Naples avec Ferdinand , roi 
d’Espagne. Louis eut Naples, la terre de 
Labour et l’Abruzze; Ferdinand la Fouille 
et la Calabre : deux voisins jaloux l’un de 
l’autre ne peuvent s’accorder long -temps. 
L’Espagne chassa les Français du royaume 
de Naples, et Louis fît la cession de ses droits 
à sa nièce , Germaine de Foix , qui épousa 
le roi d’Espagne (i5o5). Philippe d’Autriche 
alla prendre possession du royaume de Cas- 
tille , qui lui revenait par le décès de la reine 
Isabelle , et mourut la même année. Les 
Portugais s’agrandissaient dans les Indes 
orientales : ils établirent à Goa le siège de 
leur domination. Les querelles de Louis XII 
avec le pape Jules II causèrent la bataille de 
Ravenne, où périt Gaston de Foix au sein 
de la victoire. Ferdinand obtient une bulle 
du pape qui , par haine contre Jean d’Albret, 
allié de la France, donne le royaume de Na- 
varre au premier occupant. Le roi d’Espagne 
s’empare du royaume et force le souverain 
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à se réfugier dans le Béarn (i5i3). La mort 
(le Jules II changea pour un moment la face 
(les affaires , mais elles reprirent bientôt leur 
premier cours. Les Anglais firent une des- 
cente en Picardie; la journée de Guinegaste, 
dite des Éperons , les rendit maîtres de Té- 
rouenne et de Tournay. Jacques IV ^ roi d’E- 
cosse , allié de la France , fut tué dans une 
bataille en Angleterre , et Louis , pour ra- 
mener la paix , épousa Marie , sœur de 
Henri VIII. Ce mariage bâta sa mort , qui mit 
le royaume entre les mains de François I®*", 
dont le règne , commençant une période de * 

temps remarquable aussi bien par les événe- 
mens qui s’y passèrent que par la tendance 
nouvelle que vont prendre les esprits , for- 
mera pour nous une nouvelle époque (i). 

CHAPITRE VII. 

Temps de François I®* et de Charles-Quint. 

La première année de son règne , Fran- 
çois I*' gagna la bataille de Marignan, et 
conclut un concordat avec le pape Léon X. 

( I ) La longue iiiiluence des croisades et la liaison des 
dvénemens, ont dû conduire ce chapitre iusqu'ici. 
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Ferdinand d’Espagne mourut. Les Véni- 
tiens, aidés par les Français, reprirent Vé- 
rone. Sé/iin , empereur des Turcs, soumit le 
reste de la Syrie et conquit l’Egypte. 

Le pape craignant la puissance des Turcs, 
engagea tous les princes chrétiens à s’unir 
contre le conquérant. Les Augustîns étaient 
ordinairement chargés des publications d’in- 
dulgences en Allemagne , les Jacobins en fu- 
rent chargés cette fois. L’augustin Luther dé- 
clama d’abord contre les prédicateurs, et 
bientôt contre les indulgences même, se dé- 
clai’a séparé de l’église romaine , et , sous la 
protection des ducs de Saxe , établit une ré- 
forme qui a été adoptée dans un grand 
nombre d’états. 

Charles-Quint prit possession des Espa- 
gnes et fut élu empereur d’Allemagne après 
la mort de son aïeul Maximilien (iSig). 
Quelques rébellions des Espagnols furent 
étouffées. La Navarre , reprise par les géné- 
raux , fut perdue de nouveau (i5ai) ; ce fut 
dans cette guerre c[\iInnigo de Loyola fut 
blessé. Cette blessure , qui le détacha du 
inonde, donna naissance à la compagnie de 
Jésus, dont il fut l’instituteur. 
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Fernand-Cor tez fait la conquête du Mexi- 
que ; la guerre continuait cependant entre 
Charles-Quint et François I*’*’. Les Français 
perdii ent Gênes et le Milanais. Les supplices 
commencèrent contre les partisans des nou- 
velles opinions religieuses. La défection du 
connétable de Bourbon , l’impéritie de l’ami- 
rab Bonnivet , favori du roi , entraînèrent la 
France dans de grands malheurs. La bataille 
de Pavie et la captivité de François 1“*^ y 
mirent le comble (i5a5). La jalousie de l’An- 
gleterre contre la prospérité de Charles-Quint 
sauva la France. 

Un traité honteux rendit la liberté à Fran- 
çois I'**'. Ce prince protesta contre la vio- 
lence , et arma contre l’empereur. Le conné- 
table de Bourbon , qu'il voulait détacher du 
parti ennemi, fut tué à la prise de Rome. 
Les Français reprirent une partie du Mila- 
nais. André Doria rendit l’indépendance à 
Gênes , sa patrie. En Angleterre , les intrigues 
du cardinal Volsey, le caractère fougueux de 
Henri VIII, amenèrent le schisme qui sé- 
para les Anglais de la communion romaine. 
Soliman , empereur des Turcs , vint mettre 
le siège devant Vienne. Charles-Quint se 
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hâta de quitter l’Italie pour aller défendre 
l’Allemagne. Les luthériens y faisaient tou- 
jours de grands progrès. Ils présentèrent 
leur profession de foi à l’empereur dans la 
ville d’Ausbourg. C'est ce qu’on appelle la 
confession d' Aushourg , . composée par Lu- 
ther et expliquée par Mélancton. Charles 
érigea Florence eu duché en faveur de la 
maison de Médicis. Soliman était sur les 
frontières de la Hongrie avec une armée 
considérable; l’empereur s’opposa à ses ef- 
forts, et les Turcs se retirèrent. Henri VIII 
fit dissoudre son mariage et épousa en se- 
cret Anne de. Boulen , sans égard pour les 
excommunications du pape. Bien plus , outré 
de ce que le pontife lomain avait fait affi- 
cher cette excommunication tà Rome , le roi 
d’Angleterre se sépara de l’église et attira 
ses sujets dans son parti. Cette rupture eut 
lieu en iS3X Pendant que de nouveaux 
orages se formaient en Allemagne, Calvin 
commença à prêcher; il envoya plusieurs 
disciples semer sa doctrine en différens en- 
droits : lui-méme se rendit cà Ferrare, puis 
à Genève, où il demeura jusqu'à sa mort. 
L’Irlande, qui jusque-là, n’avait pas porté 
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le titre de royaume, se le donna à elle-même 
en 1534. Henri VIII fut proclamé roi dans 
l’assemblée des états. Cependant le duc de 
Savoie écoutait les propositions de l’empe- 
reur son beau-frère , qui voulait lui donner 
d’autres états en Italie en échanjge des siens. 
François I®r craignant pour ses prétentions 
sur le Milanais, fit entrer dans les états du 
duc une armée qui s’empara de la Bresse 
et d’une partie de la Savoie. L’empereur 
était occupé à la guerre d’Afrique contre 
Barberottsse y amiral de Soliman; il prit le 
fort de la Goulette, et délivra deux mille es- 
claves chrétiens. Après la mort du duc de 
Milan , Charles prit possession du duché 
pendant que François I»^*' continuait à enlever 
les états du duc de Savoie. Charles-Qulnt fit 
une ijTuptlon en France , mais sa puissance 
vint échouer contre Marseille , dont il faisait 
le siège en personne. Il fut obligé de se retirer 
après avoir perdu une grande partie de son 
armée. Le comte de Nassau, son général, 
leva aussi le siège de Péronne. 

0 

Jacques V , roi d’Ecosse , se rappelant les 
alliances de sa couronne avec la France, 
amena au roi un secours de 16,000 hommes. 
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Cette union excita la colère de Henri VIII , 
qui se rapprocha de Tempereur. François , 
pour prévenir les suites de cette allianœ, 
s*unit à son tour avec Soliman , qui gagna 
deux grandes victoires contre Ferdinand, 
roi de Hongrie. Le pape Paul III fit enfin 
consentir les deux princes à une trêve de 
neuf ans. La nécessité où se trouvait Charles- 
Quint de mettre un terme à la révolte des 
Gantais , lui fit demander au roi de France 
la permission de traverser ses états; il l’a- 
musa pendant ce voyage par des promesses 
qu’il ne tint pas. La trêve fut bientôt rompue, 
et en i543, François I®*' attaqua vivement 
son rival. Barlierousse , envoyé par Soliman 
avec 1 3o galères , ne resta pas long-temps au 
service de France; le jeune comte d’Enghien 
remporta la victoire de Cérisolles, qui en- 
traîna la prise de Carignan et de tout le 
Montferrat. La France était menacée d’un 
autre côté par la ligue de l’empereur et du 
roi d’Angleterre. Après différons succès , on 
fit la paix de Crépi. 

Les nouvelles opinions se répandaient 
avec une grande promptitude ; ou fit l’ou- 
verture du concile de Trente, en i545 , pour 
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s’y opposer. Les rois de France et d’Angle- 
terre moururent à peu d’intervalle l’un de 
l’autre; Henri, jugé peut-être trop sévère- 
ment par les écrivains ecclésiastiques, Fran- 
çois I®'', trop loué par les gens de lettres 
auxquels il était cher, et qui couvrirent les 
fautes immenses du roi , en ne présentant 
que le protecteur des lettres et le loyal che- 
valier. 

Pendant que Charles-Quint continuait de 
lutter contre les protestans d’Allemagne , et 
employait contre ses sujets des armes qui 
auraient pu affaiblir la puissance des Turcs , 
les querelles religieuses de l’Angleterre, où 
le catholicisme était remplacé par des opi- 
nions empruntées à Calvin et à Luther , four- 
nirent à la France les moyens de rentrer 
dans Boulogne. La guerre éclata de nouveau 
en i55o entre l’empereur et le roi de France 
Henri //, fils et successeur de François 1^^. 
La possession de Parme en fut la cause ou 
le prétexte. Henri excita Soliman contre 
l’empereur. Le sultan venait de remporter 
de grands avantages sur la Perse ; il envahit 
la Transylvanie. Le roi de France s’unit aux 
princes protestans d’Allemagne, et Maurice, 
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tluc de Saxe , ayant presque surpris Charles- 
Quint , le força de fuir et d’accorder la li- 
berté de conscience. Cette guerre coûta à 
l’empire les villes de Metz, Toul et Verdun, 
qui sont depuis demeurées à la France. 

La mort du jeune roi Édouard^ arrivée 
en i553, causa une révolution en Angleterre. 
Jeanne de Suffolk, princesse du sang royal, 
avait été nommée reine d’Angleterre par le 
testament d’Edouard ; mais arrêtée par ses 
propres partisans , le trône passa à Marie , 
sœur du dernier roi. Cette princesse fit mou- 
rir sa rivale, et toute la famille de son mari 
pour assurer ses droits ; elle rétablit la reli- 
gion catholique , et épousa Philippe , prince 
d’Espagne. La guerre recommença avec plus 
de fureur entre Henri II et Charles-Quint. 
Ce dernier , vaincu à Renti, perdit plusieurs 
villes. 

Cependant l’empereur , affaibli par les 
travaux d’un long règne, laissa à son fils 
Philippe les royaumes de Naples et de Sicile, 
le duché de Milan , les Pays-Bas , les Espa- 
gnes et le Nouveau-Monde. L’année sui- 
vante, i556, il se retira tout-à-fait , laissant 
l’empire à son frère Ferdinand , qui l’a trans- 
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mis à sa postérité. Charles-Quint se retira 
chez les Hiéronimites dans le couvent de 
Saint-Just , en Estramadure , où il mourut au 
bout de deux ans , non sans avoir regretté , 
dit-on , plus d’une fois sa démarche. 

. I.a bataille de Saint-Quentin , gagnée par 
les Espagnols , mit la France en péril. Le duc 
de Guise , rappelé d’Italie , reçut le titre 
de lieutenant-général du royaume. Sa va- 
leur et ses talens sauvèrent l’état des in- 
vasions que l’on craignait. Le mariage du 
dauphin avec Marie Stuart , reine d’Ecosse , 
nièce du duc , l’élevèrent au plus haut degré 
de puissance et de faveur. La reine Marie 
d'Angleterre mourut. La couronne passa à 
Élisabeth , qui rétablit la religion protestante. 
Philippe II épousa Élisabeth de France , et lu 
paix fut signée à Cateau-Camhresis, en iSSg. 
Cette paix fit rentrer le duc de Savoie dans 
ses états. 

Henri II mourut d’un coup de lance qu’il 
reçut dans un tournoi. François II lui succéda. 
Ce règne fut fécond en troubles. Les Guises , 
oncles de la reine , excitèrent la jalousie des 
princes du sang, qui se jetèrent dans le 
parti des huguenots. Louis, prince de Condé, 
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est condamné à mort par les états d’Orléans; 
la mort du roi le délivre , et les affaires chan- 
gent de face. Charles^ IX n’avait que dix ans 
quand il succéda à son frère ; la régence fut 
ilonnée à Catherine de Médicis sa mère. Les 
huguenots obtinrent la permisnon de prêcher 
leur croyance dans tout le royaume , excepté 
dans les villes closes. Leurs correspondances 
avec; les protestons d’Allemagne déterminè- 
rent le duc de Guise à aller à Saverne con- 
férer avec le duc de Wurtemberg. A son re- 
tour , ses gens prirent querelle avec des hu- 
guenots dans la petite ville de Vassi ; ces 
derniers virent près de soixante des leurs 
tués et deux cents blessés : on appela cette 
affaire le massacre de Vassi. Le prince de 
Condé demanda raison de celte insulte , et 
n’étant point écouté, se jeta dans Orléans. 
Les protestans prirent les armes et s’empa- 
rèrent d’un grand nombre de villes. Le duc 
de Guise ayant été assassiné par Jean Pol- 
trot, en i563 , on lit la paix avec les hugue- 
nots en leur accordant liberté de conscience. 

Dans le même temps , la majorité du roi 
acheva de rétablir le calme. Cependant la 
crainte de nouvelles entreprises des protes- 
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tans, fit naître entre des seigneurs catholi- 
ques plusieurs ligues qui en formèrent par la 
suite une grande dont les effets furent si 
cruels. 

Le concile de Trente fut enfin terminé 
sous le pape Pie V. Maximilien II monta sur . 
le trône en 1 564 y par la mort de l’empereur 
Ferdinand son père. La tyrannie et le fana- 
tisme de Philippe II , roi d’Espagne , lui fi- 
rent perdre les Pays-Bas. Le duc d’Albe fut 
envoyé en Flandre avec une iirmée. Les re-* 
ligionnaires de France se crurent aussi me- 
nacés et prirent les armes. Après la bataille de 
Saint-Denis , pendant le siège de Chartres , 
la paix se fit, moyennant la promesse de re- 
mettre entre les mains du roi toutes les places 
qu’ils occupaient, La Rochelle seule refusa 
d’obéir. Le duc d’Albe acheva de tout perdre 
en Flandre par sa barbarie. Il fit couper la 
tête aux comtes d’Egmont et de Horn. Le roi 
d’Espagne, de son côté, par jalousie et par 
raison d’état, fit périr son fils unique, l’in- 
fant don Carlos , et la reine Elisabeth de 
France qu’il avait épousée au préjudice de 
son fils. 

La paix avec les huguenots de France fut 
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rompue. Le prince de Condé, l’amiral de 
Goligni , Jeanne d’Albret, reine de Navarre , 
se retirèrent à la Rochelle. Cette princesse 
avait amené un secours de quatre mille 
hommes. L’armée du roi fut commandée par 
son frère le duc d’Anjou, depuis Henri III, Ce 
prince remporta, en iSfiq, les deux victoires 
de Jarnac et de Montcontour. Ces succès 
n’erapéchèrent pas les protestans d’obtenir 
des conditions avantageuses. Il est vrai que 
ces conditions même furent un piège qui eut 
les suites les plus affreuses. Pour achever de 
les tromper, on maria leur chef, le roi de 
Navarre (Henri IV), avec Marguerite de 
Valois, sœur du roi. L’assassinat de l’amiral 
de Coligni et le massacre de la Saint-Barthe- 
lemi suivirent de près cette funeste cérémo- 
nie. Les protestans, furieux, courent aux 
armes. Le duc d’Anjou les assiège dans la 
Rochelle , mais iis se défendent avec tant de 
courage, que ce prince est trop heureux de 
pouvoir prétexter son élection au trône de 
Pologne pour lever le siège. Charles IX 
mourut peu de temps après, en 1574, et 
Henri s’évada de Pologne pour prendre pos- 
session de la couronne de France. 
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Sélim II, frère et successeur de Soliman, 
mourut et laissa l’empire à son fils Amnrat III. 
Les Polonais , après le départ de Henri , pro- 
cédèrent à une nouvelle élection. Sigismond 
Bathorij prince de Transylvanie, l'emporta 
sur l’empereur Maximilien , son compétiteur. 

La guerre civile était rallumée en France. 
François, duc d’Alençon, frère du roi, se 
mit à la tête d’un troisième parti appelé les 
Politiques. Cette nouvelle lutte eut fort peu 
de résultats : la paix la suivit bientôt , mais 
pour durer peu de temps. La paix avait 
alarmé les catholiques , et les bgues religieuses 
se réunirent en une seule ligue générale que 
le roi même fut obligé de signer pendant les 
états de Blois, en iSjy. 

Don Sébastien , roi de Portugal , prince 
de grande espérance, périt à la fleur de l’âge, 
dans une bataille contre les Maures d’Afrique. 
Le cardinal Henri, son grand-oncle , lui suc- 
céda , et le calme se maintint pendant quel- 
que temps. 

Henri III institua l’ordre du Saint-Esprit 
en i 579 , auquel il donna ce nom parce que 
ses deux couronnes lui étaient venues le jour 
de la Pentecôte. Les Pays-Bas se séparèrent 
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enfin de l’Espagne; ils déclarèrent Philippe II 
déchu de sa souveraineté sur ces provinces , 
et envoyèrent des députés au duc d’Anjou 
pour le reconnaître comme leur seigneur. Ce 
prince fut couronné duc de Brabant et comte 
de Flandre ; mais il ne sut pas conserver ses 
états, et mourut peu de temps après les 
avoir perdus. Trois compétiteurs se dispu- 
taient la couronne de Portugal après la mort 
de Henri. Le duc de Bragance , l’un d’eux , 
céda ses droits à Philippe II. Don Antoine, 
secondé par la France, ne put réussir à re- 
conquérir le Portugal , qui resta ainsi uni à 
la couronne d’Espagne. 

La mort du duc d’Anjou, frère de Henri III, 
faisait de Henri de Bourbon l’héritier pré- 
somptif de la couronne. Ce prince était pro- 
testant , et Henri III se joignait à lui. La 
ligue , soudoyée par le roi d’Espagne , diri- 
gée i>ar les Guises , soutenue par le pape , qui 
déclara le roi de Navarre et le prince de 
Condé incapables de succéder à la couronne, 
s’échauffe ; le duc de Guise s’empare de plu- 
sieurs villes au nom de la ligue , les princes 
se ^iréparent à la défense. 

Elisabeth , reine d’Angleterre , fit couper 
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In tête , en 1587 , à Marie Stuart , reine d’É- 
cosse , sa cousine , veuve de François II , roi 
de France. L’Allemagne était agitée par une 
guerre avec la Pologne , dont les armes fu- 
rent heureuses. En France, le sort des com- 
bats balança entre les deux partis. Le roi de 
Navarre gagna la bataille de Coutras contre 
le duc de Joyeuse ; le duc de Guise battit les 
Reilres à Aulneau. Le prince de Condé mou- 
rut empoisonné. La faction des Seize , ainsi 
nommée parce qu’elle se composait des chefs 
des seize quartiers de Paris, multi])liait ses 
attentats ; elle appela le duc de Guise. Le 
roi , de son côté , fit venir des troupes ; mais 
on barricada les rues. Le la mai i 588 , les 
troupes sont repoussées : le roi s’enfuit à 
Chartres. Il donne un édit de pacification ; 
mais enfin , lassé de l’insolence des Guises , 
il fait massacrer à Blois , en 1689 , le duc de 
Guise et le cardinal , son frère. Les princi- 
pales villes du royaume se soulèvent; le duc 
de Mayenne , frère des deux princes lorrains 
assassinés à Blois , est créé lieutenant-général 
du royaume , et la Sorbonne déclare Henri 
de Valois déchu du trône. Ce prince se réu- 
nit au roi de Navarre , et tous deux viennent 
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mettre le siège devant Paris. La ville allait 
bientôt être prise , quand le jacobin Jacques 
Clément assassina Henri III à Saint-Cloud. 
Henri devenu roi en i58g, se retira en 

Normandie, combattit à Arques, et ayalat 
reçu un secours de quatre mille Anglais , re- 
vint devant Paris , qu’il ne put emporter. Le 
duc de Mayenne avait placé sur le trône un 
fantôme de roi, le cardinal de Bourbon. 
L’armée de la Ligue, défaite à Ivri, commença 
à ramener la fortune sous les drapeaux dé 
Henri , qui vint de nouveau assiéger la ca- 
pitale en iSgo ; le duc de Parme lui fit lever 
ce siège. Sixte V mourut ; Grégoire XIV , 
son successeur, renouvela toutes 'les excom- 
munications lancées contre le roi de France. 

Le sultan A murât ^X. la paix avec les Per- 
ses , et tourna ses armes contre l’empereur 
Rodolphe. Le duc de Savoie attaquait la 
Provence ; mais Lesdiguières , dans le Dau- 
phiné , l’inquiétait pour ses propres états. Le 
duc de Parme revint en France faire lever 
le siège de Rouen et prendre Caudebec ; mais 
l’activité du prince Maurice d’Orangele força 
à retourner dans les Pays-Bas , où deux villes 
avaient été reprises en son absence. Il se pré- 
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parait à revenir encore , quand la mort le 
surprit à Arras en i $92. Les états du royaume, 
assemblés à Paris , se montrèrent peu favo- 
rables aux Espagnols. Sur ces entrefaites , 
Henri fit abjuration à Saint - Denis , le a 5 
juillet 1693 , et fut reçu avec acclamation par 
le peuple. 

Mahomet ///, après avoir fait étrangler 
vingt-un frères qu’il avait , recueillit la suc- 
cession de son père Amurat HI. Ce nouveau 
sultan continua la guerre contre l’empereur 
Rodolphe avec différens succès. Heirri IV 
déclara la guerre aux Espagnols , qu’il battit 
à Fontaine-Française. Cependant ils faisaient 
des progrès en Dauphiné; Henri demande 
des secours à ses alliés. La mauvaise santé 
de Philippe II ne lui permettait plus de 
mettre autant d’animosité dans ses projets , 
lorsque Amiens tombe en son pouvoir. Aus- 
sitôt que Henri IV apprend cette nouvelle , 
il part, et reprend la ville à la vue de l’ar- 
chiduc Albert , auquel le prince Maurice en- 
levait en même temps plusieurs villes des 
Pays-Bas. Lesdiguières continuait à faire des 
conquêtes sur le duc de Savoie ; le duché de 
Ferrare retournait au Saint-Siège parla 
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mort d’Alphonse IL Les Hollandais s’éta- 
blissent aux Indes-Orientales. 

La paix fut enfin conclue entre la France 
et l'Espagne par le traité de Vervins, en 
« iSgSy et l’édit de*Nantes accordé aux hu- 
guenots remit le calme dans le royaume. 
Philippe II mourut peu de temps après , 
laissant l’Espagne , le Portugal , les Deux- 
Siciles à Philippe III , son fils ; la Franche- 
Comté, les Pays-Bas à sa fille Isabelle, en 
faveur de son mariage avec l’archiduc Al- 
bert. Le mariage de Henri IV avec Margue- 
rite de Valois fut dissous ; Henri s’unit 
avec Marie de Médicis. Le duc de Savoie 
fut enfin obligé de faire la paix , et de céder 
au roi plusieurs seigneuries , en échange du 
marquisat de Saluces. La guerre entre les 
Turcs et l’empereur , interrompue par l’in- 
vasion du roi de Perse , s’était rallumée. En 
France, le maréchal de Biron eut la tête 
tranchée, en i6oa, comme coupable d’in- 
telligences avec le duc de Savoie; le comte 
d’Essex, favori d’Elisabeth, avait été dé- 
capité l’année précédente. Cette princesse 
mourut. Jacques VI , roi d’Ecosse , fils de 
Marie Stuart , lui succéda ; ainsi les trois 
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rovaumes se trouvèrent réunis sous le même 
•/ • 

souverain. Les jésuites obtinrent, en 1604, 
leur rappel en France, à la charge que I’ud 
d’eux résiderait à la cour pour répondre des 
actions de la compagnie. Cette clause , dont 
on voulait 'fair^ une flétrissure, devint le 
Fondement de leur puissance. Les entreprises 
de l’archiduc Albert dans les Pays-Bas étaient 
toujours malheureuses, par la valeur et les^ 
talens du prince Maurice. L’empire ottoman 
souffrit de grandes pertes , et commença , 
sous les règnes de Mahomet et d’Achnret , 
son successeur , à donner des preuves de dé- 
cadence. Les catholiques d'Angleterre, irrités 
jcontre Jacquès I**^, ne trouvèrent pas de 
meilleur moyen qbe de l’assassiner. Pour 
cela , ils placèrent dans les caves qui étaient 
au-dessous de la salle du parlement , où le 
roi devait se rendre , des barils de poudre ; la 
trame fut découverte et quelques" coupables 
punis. Le roi d’Espagne et l’archiduc Albert 
reconnurent enfin l’indépendance de la Hol* 

. lande. L’Espagne fit une pèrte plus impor- 
tante par l’expulsion entière des Maures qui 
^ sortirent au nombre de plus de douze cent 
mille. 
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Henri IV se disposait à exécuter tm ‘ 
vaste plan qu’il avait formé contre la gran- 
deur de la maison d’Autriche , lorsqu’il fut 
assassiné par Ravaillac en i6io. Louis XIII ^ 
son fils, lui succéda; la régence fut donnée 
à Marie de.Mcdicis, mère du ro\.'^ Gustave 
Xdolphe succéda à son père Charles, roi- de 
Suède; Mathias prit dans le même temps 
^possession de l’empire d’Allemagne, après la 
mort de l’empereur Rodolphe II, son frère. 

La minorité de Louis XIII fut féconde en • 
troubles ; ils éclatèrent à l’occasion du trop 
grand pouvoir de Concini, marquis d’ Ancre, 

*, favori de la reine. En Italie , le duc de Savoie” 
faisait la guerre au duc de Mahtoue , le pre^ 
mier soutenu par les Français , et son rival 
par les Espagnols. Les troubles apaisés , ra- 
nimés et apaisés une seconde fois , éclatè- 
. rent pour la troisième en"i6i6. Le maréchal 
d’ Ancre , après avoir fait arrêter le prince de 
Condé , mit à la place de Villeroi , secrétaire^ 
d’état , l’évêque de Luçon ,' si célèbre depuis 
•* sous le nom cardinal de ^/’c^e^/VM.Cependaut 
la faveur de Concini eut des bornes; Vitri, 
capitaine des gardes , eut ordre de l’arrêter , 
et Je tua. Sa femipe eût la tête tranchée , l’é- 
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véque de Luçon fut congédié : la reine se 
retira à Blois. Le faible Louis XIII n'eut 
pas , comme son pere , le bonheur d’avoir lui 
Sully pour ministre et pour ami ; d’intri- 
gans favoris se succédaient pour tomber tour- 
à-tour, jusqu’à ce que la main de Richelieu 
fut parvenue à concentrer tous les pouvoirs 
et à maîtriser le roi même. 

Après la mort iX' Àchmet , sultan des Turcs , 
les janissaires donnèrent l’empire à Mustapha^ 
son frère. Au bout de deux mois, ils mirent 
Osman , fils d’Achmet , sur le trône et Mus- 
tapha dans une prison. Osman fît la guerre 
aux Polonais ; cette guerre fut malheureuse. 
Il fut battu en plusieurs rencontres. Osman 
attribuait ses malheurs aux janissaires ; il 
voulut casser ce corps, mais il fut prévenu. 
Les milices rebelles replacèrent Mustajiha 
sur le trône , et étranglèrent Osman. Bien- 
tôt le stupide Mustapha , remis en prison , 
vit donner l’empire à Jmurac Ir ^ 
d’Osman. L’Allemagne, après la mort de 
Mathias, passa au pouvoir de Ferdinand, 
archiduc d’Autriche, neveu de Maximi- 
lien II. L’Fsjiagne faillit perdre le royaume 
de Naples , dont le duc d’Ossone voulut se 
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rendre souveVain. Son dessein fut 'découvert, 
et lui-même obligé d’aller à Madrid rendre 
'compte de sa conduite. La Bohême, alors 
révoltée contre Ferdinand avait élu pour 
roi Frédéric , électeur palatin. Ce prince fut 
vaincu ; scs états furent donnés au duc de 
Bavière, et lui-même, contraint db fuir en 
Hollande, y vécut dans la condition privée. 
Les pro’testans de France , sous la condmte 
du duc de Rohan , voulurent en vain renôu- 
. veler la guerre. Montauban seul résista aux 
armes du roi. Philippe III mourut, l’archi- 
*' duc Albert subit le même sort : la Flandre 
retourna à la monarchie espagnole. La Hol- 
lande, quoique reconnue par l’Espagne , n’a- 
vait cependant obtenu qu’uue trêve; Phh 
. ‘lippe IV, quand elle fut’ expirée, voulut 
reprendre ses droits , et les hostilités recom- 

mencèrent. • . *- 

' L’évêque de Luçon , créé cardinal , fut 
fait premier ministre en 1624. La guerre des 
' Pays-Bas continuait ; la mort de Maurice de 
•Nassau fut très-sensible aux Hollandais; le 
• commandement passa dans les mains de 
' Henri de Nassau , frère de Maurice. Cepen- 
dant' les protcstaiis, possesseurs de T-ft Ro- 
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clielle, faisaient ombrage au cardinal de 
riiclielieu. Ce ministre, pour empêcher les 
secours qu’on leur faisait passer par mer, 
fit construire une digue qui fermait le port ; 
les assiégés furent ainsi contraints de se ren- 
dre. Depuis ce temps, les protestans devin- ^ 
rent trop faibles pour remuer, 

Charles l'-r, roi d’Angleterre, avait suc^ 
cédé à son père Jacques I*-'*" , mort en ibaS.- 
Ce prince épousa Henriette de France, fille 
de Henri IV. Les princes protestans d’Alle- 
magne se liguèrent entre eux pour empêcher 
les usurpations de l’empereur ; à leur tête était 
Gustave Adolphe ^ roi de Suède, Louis XIII 
appuya les armes de la Suède , que proté- 
geaient déjà la Hollande et l’Angleterre. Gus- 
tave Adolphe étendit ses conquêtes sur les 
deux tiers de l’Allemagne. Une dernière 
.victoire pouvait renverser le troue de l’em- 
pereur , lorsque la mort frappa le héros sué- 
dois à la })ataille de Lut^en. Le duc d’Or- 
léans , frère de Louis XIII, ennemi de Ri- 
chelieu , se retira dans le Languedoc , où il 
engagea le duc de Montmorency, gouverneur 
de cette province , à prendre les armes. L’ar- 
mée fut défaite à Castelnaudari , et ]Montmo- 
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rency fait prisonnier. Le cardinal* lui lit 
trancher la tête, le duc 'd’Orléans se retira 
en, Flandre. Pendant que les Suédois enta- 
maient l’empire, les Hollandais s’enrichis- 
saient des pertes, de la maison d’Autriche : 
le prince d’Orange prit Maëstricht sûr les 
Espagnols: Valstein , général des troupes de 
ij^mpereur , avant donné lien de soupçonner 
sa fidélité , ce prince le fit tuer et donna le 

commandement de ses armées à son fils Fer- 

» • 

dinand, roi de Hongrie. Celui-ci chassa les 
Suédois de plusieurs provinces, et fît rentrer 
l’électeur de Hesse dans le parti de l’empe- 
reur. Les troubles d’Allemagne avaient dé- 
cidé l’électeur de Trêves à se mettre sous la 
protection de la France , -les Espagnols le 
chassèrent de ses états et le firent prisonnier. 
Louis Xlir déclara la guerre à l’Espagne en^ 
i635. " - ' ’ 

En Ferdinarid ///Tsuccède à Ferdi- 

nand II. En i63S, le sultan ' Amurat prit 
* Bagdad sur les Perses. Ce succès releva la 
gloire des arme.s ottomanes. Le 5 septembre , 
après 2 2 ans de stérilité , la reine Anne d’Au- 
triche mit au monde Louis, depuis Louis XIV. 
Ibrahim .monte sur le .Urône de Constant!- 
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nople en.i64<^t La principauté de Monaca* 
est cédée à la France , dont les victoires fai- 
saient redouter les armes par toute l’Europe. 
Cependant le pouvoir du cardinal paraissait 
ébranlé, lorsqu’il découvrit la conspiration 
. de Cinq-Mars. L’avis qu’il en donna au roi 
lui fit regagner ses bonnes grâces. Cinq-Mars 
eut la tète tranchée; de Thon , fils de l’iiisto- 
rien , fut exécuté avec lui pour n’avoir pas^ 
révélé le complot. Marie de Médicis venait 
de mourir à Cologne , et de finir dans la mi- 
sère une vie agitée. Les Suédois , alliés de la 
• France, battaient les Allemands, et parcou- 
raient librement leurs provinces. Les choses 
étaient en cet état, lorsque le' cardinal de Ri- 
chelieu mourut à 67 ans. Louis XIII ne lui 
survécut que peu de moLs , et laissa le 
royaume à son fils Louis XIV , âgé de 4 ans 
et demi , sous la régence d’Anne d’Autriche, 
sa mère. 

. CHAPITRE VIII. 

' Temps de Louis XIV. 

de la 
leurs 


Les Espagnols voulurent profiter 
minorité du roi de France pour rétablir 
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raffaires,-mais la victoire de Rocroi, par le 
prince de fondé, la défiûte de la flotte d’Es- 
pagne près de Gibraltar, déjouèrent leurs 
espérances. Les trois journées de Fribourg , 
par Condé et Turenne, la bataille de Nor- 
^ lingue, gagnée par les mêmes généraux, cou- 
ronnèrent ces premiers succès. Philippe. IV, 
effrayé de l’embrasement qui menaçait tous 
ses états , fit la paix avec les provinces unies. 
Après la bataille de Lens, gagnée par le 
P* ince de Condé, la paix se fit à Munster, 
entre le roi de France , l’empereur Ferdi- 
nand III, Christine, reine de Suède,' et les 
états de l’empire. 

Le sultan Ibrahim oubliait dans l’enceinte ' 
du sérail les soins de son empire : le mupbti 
souleva contre lui les janissaires, qui couron- 
nèrent son fils Mahomet IV, âgé de 7 ans, 
et étranglèrent Ibrahim. En Angleterre , 
Charles !«' mourut sur l’échafaud. Après de 
longues querelles avec le parlement , on en 
vint aux armes , l’armée du roi fut défaite , 
et la république établie sous le protectorat de 
■ Cromwell, en 

Paris s’etait révolté contre l’administra- 
tion du cardinal Mazarin, successeur de Ri- ' 
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chelieu. Le roi ; ol)ligé de quitter sa capi- 
tale , se retira à Saint-Germain. Cependant 
ce ministre eut le crédit de faire arrêter et 
emprisonner les princes de Coudé, de Coiiti , 
et Je duc de Longueville , leur beau-frère. 
Aussitôt les ducs de Bouillon, de Laroclie- 
. foucault et le marécliàl de Turenne, partisans 
des princes, font soulever la Guienne. Les 
ennemis profitent de ces troubles pour atta- 
• quer la France. On appela ces révoltes suc- 
cessives les troubles de la Fronde. * » 

Le duc d’Orléans obtint la liberté des 

< 

princes ; le cardinal Mazarin ', cause de toutes 
ces • divisions , se retira à Cologne. Le roi, 
devenu majeur, tint son lit de justice. Il 
semblait que la paix allait renaître. Néan- 
moins le prince de Condé se retira chez les 
Espagnols , et, à la tête dès mécontens, revint 
sur Paris. Mazarin ])rofila de la circonstance 
pour amener des troupes au roi et rentrer 
dans le ministère. Le prince de Condé avait 
conduit l’erinemi devant Paris; attaqué par 
les troupes du roi dans le faubourg Saint- An- 
toine, il fut forcé de se retirer. Tout-â-coup 
le cardinal Mazarin va se renfermer dans 
Sedan, le roi rentre dans, Paris , ,1e cardinal 
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de Retz, fauteur des troubles, est arrête; le 
prince de Condé s’éloigne , et Mazarin revient 
en triomphe. Les autres princes firent leur 
accommodement ; la concorde se rétablit en 
France. 

L’Angleterre continuait à vivre en répu- 
blique sous le protecteur Cromwell. Sa puis- 
sance obligea les autres états à le reconnaître 
Charles II, fils de Charles L*' , contraint de 
quitter la France se retira à Bruxelhîs. La 
reine Christine de Suède qui; deux ans au'- 
paravant, avait abdiqué la couronne en fa- 
veur de Charles-Gustave , son cousin , vint en 
France , et finit par se retirer à Rome. 

. En i658 , les Espagnols , commandés par 
le prince de Condé et don J uan d’Autriche , 
vinrent secourir Dunkerque , assiégé par Tu- 
renne. Ce général les vainquit, prit la ville 
et plusieurs autres places. Ferdinand III était " 
mort en i6Sy. Léopold son fils , lui suc- 
céda. La mort d’Olivier Cromwell donna à 
Charles II l’espoir de rentrer dans son 
royaume. Don Juan IV, roi de Portugal , 
avait laissé la couronne à son fils don Al- 

I 

phonse Vl. Ce royaume était redevenu indé- 
pendant par la conspiration du duc de Bra- 
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gaiice’contre les Espagnols, et la maison de 
Bragance était en possession du trône. La 
paix des Pyrénées, en idSp, termina enfin 
la guerre entre les deux couronnes de France 
et d’Espagne. Cette paix fut’ cimentée par le 
mariage de Louis XIV avec Marie Thérèse 
d’Auliiche , fille du roi d’Espagne. 

Les royaumes de l’Europe prirent une face 
plus tranquille. Frédéric III, roi de Dane- 
marck, rendit son royaume héréditaire d’é- 
lectif qu’il était auparavant. Charles II , favo- 
risé par le général Monck, remonta sur le 
trône d’Angleterre. Peu après , Mazarin 
mourut. Louis supprima la place de premier 
ministre. Les profusions de Charles II four- 
nirent au roi de France l’occasion de rache- 
ter Dunkerque , où il fit son entrée en ififi3. 

Philippe IV, roi d’Espagne , mourut ; son 
fils Charles II lui succéda. Les plaintes de 
Louis XIV contre l’Espagne amenèrent la 
conquête de là Franche-Comté qui apparte- 
nait à celle couronne , et qui fut, réunie à la 
France. La puissance du roi effraya l’Eu- 
rope , et une première ligue , connue sous 
le nom de triple alliance , se forma contre 
lui. Une partie de la Hollande est envahie. 
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Pendant ce temps, les Turcs attaquent la 
Pologne , et prennent Caminiek ; le maréchal 
de Tureime force l’électeur de Brandebourg 
à se séparer de l’empereur , qui défendait les 
Hollandais.Une suite de victoires remportées 
par TurCnue, Condé , et d’autres généraux , 
mais trop clièrement achetées par la perte de 
Turenne en 1675 , amenèrent le traité de 
Nimègue en ifiyS , qui rétaljlit la tranquillité 
de l’Europe. Strasbourg fut cédé à la France 
avec d’autres places et pays conquis-^ 

L’Allemagne ne jonit pas long-temps de 
la paix; les Turcs vinrent mettre le siég^ 
devant Vienne. Cette ville fut délivrée par 
la valeur de Jean SobiesÂi, roi de Pologne. 
Gènes fut bombardée par les Fiançius, Al- 
ger soumis par la crainte , Tripoli forcé de 
s’humilier devant la marine de France. La 
.sage économie de Colbert ii\sàt pourvu à tou- 
tes les dépenses occasionées par tant de guer- 
res. Ce ministre mourut en i(S83. Charles It 
laissa, en i(S85 , la couronne à son frère 
Jacques IJ. Cette même année , une grande 
faute enleva à la France une niulLitude de 
citoyens utiles et soumis, la révocation de 
l’édit de Nantes donné par Henri TV' aux 
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pi'olcslans. La ligue cl’Augsbourg remit les 
armes à la main à une partie de, l’Europe. 

L’intolérance de Jacques II avait éloigné 
.de lui le cœur des Anglais ; Guillaume , prince 
d'Orangc , qui professait leur religion , s'em- 
para du royaume : le roi Jacques vint se 
réfugier en France en 1688. La guerre fut 
bientôt allumée; l’Empire, l’Espagne, l’An- 
gleterre , la Hollande et la Savoie se ligue- .. 
rent contre la France; Luxembourg, Cati- 
nat , Tourville remportèrent d’importantes 
victoires , mais qui ne replacèrent pas Jac- 
ques II sur le troue. La guerre eurojiéenne 
fut enfin terminée par la paix de Rlswik 
en 1697. 

Soliman III étant mort, les janissaires re- 
connurent son fière Aclimet pour souve- 
rain. Après la mort de ce prince , Musta- 
pha II monta sur le trône , en dépit des 
brigues du grand visir qui voulait faire 
régner Séllm, fils du défunt empereur. 

Depuis un an , le célèbre Sobieski , roi de 
Pologne, était mort; Auguste, électeur de 
Saxe, lui succéda; l’empereur fit la paix avec 
les Turcs. Ce calme de l’Europe fut troublé 
parla mort du roi d’Espagne, Charles II. 
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Ce prince nomma j)Our son successeur Phi- 
liype f duc d'Anjou^ petit-fils de Louis XIV. 
Il fut d’al)ord reconnu sans obstacles en 
1700; mais les prétentions de la maison 
fl’ Autriche ne tardèrent pas »à recommencer 
la guerre. La succession de Charles II fut 
disputée pendant quatorze ans. Les armées 
françaises , long-temps malheureuses , furent 
battues à Hochstedt, à hamillies, à Turin, 
à Oudenarde , à Maljilaquel. Louis XIV mon- 
tra I)eaucoup de grandeur d’âme au milieu 
de ses revers. Enfin , étant convenu d’une 
suspension d’armes avec les Anglais , la vic- 
toire de Denain amena la paix qui fut con- 
clue à Utrccht le 1 1 avril 17 1 3 . 

Guillaume , roi d’Angleterre , était mort 
en 1702 ; Anne y fille de Jacques II, lui suc- 
céda. Sous le règne de cette princesse, les 
armes des Anglais furent heureuses, grâces 
au duc de Marlborough , son général; 

A la mort de Léopold, .son fils Joseph I r 
monta sur le trône. Charles , compétiteur de 
Philippe V, était son frère; il le soutint', et 
malgré les victoires du prince Eugène de 
Savoie , ne put le placer sur le trône d’Es- 
pagne, .Tosepli mourut en 175 r, et à sa' 
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mort , remj)ire passa à Charles VI , son frère. 

Charles XII, roi de Suède, avait déclaré 
la guerre à la Russie. Ce vaste empire sortait 
de la barbarie où il était resté jusqu’alors. 
Pierre le Grand occupait le trône ; son acti- 
vité s’étendait également sur les améliora- 
tions qu’il voulait introduire et sur la défense 
de ses états. Charles , vainqueur du Dane- 
mar.ck et de la Pologne , où il avait fait élire 
roi Stanislas Leczinski , battit les Russes à 
Narva ; mais s’étant imprudemment enfoncé 
dans rUkraine , il fut entièrement défait à 
Pultawa en 1709. Obligé de fuir, le roi de 
Suède SC réfugia chez les Turcs , d’où , après 
un long séjour, il retourna dans ses états 
comme un aventurier. 

La paix d’Utrecbt n’avait pas été conclue 
de concert avec l’empereur Charles VI. Vil- 
lars , à Denain , avait sauvé la France ; ce fut 
encore lui dont les victoires amenèrent le 
traité de Radsfadt , qui mit lin à cette guerre 
malheureuse qui îivait mis la France à deux 
doigts de sa perte. 

A la mort de la reine Anne , la maison de 
Brunswick fut appelée au trône d’Angleterre 
en I7i.i* Oenrges I' *^ , électeur de Hanovre, 
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fut le premier' roi de cette famille. Les ré- 
clamations des enfans de Jacques II n’eurent . 
aucun succès;” pour' terminer les contesta- 
tions à cet égard , l’Angleterre mit sur le 
trône une famille éti:angère. Le i*^*^ septem- 
I)re-i7i5 , mourut Louis XIV. On peut diie 
que le règne de ce prince fut une ère nou- 
velle non-seulement pour la France , mais 
inéme pour l’Europe. La puissance du mo- 
narque français, l’éclat de sa cour, les let- 
tres et les arts qui formaient son brillant cor-" 
t(^e , amenèrent en France une jiolitesse qui 
se répandit partout. La, culture des qualités 
sociales adoucit les moeurs , que des guerres 
continuelles avaient partout entretenues dans 
une férocité dont les exemples sont trop 
• nombreux. Les classes de la société , rendues 
à une vie moins hasardeuse, réfléchirent da- 
vantage , et le développement de la pensée 
prépara de loin l’indépendance politique. 
Ainsi .ce règne , qu’on regarde avec raison 
,comme le modèle des règnes absolus , jeta 
cependant les premiers fondemens de la, li- 
berté qui devait se manifester plus tard. 

Un arrêt du parlement donna la régence 
à Philippe , duc d’Orléans , pendant Ut lui- 


Digilized J)y £oogl( 


TEMPS DE LOUIS XIV. 


3oî 

norité de Zoww AT', arrière-petit-fîls et suc- 
cesseur de Louis XIV. Le cardinal Albéroni 
gouvernait l’Espagne sous Plilippe V ; les 
projets de ce ministre engagèrent la France 
dans une guerre contre l’Espagne ; le régent 
s’unit à Georges 1 “* , à Charles VI , à la Hol- 
lande; les Espagnols furent battus par une 
flotte anglaise ; la Sicile fut donnée à l’em- 
pereur , et la Sardaigne , en échange de la 
Sicile, au duc de Savoie. Cest depuis cette 
époque ( 1720) que les ducs de Savoie ont 
pris le titre de rois de Sardaigne. C’est en 
cette même année que le célèbre écossais 
Jean Law fut obligé de fuir, après avoir 
• essayé de payer les dettes de la France au 
moyen d’une banque chimérique , et d’une 
émission de papier qui , bientôt discrédité 
causa le bouleversement d’un grand nombre 
de fortunes. 

La majorité du roi et la mort du régent 
de France ( 17^3 ) , amenèrent un nouveau 
mhiistère , celui du duc de Bourbon. Ce 
jirince fut bientôt supplanté par le cardinal 
de Fleuri , dont les inclinations pacifiques 
< mirent la France à même de réparer ses 

s 

pertes. 

A • 

20 


\ 
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La Pologne, après la défaite, de Char- 
les XII , avait vu remonter sur le trône le 
roi Auguste. Stanislas Leczinski vivait sans 
fortune et sans sujets, lorsque Louis XV 
épousa sa fille en lyaS. Cette année vit mou- 
rir le czar Pierre I«r. Ce grand homme avait 
fait de la Russie une puissance redoutable. 
Cet empire , inconnu avant lui , joue dé- 
.sormais un grand rôle dans les affaires de 
l’Europe. Georges II monta , en 1727 , sur le 
trône d’Angleterre. Le prétendant, héritier 
de la maison de Stuart , avait fait de vains 
efforts ; dès-lors les droits de la maison 
de Brunswick pouvaient être considérés 
comme affermis. Victor Amédée, roi de Sar- 
daigne, abdiqua sa couronne en 1730 : il s’en 
repentit ^plus tard; mais son fils Charles 
Emmanuel , qui lui avait succédé , ne se dé- 
sista point de son pouvoir. 

, Sur ces entrefaites , le roi de Pologne Au- 
guste II mourut ; Stanislas Leczinski fut élu 
de nouveau en 1733. L’empereur Charles VI 
protégeait l’électeur de Saxe, fils du dernier 
roi , plus efficacement que le ministère fran- 
çais ne ^ protégea le beau-père du roi de 
France; Stanislas ; contraint de fuir, faillit 
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être pris par les Russes. On résolut de ven- 
ger cet affront sur l’empereur ; la Sar- 
daigne et l’Espagne s’unirent à la France. 
Déjà don Carlos , fils de Philippe V , possé- 
dait en Italie' le grand duché de Toscane , 
Parme et Plaisance ; son père voulait agran- 
dir cet établissement Charles Emmanuel 
convoitait le Milanais ; la guerre se fît avec 
succès. La campagne de 1734 enleva à l’em- 
pereur presque tous ses états d’Italie ; la Si- 
cile et Naples passèrent à don Carlos ; ainsi 
un troisième royaume entra dans la maison 
de Bourbon. Le duché de Toscane fut pro- 
mis au duc de Lorraine ; les duchés de Lor- 
raine et de Bar donnés au roi Stanislas , pour 
être réunis après lui à la France. 

Mahmoud ou Mahomet V était en posses- 
sion de l’empire des Turcs. Thamas-koull- 
kan s’était emparé de la Perse en 1734, et 
avait placé son nom parmi ceux des conqué- 
rans célèbres. Ce prince étendit au loin ses 
conquêtes dans l’Inde. La mort de l’empe- 
reur Charles VI ( 1740) donna une impul- 
sion nouvelle à l’Europe. Ce prince ne laissait 
qu’une fille , Marie Thérèse , épouse de Fran- 
çois Etienne de Lorraine, grand-duc de Tos- 
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caîie. Ainsi s’éteignit la maison crAiitriclie, 
pour faire place à une seconde maison qu’on 
appelle d’Autriche Lorraine , qui règne en- 
core aujourd’hui en Allemagne. 

Quelques mois avant la mort de Char- 
les VI, Frédéric II, roi de Prusse, était 
monté sur le trône. Ce prince fut un de ceux 
qui disputèrent à Marie Thérèse la suc- 
cession de son père, à. laquelle plusieurs 
princes avaient des dfôits à faire valoir. Fré- 
déric II porta les premiers coups ; il s’empara 
de la Silésie ; la victoire de Molvitz assura 
cette conquête. La France se déclara en fa- 
veur du duc de Bavière. Ce prince , créé 
lieutenant-général de Louis XV, se rend 
maître de Prague , où il reçoit la couronne 
de Bohême , et va à Francfort , où il est cou- 
ronné empereur sous le nom de Charles VII. 
Marie Thérèse ne perd point courage ; l’An- 
gleteire et la Hollande lui fournissent de l’ar- 
gent , pendant que les armées françaises s’af- 
failîllssent ; la Prusse fait la paix, en acqué- 
rant la Silésie ; le roi d’Angleterre bat le 
maréchal de Noailles à Dettingen; ainsi s’é- 
vanouissent les ressources de Charles VII. 

La France, qui n’était qu’auxiliaire dans 
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cette guerre , se trouve avoir sur les bras 
r Autriche, l’Angleterre , le Hànovre , la Hol- 
lande et la Sardaigne. Le roi de Prusse re- 
prend avec elle ses premiers engagemens, 
parce qu’il craint la puissance de Marie Thé- 
rèse aidée de tant d’alliés. La mort du cardi- 
nal de Fleuri donna un peu plus de ressort 
au gouvernement de France; le roi se mit à 
la tête de ses armées. La même année 1745 
fut signalée par les succès des armes fran- 
çaises à Fontenoi et la mort de Charles VII : 
l’empire passa enfin daiLs les mains de Fran- 
çois , époux de Marie Thérèse. Le roi de 
Prusse avait fait son accommodement particu- 
lier; il reconnut l’empereur, et garda la Si- 
lésie. Enfin, en 1748 , la France fit la paix , en 
rendant toutes ses conquêtes, et en assurant à 
don Philippe les duchés de Parme , Plaisance 
et Guastalla , et les Deux-Siciles h don Carlos. 
Le duc de Modèiie fut rétabli dans ses états. 

La Hollande , fort déchue de son ancienne 
puissance, rendit, en 1747, ie stathoudérat 
héréditaire. La même année mourut Tliamas- 
kouU-kan. Le prince Edouard, fils du préten- 
dant , fit , eu 1745 , une tentative en Écosse. 
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Ce projet n’eut d’autre résultat que de faire 
périr sur les échafauds un grand nombre de 
ses partisans. Otliinan monte sur le trône des 
Turcs en 1764 ; son règne ne dure que deux 
ans ; Mustapha III ‘lui succède. La paix 
d’Aix-la-Clîapelle , en 1748^ avait laissé des 
semences de guerre ; lés Ângldis attaquent les 
possessions françaises dans l’Amérique et les 
Indes. Le roi de Prusse, attaqué par une fouie 
d’ennemis, est au moment de perdre son 
trône; mais la bataille de Rosbac, en 1757, 
rétablit ses affaires. Élisabeth , impératrice de ' 
Russie , meurt ; Pierre III , son successeur , 
se déclare pour Frédéric ; Pierre est détrôné ; 
sa femme, Catherine II, Ihi succède, et prend 
la défense de l’empire. Georges III monte sur 
le trône à la mort de Georges II ; les Anglais 
s’emparént de Chandernagor, Pondkhéri ; ils 
étendent leurs conquêtes dans l’Inde , l’A- 
frique et l’Amérique. Cet accroissement de ♦ 
la puissance anglaise alarma toute l’Europe. 
Le pacte de famille unit, en 1761 , tous les 
membres de la maison de France pour s’op- 
poser à ce torrent, qui n’en continua pas 
moins scs ravages. Enfin , après une longue 
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guerre , la paix est conclue entre la France 
et l’Angleterre. 

En 1764, les- jésuites furent chassés de 
France , et leur ordre détruit par arrêt du 
parlement. L’empereur François I®*" meurt; 
son fils, Joseph II, lui succède. En iy 65 
commence la mésintelligence entre l’Angle- 
terre et ses colonies d’Amérique ; la France 
■s’agrandit par la réunion de la Lorr^i^ et 
du duché de Bar , après la mort du roi Sta- 
nislas ; les Génois , fatigués de la longue 
guerre qu’ils venaient de faire aux Corses , 
cédèrent cette île à la France en 1768. Les 
Corses défendirent pendant quelque temps 
leur liberté ; mais ils furent bientôt soumis. 

^ En 1772 , la Russie , la Prusse et l’Autriche, 
partagèrent entre eux la Pologne. Ce royau- 
me, continuellement affaibli par ses divisions 
et sa mauvaise adininisti-ation , se trouvait 
d’ailleurs environné de trop puissans voisins 
pour rester libre ; l’agi'andissement de la 
Russie avait du lui faire présager son 
esclavage. La Suède donna aussi, à celte 
époque , Je spectacle d’une révolution nou- 
velle. Après la mort de Charles XII, les 
sénateurs suédois avaient diminué considéi a- 
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hlement le pouvoir royal; le roi trouva moyea 
•de rétablir sou autorité. 

Les dernières années du règne de Louis XV 

m 9 

furent en proie aux maîtresses et aux favoris. 
Ce prince , qui avait été si cher aux Fran- 
çais, mourut avili, et eut pour successeur 
Louis XVI y qui monta sur le trône le lo mai 
1774. Abdoul - Achmet prit possession la 
même année de l’empire des Turcs. 

L’Angleterre, pour diminuer sa dette na- 
tionale , avait frappé de nouveaux impôts qui 
soulevèrent ses colonies d’Amérique. Après 
quelques émeutes partielles dans les provin- 
ces, les représentans de plusieurs d’entre 
elles se réunirent le 4 juillet 1776 , et décla- 
rèrent rindéjjendance des colonies. La France ■ 
leur fit passer des secours, mais d’abord . 
' sourdement ; l’Angleterre s’en aperçut : elle 
prit plusieurs vaisseaux français ; la guerre . 

éclata. L’alliance de la France avec les états 

* 

insurgés amena la reconnaissance décès états. 
Le 20 mars 1778 , le ministère français avait 
signé avec eux un traité de commerce et d’al- • 
liance.* L’Angleterre ne pardonna pas à 
Louis XVI la part qu’il prenait à l’insurrec- 
tion américaine. Les principes de libei té qui 
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germaient dans la nation française , aidés par 
les exemples qu’on avait reçus en Amérique , 
fomentes par la mauvaise foi du cahim^bri- 
tannique , exaltés par le mauvais état des fi- 
nances , ne tardèrent pas à amener une ca- 
tastrophe ^qui renferme à elle seule l’histoire . 
de l’Europe en silence devant -de si grand» 
evénemens. 

" CHAPITRE IX. 

( 

Temps 4e la République, de V Empire j de la 
.Restauration en France. 

f 

Les Anglais reconnurent l’indépendance 
de leurs colonies en 1^82. Les vertus et les 
talens de JVashington, la sagesse de Franklin, ' 
le patriotisme des Américains , amenèrent ce 
résultat, qui ouvrit à tout le nouveau monde ' 
la carrière de la liberté. 

En 1786, le grand Frédéric mourut, lais- 
sant son trône à son neveu, Frédéric-Guil- 
laume, prince d’un esprit plutôt exalté qu’é- 
levé , qui 4mena de grands maux sur son 
pays pour avoir voulu jouer un rôle auquel 
ses talens ne l’appelaient pas. L’empereur 
Joseph II, avec de bonnes .vues, ne possé- 
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dait pas non plus les moyens de les utiliser. 
La Hollande fut forcéé par les armes du roi 
de Prusse d’entrer dans une alliance offen- 
sive et défensive avec l’Angleterre. Cette 
puissance .trouva moyen de détacher les 
Rus.ses et les Turcs de leur alliance avec la 
France ; ainsi le trône de Louis XVI se trouva 
entièrement isolé. ' 

Le ministère de M. Necher n’avait pas re- 
mis les finances , mais ce ministre avait con- 
servé une grande popularité ; M. de Galonné,' 
son successeur , imagina de convoquer une 
assemblée de notables, de leur exposer la si- ' 
tuation de la France, et d’en obtenir des 
ressources. Les potables constatèrènt le défi- 
cit, mais déclarèrent que les états-généraux 
avaient seüls le droit de voter des impôts; le 
' parlement fit la même réponse, et fut exilé à 
Troyes, mais bientôt rappelé. Après la chute 
de M. de ürienne , successeur de Galonné, 
le roi replaça M. Necker aux finances : la 
convoration des états-généràux fut fixée à la 
fin d’avril 1789. 

L’ouverture eut lieu le 5 mai 1789. Une 
seconde assemblée des notables n’avait eu 
d’autre but que fie régler le mode de convo- 
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cation , et la manière dont ils seraient com- 
posés; une décision du conseil accorda au 
tiers-état la double représentation. Bientôt la 
mésintelligence se mit dans l’assemblée rela- 
tivement au vote par ordre ou par tête , et 
le 17 juin les députés du tiers-état se consti- 
tuèrent en assemblée nationale, malgré l’op- 
position de la noblesse et du clergé. 

La salle des séances fut fermée le 20 par 
ordre du roi, en attendant une séance royale. 

' Les députés du tiers se réunissent à Versailles 
dans un jeu de paume; ils jurent de ne pas se 
séparer sans avoir donné une constitution à 
la France. La majorité du clergé, une partie 
de la noblesse se joignirent à eux. A la séance 
' royale du a 3 juin, le roi ordonna la réunion 
des membres scissionnaires. Le liers-ctat 
persista à porter le titre qu’il avait pris; le 
roi faiblit et revint sur ses premières résolu- 
tions. Il enjoignit aux membres du clergé et 
de la noblesse de se réunir : cette assemblée 
délibérant dans une salle commune, prit le 
nom d’assemblée nationale. 

Le renvoi de M. Necker et l’appel des 
troupes dans le voisinage de Paris exaspèrent 
le peuple, la liberté devient le cri de rallie- 
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ment ; les gardes françaises font cause con\- 
mune avec le peuple ; la Bastille est prise ; 
.plusieurs fonctionnaires, signalés à la haine 
publique, sont victimes de reffervescence 
populaire. Bailly fut nommé maire de Paris, 
Lm Fayette commandant de la garde natio- 
nale qui. s’organisa. L’insurrection s’étendit: 
les châteaux furent brûlés , l’émigration des ' 
nobles devint générale : plus de constance 
aurait pu les sauver. 

L’assemblée nationale publia la déclaration 
des droits de V homme ; les titres , les privilèges 
héréditaires, les droits seigneuriaux , furent 
abolis. La disette, factice ou vraie, se fit 
sentir; une foulerimmense se porte à Versail- • 
les en demandant du pain , et le retour du ^ 
roi à Paris. Louis vint y fixer sa résidence, . 
l’assemblée nationale constituante choisit le 
manège pour ses séances, et la tranquillité 
parut rétablie. • ' ■ 

I.a constitution civile du clergé, la confis- 
cation des biens de l’église et l’abolition des‘ 
vœux , furent de nouvelles causes de trou- 
bles. Les prêtres refusèrent leur adhésion; 
l’émigration continuait, les princes avaient 
fui; Louis XVI restait seul; il forma le projet 
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de s’évader comme eux; un maître de poste^ 

* le reconuaît, il est arrête à Vareniies, ramené 
à Paris, et suspendu de ses fonctions jusqu’à 

^ • l’entier achèvement de la constitution ; elle 

fut terminée le 3 septembre 1791, et accep- 
tée par le roi le i4 du même mois. L’assem- 
blée nationale, qui avait pris le nom decon- 
I stituante, se sépara; malheureusement, elle 
déclara que ses membres ne pourraient être 
réélus ; elle seule aurait pu consolider son 
ouvrage. L’assemblée législative la remplaça. 

Les princes de l’Europe voyaient avec 
frayeur les principes de liberté prêts à se 
propager cliez eux ; ils se liguèrent contre la 

• ' France par le traité de Pilnitz. On força 

Louis XVI à devenir l’agresseur ; il déclara 
la guerre à l’Allemagne le 20 avril 1792. 
.. L’empereur Joseph II était mort en 1790, 
son frère Léopold lui avait succédé, et Fran- 
çois II occupait alors le trône. 

Un décret ordonna aux émigrés de rentrer 
! en France, un autre enjoignit aux prêtres de 
\ ■ prêter serment à la constitution du clergé , 
sous peine d’être déportés. Le roi apposa 
■ son véto; tous les partis se rassemblèrent 
pour renverser la constitution. L’attroupe- 
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ment du 20 juin 179*2 montra Timpossibilité 
où le roi était de se défendre; le 10 août vit 
tomber le simulacre de royauté qui lui res- 
tait, Les Suisses et la garde nationale défen- 
daient ‘le château; le bataillon des Marseil- 
lais , renforcé par tous les patriotels capables 
de le seconder, était l’assaillant; le roi se ré- 
fugia au sein de l’assemblée législative. Les 
gardes nationales, découragées par la retraite 
du roi , &e dissipent insensiblement , les 
Suisses sont massacrés , le peuple pénètre 
dans le château ; l’assemblée suspend le roi 
■ de ses fon<;tions et le fait enfermer au Tem- 
ple avec sa famille. Le 2 septembre, la com- 
mune de Paris ordonna le massacre des pri- 
sonniers. L’assemblée législative ne punit 
pas ce crime, et décréta bientôt que les cir- 
constances exigeaient la convocation d’une 
convention nationale pour donner à l’état 
une nouvelle constitution. ^ * 

La convention nationale se réunit le* 2 1 
septembre 1792; le même jour elle décréta 
l’abolition de la royauté èt l’établissement 
de la république eii France. 

Louis XVI fut mis en jugement le 21 dé- 
cembre, il fut traduit à la barre pour y su- 
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bir un interrogatoire. MM. de Maleshêrbes , 
de Sèze et Troncliet furent ses défenseur^ ; 
M. de Sèze porta la parole : Louis fut con- 
damné à mort le ,i8 janvier 1798, le 21 fut 
le jour fixé pour l’exécution. Ce fut un spec- *■ 
tacle bien digne d’une éternelle pitié que 
.celui de la^mort de ce prince, qui, doué de 
.toutes les vertus qui font l’honnéte homme , 
perdit la vie pour n’avoir pas possédé le ca- 
ractère d’un roi. . . • 

Cependant, en 179a, les armées de la coa- 
lition s’avancèrent par Verdun dans laCham-, 
pagne, impatientes de marcher sur Paris. Re- 
poussées à Valmy par KeUermann^ vaincues à 
Jemmhpes par Diimouriez , ces armées, qui 
croyaient marcher à une conquête facile, ne 
purent même sauver la Belgique. Custine pé- 
nétrant en Allemagne , se rendit maître de 
Mayence et Francfort. 

La Hollande , l’Espagne , l’Angleterre , 
avaient pris une attitude hostile ; la conven-* 
tion leur déclara la guerre en février 1793. 
La Savoie et le comté de Nice avaient été 
qonquis durant la même année ; ces pro- 
vinces j ainsi que Mayence et la Belgique , 
furent réunies au territoire français; mais la 
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bataille de Nerwiiide, gagnée par le prince- 
de Cobourg , nous enleva la Belgique et la 
défection de Dumouriez sembla annoncer la' 
désorganisation de l’armée du nord. 

Sur ces entrefaites , le supplice de la reine, 

. du duc d’Orléans , les déchiremens de la 
convention, qui fit périr une partie de ses 
membres , la mort de madame Elisabeth, l’a- 
bolition du culte catholique, frappaient de 
stupeur les Français. Le parti de Robespierre, 
obéissant aveuglément à son chef, cimentait 
, la république avec du sang, lorsque quelques- 
uns de ses collègues, prévoyant le sort qui 
les attendait, le prévinrent et le renversè- 
.i’ent le 27 juillet 1794» ou 9 thermidor an a. 

Jourdan, le 8 messidor an 2, gagna là ba- 
taille de Fleurus ; Pichegm faisait Ja conquête 
de la Hollande; les Autrichiens furent forcés 
de se retirer, la Belgique rentra au pouvoir de 
la république. Dugommier chassait les Espa- 
i gnols au-delà des Pyrénées ; le fruit de ces 
victoires fut la dissolution de la ligue des 
rois. Le stathoudérat fut aboli en Hollande. . 
T.es émigrés français débarqués à Quiberon 
furent battus et fusillés avec leur chef héroï- 
que, Charles de Sombreuil. 

* V 
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La convention fit une nouvelle constitu> 
tion, dite de l’an 3 ; les sections de Paris se 
révoltèrent contre elle , mais elles furent l)at- • 
tues parles troupes de la convention le i 3 
vendémiaire, et la constitution, qui établis* 
sait un directoire exécutif composé de cinq 
membres, un conseil des anciens , un conseil 
des cinq-çents, fut mise en activité le 5 bru- 
maire an 4 — 26 octobre 1795. 

Le directoire, appuyé par les victoires des 
armées françaises , acquit en peu de temps 
une haute considération tant à l’intérieur 
qu’au dehors. Bonaparte, connu déjà par la 
prise de Toulon , était général en chef de l’ar- 
mée d’Italie; il traverse les Apennins, force' 
le roi de Sardaigne à la paix , enlève le Mila- 
nais à rAutriche, passe le pont de Lodi et 
cerne Mantouc. Jourdan et Moreau pénètrent 
dans le cœur de l’Allemagne , mais les mal- 
heurs qui vinrent assaillir l’armée de Jourdan 
forcèrent Moreau à la retraite , et les forces 
de l’Allemagne se concentrèrent eu Italie 
contre Bonaparte. * Quatre - armées autri- 
chiennes se brisèrent successivement contre 
le jeune vainqueur; Mantoue est pris, Bo- 
naparte pénètre dans le Tyrol; les autres 
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armées françaises repassent le Rhin ; l’ar- 
chiduc Charles ne peut sauver son pays qu’en 
acceptant la paix. Les préliminaires furent- 
signés à Léoben le'ag germinal an 4 ; dans 
l’intervalle , Bonaparte écrase la république 
de Venise, et cette conquête facilite le traité 
de Campo-Formio, le a 6 vendémiaire an 6. 
Ce traité garantit à la France la Belgique et 
la rive gauche du Rhin. 

Pendant cc temps , le général Hoche avait 
mis fin à la guerre de la Vendée, qui avait 
résisté pendant trois ans à tous les efforts de 
la république. Un congrès fut indiqué à Ras- 
tadt pour traiter de la paix générale. 

Le départ de Bonaparte pour l’Egypte 
éveilla chez les rois l’espoir de renfermer la 
république dans des bornes plus étroites; une 
nouvelle coalition se forma, le congrès de 
Rastadt fut dissous , et les plénipotentiaires 
français furent égorgés. Les armées russes et 
autrichiennes menacèrent à la fois la France, 
la Suisse son alliée, et l’Italie qu’on vou- 
lait reconquérir. Bonaparte, après avoir em- 
porté Malte, soumis Alexandrie, battu deux 
foLs les MameloucLs , s’était emparé du 
Caire. L’amiral Nelson, à la tête d’une flotte 
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anglaise , anéantit l’escadre française dans la 
rade d’Aboukir ; Desaix faisait des conquêtes 
dans la Haute-Égypte ; Bonaparte passa le 
désert pour se rendre dans la Syrie, et mit 
le siège devant Saint-Jean-d’Acre. Cette ville 
fut secourue par les Anglais; Bonaparte, crai- 
gnant un nouveau débarquement , revint à 
Alexandrie ; en effet, le port d’Aboukir avait 
été pris par lés Anglais. Le général français 
les mit en déroute et reprit le fort. 

En Europe, cette campagne fut désas- 
treuse pour la France ; une armée russe con- 
duite par Suvarow était venue se joindre aux 
Autrichiens. Les Français furent contraints 
d’évacuer l’Italie. Le directoire, trop faible 
ou incapable de gouverner, voyait sa puis- ' 
sauce diminuer chaque jour; cependant, en 
l’an 8, les affaires prirent une meilleure tour- 
nure : Masséna gagna la bataille de Zurich , 
Lecourbe battit Suvarow, l’empereur de Rus- 
sie abandonna la coalition , le général Brune 
triompha des Anglais débarqués en Hollande 
sous les ordres du duc d’Yorck. 

Les troubles de l’intérieur augmentaient , 
le directoire prévoyait sa chute, lorsque le 
destin, ou plutôt la pré voyance de Bonaparte, 
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ramenèrent ce général eu France. Le i8 bru- 
maire, le corps législatif est transféré à Saint- 
Cloud , le directoire aboli ; des consuls le 
remplacent ; Bonaparte, Roger - Ducos et 
Syeyes sont revêtus de cette dignité. La 
guerre recommence; Bonaparte passe les Al- 
pes , et soumet toute l’Italie après la bataille 
de Marengo ; Moreau se rendait en même 
temps maître de la Bavière et de la Souabe, 
et forçait le général Krai à capituler, pen- 
dant que Mêlas capitulait avec Bonaparte. 
L’Autriche voulait lutter encore, mais la vic- 
toire de Hohenlinden par Moreau, décida la 
paix , qui fut signée à Lunéville , le 3o plu- 
viôse an 9. 

• La guerre continuait en Egypte; Kléber 
gagna la bataille d’Héliopobs, mais il fut as- 
sassiné et laissa le commandement au géné- 
ral Menou , qui fut battu à Alexandrie ; les 
- Français évacuèrent l’Egypte. La France fai- 
sait les préparatifs d’une descente en Angle- 
terre ; ces préparatifs amenèrent la paix d’A- 
miens, le a3 mars i8oa. La paix fut succes- 
sivement cohclue avec la Russie et la Porte ; 
la France, pour la première fois depuis la ré- 
volution , n’eut plus d’ennemis à combattre. 
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i * 

• • * 

L’empereur Paul I®*" était mort en Russie. 

Un concordat avait été fait entre la France et 
le pape Pie VII. La guerre recommença 
contre l’Angleterre en i 8 o 3 , et ne cessa plus' 
depuis. Cependant les luttes étrangères n’em- 
péchèrent pas la rédaction du code civil, l’un 
des plus beaux monumens de la révolution. 
Tan^ de malheurs , de guerres , de sacrifices 
pour établir une république, n’aboutirent 
enfin qu’à remettre le pouvoir entre les 
mains d’un seul homme. L’ivresse qu’inspi- 
raient les victoires de Bonaparte, le dévoue- 
ment des troupes, lui donnèrent le droit de 
tout oser, et la république fût remplacée par 
une monarchie nouvelle , sous le nom d’em- 
pire . Napoléon Bonaparte , proclamé em- 
pereur, fut sacré par le pape en 1804. 

Alexandre régnait en Russie; la Pologne, 
après plusieurs démeinbremens, était tou j ours 
entre les mains des Prussiens,' des Russes et 
des Autrichiens; l’Italie, que la France avait 
constituée en république , suivit l’exemple de 
sa protectrice, et donna La couronne à Na- 
poléon. L’Angleterre, fidèle à sa haine, ar- 
mait toujours contre la France ; une nou- 
velle coaUtion se forma ; la célèbre victoire 
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d’Austerlitz la détruisit en i 8 o 5 . L’année 1806 
fut témoin de la conquête de Naples , de celle 
de la Prusse après la bataille d’Iéna , et de 
la mort de Pitty ministre d’Angleterre. Mits- 
topha IV monta sur le trône des Turcs après 
Sèlim ///, en 1807. Cependant l’Angleterre 
régnait , pour ainsi dire , en Portugal, le gé- 
néral Junot y envoyé par Napoléon; s’em- 
])ara de ce royaume ; d’autres événemens se 
préparaient qui devaient bientôt nous l’en- 
lever. 

L’empereur des Français, pour affaiblir 
rAutriclie , avait rendus indépendans les 
électeurs qui faisaient jadis partie de l’em- 
pire. Plusieurs princes d’Allemagne avaient 
perdu leurs états , les alliés de la France 
avaient été enrichis de leurs dépouilles ; la 
Bavière, la Saxe, le Wurtemberg furent 
érigés en royaumes. Avec les électorats de 
Hesse et des pays conquis sur la Prusse, le 
royaume de Westphalie fut créé et donné à 
Jerome Bonaparte. Naples reconnut pour roi 
Joseph Bonaparte. Avec tous les démembre- 
mens de l’empire d’Allemagne, Napoléon 
organisa une confédération , dite confédération 
du Rhin y dont il se déclara le protecteur. 
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• 

L’archiduché d’Autriche fut érigé en empire 
en faveur de François //, dernier empereur 
d’Allemagne. La campagne d’Austerlitz , en 
i 8 o 5 , avait produit ces immenses résultats. 

L’Espagne obéissait à Charles IV ; des dis- 
sensions qui s’élevèrent entre le monarque 
et son fils Ferdinand, prince des Asturies , 
fournirent à Napoléon l’occasion d’entre- 
prendre la conquête de ce pays. Une confé- 
rence fut indiquée à Bayonne sous prétexte 
de rétablir la bonne intelligence entre le père 
et le fils. Napoléon sut arranger les choses de 
manière à obtenir une renonciation à la cou- 
ronne de la part des deux princes , et plaça 
sur le trône son frère Joseph, déjà roi de 
Naples. Murat y grand-duc [de Berg , eut le 
royaume de Naples. La nation espagnole 
ne se prêta point à ces arrangemens , la résis- 
tance s’organisa et la guerre commença en 
1808. Napoléon fit son entrée dans Madrid, 
mais rappelé sur le Rhin par de nouvelles^ 
hostilités , il laissa l’Espagne à ses lieutenans, 

qui soutinrent la lutte avec des succès va- 
• * < 
lies. 


que 


C’est à l’époque de cette guerre de 1 808 
le les vastes colonies espagnoles de l’Amé- 
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rique'du sud se déclarèrent indépendantes. 

Et maintenant tout le Nouveau-Monde, à 
l’exception du Brésil et de quelques îles , se 
gouverne par lui-même. 

Cependant les guerres de Napoléon en • 
Allemagne , toujours couronnées par le suc- 
cès, amènent une coalition générale conti*e 
l’Angleterre. Le système continental , plutôt 
imposé que consenti , ferme tous les mar- 
chés de l’Europe aux Anglais , qui n’ont 
plus d’autres alliés que l’Espagne. La Hol- 
lande obéissait à Louis Napoléon, frère de 
l’empereur. La fierté de la maison d’Autriche 
cède à la puissance du vainqueur , et la fille 
aînée de François épouse Napoléon en i8io. 
L’Angleterre, sûre des dispositions secrètes 
des souverains, agissait toujours 'contre son 
redoutable ennemi. Quelques infractions au 
système continental , mais plus encore le désir 
d’empêcher l’agrandissement de” la Russie en 
relevant le royaume de Pologne , font éclater 
■ la guerre de 1812 et l’invasion de la Russie. 
L’Europe , contenue par la crainte , marchait 
avec nous, mais sans ardeur et entravant 
nos succès. Le désastreux hiver de .cette an- 
, née fait dans l’armée française plus de ravages 
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que les cohortes enueojies ; en vain d’impor- 
taïites victoires et la priât' de Moscou ont si- 
gnalé nos armes , l’armée , contrainte de se 
retirer en désordre, laisse l’élite de ses braves 
dans les plaines de la Russie. 

' Napoléon victorieux n’avait trouvé que 
des flatteurs même parmi les rois , Napoléon , 
contraint de fuir , vit s’évanouir ses flatteurs 
avec le prestige qui l’entourait. La Prusse . 
donna l’exemple. Cependant la campagne 
de i8i3 et ime armée nouvelle, organisée 
avec une prodigieuse rapidité, font encore 
respecter la France. Lut7.en,Bautzen, Dresde, 
attestent la valeur de nos soldats; mais l’Au- 
triche nous abandonne. A la funeste affaire 
de Leipzic , les Bavarois , les Saxons , déser- 
tent le centre de l’armée au moment même 
du combat ; en vain le courage lutte contre 
le nombre , les munitions manquent , il faut- 
quitter le champ de bataille. 

Désormais la France est seule contre l'Eu- 
rope entière. Cependant la campagne de 1 8 1 4, 
chef-d’œuvre peut-être de Napoléon, rend 
encore problématique si l’Europe pourra 
vaincre. Mais Paris est pris , et la famille de 
Bourbon rentre dans ses anciennes posses- 
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sions. Napoléon abdique; l’île d’Elbe 'lui est 

assignée pour retraite. 

Louis-S tanislets^ Xavier , frère de Louis XVI, 
remonte sur le trône. Une charte, donnée 
aux Français, leur'accorde des droits que le 
règne de Napoléon leur avait enlevés. Pendant 
' ce temps celui-ci veillait dans son île ; le mo- 
ment de rentrer en France lui parut arrivé; 
il débarque, et sans tii’er un coup de fusil, 
presque sans suite , il rentre dans Paris le ao 

mars i8i5. La famille royale s’était retirée à 

«> 

Gand. L’Europe entière courut de nouveau 
aux armes. Napoléon , vainqueur à Charleroi, 
à Fleurus , voit finir son triomphe dans les 
plaines de Waterloo. Paris est de nouveau 
entre les mains de l’Europe, Napoléon est 
confiné à Sainte -Hélène , où il meurt quel- 
ques années après dans les bras de quelques 
amis fidèles , et sous les yeux des commissaires 
anglais , dont la conduite à son égard est une 
juste flétrissine Imprimée à l’Angleterre. 

La paix de l’Europe suivit la chute de Na- 
poléon. Les souverains font entre eux , sous 
hi patronage de^la Russie, une convention 
qui , sous le nom de Sainte Alliance , a 
pour but la stabilité des trônes contre l’en- 
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vahissement progressif des idées de liberté. 

Les rois détrônés avaient repris ' leurs 
royaumes. Ferdinand VU était remonté sur le 
trône d’Espagne ; Ferdinand IV avait repris 
celui de Naples ; Murat , qui avait essayé d’y 
rentrer, fut pris et fusillé. Le seul français 
appelé à une couronne étrangère et qui ne la 
perdit pas, fut Bemadotte, autrefois général 
républicain , alors prince royal de Suède , 
aujourd’hui roi. 

Mais les idées de liberté qu’avaient répan- 
dues la révolution française germaient en 
Italie , en Espagne et en Sardaigne ; deux ré- 
volutions éclatent dans ces pays et remettent 
le pouvoir législatif entre les mains du peu- 
ple. Les armes autrichiennes dompriment les' 
révolutions de Naples et de Sardaigne , la 
France renverse les cortès espagnoles , et ré- 
tablit le pouvoir absolu de Ferdinand. Ce 
prince fait de vains efforts pour rétablir son 
pouvoir sur ses colonies; déjà l’Angleterre / 
les a reconnues indépendantes de fait ; elles 
attendent et obtiendront leur affranchisse- 
ment légal de la métropole. La France leur ' 
en a donné l’exemple en abandonnant ses 
droits sur Saint-Domingue. 
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L’Europe était dans une paix profonde , 
lorsque le prince Ypsilanti, général au ser- 
vice de Russie , mais grec de nation appela 
' ses frètes à la liberté. Retenu en Hongrie, son 
exemple n’en a pas moins électrisé les'Grecs. 
Déjà ils ont ruiné plusieurs armées ottomanes, 
et tout assure qu’à moins de secours donnés 
aux Turcs, ils sauront seuls conquérir et 
consolider leur liberté. Les rois d’Europe les 
abandonnent , mais l’enthousiasme des peu- 
ples fournit des secours à cette cause héroïque. 

Animés par leurs revers autant que par. 
leurs victoires , les Grecs ont fait voir tout ce 
que la constance ajoute de lustre au courage. 
Les noms des Miaulis, des Botzarisf des Mdu’- 
rocordato et de tant d’autres , se placeront 
aux yeux de la postérité à côté des plus il- 
lustres noms qui ont immortalisé cette terre 
glorieuse ; puissent-ils du moins , pour prix 
de tant de sang et de sacrifices, profiter 
seuls de lèurs succès , lorsqu’ils ont seuls 
combattu pour l’obtenir ; puisse le sol de la 
Grèce n’obéir jamais qu’aux descendans. de 
ses défenseurs , et la mer qui baigne ses beaux 
rivages ne reconnaître d’autres lois que celle.s 
des enfans de Théraistocle et de Léonidas. 
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Pour terminer ce rapide résumé , il nous 
reste à donner le tableau de l’état actuel de 
l’Europe. Georges IV ^ long-temps régent 
d’Angleterre pendant la maladie et la dé- 
mence de son père , règne sur les trois • 
royaumes et de vastes possessions dans les 
Indes et l’Amérique. La Pologne , rétablie , 
mais non indépendante , est devenue l’apa- 
nage de la Russie ; Bernadette règne .en 
Suède; l’Autriche obéit à François II; un 
royaume nouveau , composé de la Hollande 
et de la Belgique , est donné à la maison 
de Nassau ; la France , après la mort de 
Louis XVIII , reconnaît le 'sceptre de Char- 
les X ; la Turquie , sous les lois de Mahmoud^ 
est ébranlée par l’insurrection des Grecs et 
affaiblie par la misère des peuples. Tous 
les souverains, autrefois sujets de l’empire, 
restent indépendans , unique témoignage en- 
core existant de la puissance de Napoléon. 

La paix règne , mais les esprits sont émus ; 
la nation la plus soumise au gouvernement 
absolu donne elle - même en . ce moment 
l’exemple d’une sourde agitation. La Russie 
est troublée depuis la mort ^Alexandre I**’. 
Ce prince , atteint d’une maladie dont les 
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♦ 

progrès rapides ont donné lieu à des inter- 
prétations qui ne sont pas constatées , a cessé 
de vivre en décembre i8a5. Son immense 
empire, agrandi par de nouvelles conquêtes 
et la réunion de la Pologne , joue sur le cou- 
tiiient le rôle que le règne de Napoléon avait 
donné à la France. L’équilibre des puissances 
est évidemment rompu par ce colosse , qui 
peut à chaque instant menacer l’Europe. Le 
règne de Nicolas I*’’’ , appelé au trône par la 
renonciation de Constantin , nous laisse in- 
certains de la politique qui va succéder, à 
celle d'un monarque auquel on ne pouvait 
refuser la magnanimité dans la puissance , et 
la modération dans la victoire. 
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